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CHAPITRE PREMIER 

GENRE LITTÉRAIRE ET VALEUR HISTORIQUE 

Dans sa préface à la première traduction anglaise de 
la Vita S. Macrinae *, parue en 1916, W. K. Lowther 
Clarke marquait sa surprise que cette œuvre, << racontée 
de si charmante façon et pleine d'intérêt humain, ait 
si peu attiré l'attention 1 >>. Plus d'un demi-siècle après, 
la situation est plus favorable : plusieurs traductions 
en existent, bien que toutes pratiquement dépourvues 
de commentaires, et quelques études lui sont consacrées, 
toutes partielles cependant 2. L'intérêt qu'on lui accorde 
est le plus souvent d'ordre historique : on en utilise les 
données pour l'histoire de Basile et de Grégoire de Nysse, 
ou plus généralement pour celle de leur famille, pour 
l'histoire également de la vie chrétienne ou de la liturgie 
au Ive siècle, parfois pour l'histoire de la vie monastique. 
Une telle utilisation, bien qu'elle se limite à un seul 
aspect de l'ouvrage, est parfaitement justifiée, et nous 
étudierons nous aussi assez longuement les données 
historiques de la VSM. Elle suppose cependant résolu 
le problème de la valeur historique d'un écrit de ce 
genre, c'est-à-dire d'une biographie ancienne. La VSM 
est en effet tributaire, au moins pour une part, de tra­
ditions littéraires concernant la biographie: il semble donc 

* Nous désignerons l'ouvrage par l'abréviation VSM. 
1. W. K. LoWTIŒR CLARKE, The life of Macrina, London 1916, 

p. 12. 
2. Cf. la liste qui en est donnée p. 14-15. 

1. 
1 

1 
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préférable de se demander dès l'abord dans quelle mesure 
celles-ci ont joué sur la présentation de l'héroïne et des 
événements de son existence. 

Insistons en premier sur cette qualification de biogra­
phie donnée à notre ouvrage. Ce n'est pas qu'elle soit 
matière à discussion, mais il semble utile de la souligner 
nettement pour que l'on évite de la qualifier encore 
d'oraison funèbre, ou d'éloge funèbre, comme on l'a fait 
et comme on continue de le faire 1• La biographie, chez 
les chrétiens comme chez les païens, est distincte de 

1. Le responsable de cette appellation erronée semble être le 
P. H. DELEIIAYE, bien que lui-même en ait par la suite reconnu 
l'impropriété. C'est dans un de ses articles que l'on trouve en effet 
la VSM rangée parmi des oraisons funèbres, dans un contexte 
où est d'ailleurs refusé à cellesNci le titre de pièces hagiographiques 
(ce qui, pour la VSM, est également injuste, comme nous le dirons 
plus loin) : « Les Pères de l'Église ont prononcé nombre d'éloges 
qui se classent rigoureusement parmi les oraisons funèbres. Citons 
le discours do S. Grégoire de Nazianze sur son frère Césaire et 
sur sa sœur Gorgonia, celui de S. Grégoire de Nysse sur Macrine 
sa sœur, celui de S. Ambroise sur son frère Satyre. Ces illustres 
prélats n'ont certainement pas eu la pensée d'assimiler les mem­
bres de leur famille aux martyrs que l'Église comblait d'honneurs 
et, d'ailleurs, la structure et le style de ces éloges sont en confor­
mité avec les règles de l'oraison funèbre telles que les ont tracées 
les rhéteurs de l'Antiquité » (H. DELEHAYE, << Sanctus lJ, AB 28 
(1909), p. 192; c'est moi qui souligne). Lors de la reprise de ses 
articles en volume, le P. DELEHA YE a cependant fort opportuné­
ment laissé tomber le passage en italique (Sanctus, Bruxelles 1927, 
p. 155). On invoque cependant encore son article de 1909 pour 
qualifier l'ouvrage d'oraison funèbre (cf. PP. BÉNÉDICTINS DE 

PAms, Vie des Saints et des Bienheureux, t. VII, Paris 1949, p. 448). 
F. HALKIN, « Hagiographie grecque et patrologie)), Stud. Patr. II 
(TU 64), Berlin 1957, p. 465, n. 1, parle de même de l'ouvrage 
comme d'un << éloge funèbre de Macrine par son frère Grégoire de 
Nysse ll, dans une note où il distingue pourtant soigneusement ses 
appellations. G. FuoLOW, Les reliquaires de la Vraie Croix, Paris 
1965, p. 78, l'appelle <<oraison funèbre ... prononcée par son frère n, 
ce qui est manifestement faux. A. EnnrrARD, Uebcrlicferung und 
Bestand der hagiographischen und homiletischen Literatur ... ('l' U 50-
52), Leipzig 1937-1952, la désigne tantôt comme« Grabrede JJ (I, 
p. 371), tantôt comme << Epitaphios )) (III, p. 72), deux appella­
tions tout aussi inexactes .De même Th. PA Yn, art. « Enkomion ))' 
RLAC V, 3.2. 

1 
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l'oraison funèbre ou de l'éloge : ceux-ci sont destinés à 
être prononcés, celle-là est faite pour être lue 1• Or la 
V SM se présente extérieurement comme une lettre, et 
elle n'a bien évidemment jamais fait l'objet d'une pré­
dication de Grégoire. De plus, l'oraison funèbre ou l'éloge 
adoptent une forme littéraire précise, minutieusement 
codifiée par les rhéteurs, que Grégoire connaît pour 
l'avoir fréquemment pratiquée 2• Or cette forme, tout 
en ayant fourni à Grégoire quelques-uns de ses procédés, 
est loin de rendre compte à elle seule du plan et de la 
composition de l'ouvrage. 

Biographie : cela implique, pour les Anciens, une 
lecture unificatrice de la vie du héros, une vision et 
interprétation d'ensemble de son existence, qu'il s'agisse 
de la biographie péripatéticienne, celle dont Plutarque 
est le témoin type, qui veut montrer la permanence 
d'un caractère donné au départ dans le déroulement 
de toute une vie, ou de la biographie philosophique, qui 
s'attache à montrer l'évolution, le progrès du héros vers 
son idéal. Il y a biographie, écrit A. Dihle, « partout où 
l'intérêt pOl'té à une personnalité exceptionnelle ne se 
manifeste pas seulement dans la description de son être, 
ni uniquement dans la compréhension que l'on en prend 
à travers quelques paroles, faits ou activités caracté-

1. Cf. G. BARDY, art. « Biographie )), DSpi1· 1, col. 16211. 
2. Cf. J. BAUER, Die Trostredcn des Grcgorius von Nyssa in 

ihrem Verhültnis zur antiken Rhetorik, Marburg 1892, ou L. MÉRI­
DIER, L'influence de la seconde sophistique sur l'œuvre de Grégoù·e 
de Nysse, Rennes 1906. Les oraisons funèbres de Grégoire, si on 
leur applique la division de Ménandre, sont de deux sortes : les 
simples éloges (x~O~pà: €yx<.Gf!~~), où l'on peut ranger les homélies 
sur saint Étienne, les quarante martyrs, saint Basile, saint Théo­
dore, saint Éphrem, saint Grégoire le Thaumaturge ; les discours 
de consolation {1tapaf!U6't)Ttxot Myot), ceux sur Mélèce, Pulchérie, 
Flacilla. J. BERNARDI, La prédication des Pères Cappadociens, Paris 
1968, p. 303-323, distingue les oraisons funèbres proprement dites 
(les trois discours de consolation et les homélies sur Basile et Gré­
goire le Thaumaturge) des panégyriques de martyrs. 
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ristiques, partout où l'être de cette personnalité est saisi 
et exprimé à travers la totalité, conçue comme une unité, 
de ses actions et de son destin, bref de sa vie 1 )l, Or 
quelle est l'interprétation d'ensemble que Grégoire 
entend proposer de la vie de Macrine ? Il veut, nous 
allons le voir, montrer que c'est la vie d'une sainte : 
nous n'avons pas seulement une biographie, mais une 
hagiographie, la vie de sainte Macrine. 

Ce dessein hagiographique apparaît tout d'abord dans 
les titres dont Grégoire qualifie sa sœur. Il l'appelle plu­
sieurs fois « la grande (~ !J.<yocÀ'J) 2 "• absolument ( 15, 
28; 18, 7; 19, 39; 31, 3) ou en apposition à son nom 
( 10, 1 ; 28, 6), mieux encore « la sainte (1) &yt<X) » (28, 
14; 29, 6; 30, 8; 31, 6; 37, 13) 3, « la bienheureuse (~ 
fJ.<XX<Xpl<X) » (37, 4, 19) 4, « la divine âme (~ Od<X <Jiux:~) » 

1. A. DmLE, Studien zur griechischen Biographie {Abhandlun­
gen der Akad. der Wiss. in Gôttingen, Phil.-Hist. Klasse, 3. Folge, 
Nr. 37), Gôttingen 1956, p. 11. Cette définition entend distinguer 
la biographie de l'éloge et du portrait littéraire. Sur la biographie 
antique, on peut également consulter l'ouvrage classique de F. LEo, 
Die griechisch-rOmischc Biographie nach ihrer literarischen Form, 
Leipzig 1901. Aucun de ces deux ouvrages cependant n'aborde 
les biographies chrétiennes. H. GERSTINGER, art. « Biographie >>, 
BLAC II, 386-391, est très bref concernant celles-ci. 

2. Il ne semble pas que l'on puisse en aucun cas traduire par<< la 
supérieure n, comme le fait parfois V. Woons CALLAHAN, Saint 
Gregory of Nyssa. Ascetical Works (FaCh 38), Washington 1967, 
p. 174, 178. L'épithète n'est pas banale, encore que son abondant 
usage témoigne peut-être d'un artifice littéraire (le soin mis à 
éviter les noms propres). Grégoire l'utilise en effet pour qualifier 
les saints personnages : Étienne (In Steph., PG 46, 712 A), Gré­
goire le Thaumaturge (V. Greg., PG 46, 893 A, 901 A, C, D, etc ... ), 
Basile (In Il ex., PG 44, 61 B; Epist. XXIX, 7, GN 8/2, p. 88, 
22 = PG 45, 240 B). De même GRÉGOIRE DE NAZIANZE, In Bas., 
!, 1 ; XVI, 6 ; XXVII, 1 ~ P G 36, 493 A, 517 A, 533 B, ou THÉo­
nonET, I-Iist. eccl. IV, 19, 3 (GCS 19, p. 243, 10), 9 (p. 244, 12), 
etc ... 

3. On remarquera que cet adjectif n'est utilisé que dans les 
pages qui suivent la mort de Macrine. L'expression<< &.yb: X€ql<XÀ-/j » 
(litt. << sainte tête ») a la même valeur. Cf. la note à 27, 2. 

4. Le terme semble avoir ici une double valeur : défunt et saint. 
Cf. la note à 37, 4. 

1 
' 
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(27, 8) 1 ; sa dépouille mortelle est un « corps sacré (tepiJV 
crÔÎIJ.<X) >> (30, 2 ; 35, 14) ; une variante à cette formule en 
32, 7 : la <( beauté sacrée (tepOv x.&Àf..oç) >>, au visage 
« déiforme (OeoeL3~ç) » (34, 27). Une série de traits 
montre en outre que Grégoire entend la mettre sur le 
même pied de dignité que les martyrs eux-mêmes, qui 
sont alors les saints par excellence : ce sont tous ceux qui 
se rapportent au rêve qui précède sa dernière visite à 
sa sœur. La nuit d'avant son arrivée chez celle-ci, Gré­
goire rêve en effet qu'il tient en mains « des reliques de 
martyrs » dont jaillit une vive lumière ( 15, 15-19) ; or, 
parvenu auprès de Macrine, il reconnaît en elle (< ces 
reliques d'un saint martyr, un corps mort au péché et 
resplendissant de la grâce de l'Esprit-Saint présent en 
lui " ( 19, 13-15). Après sa mort, il constate que ce corps 
resplendit, alors même qu'il est revêtu d'un vêtement 
sombre, " comme dans la vision de mon rêve» (32, 8-12) : 
aussi la veillée funèbre se passe-t-elle auprès d'elle à 
chanter des hymnes « comme pour la panégyrie des mar­
tyrs , (33, 7). Tous ces traits dénotent une volonté déli­
bérée, de la part de Grégoire, d'égaler Macrine aux 
martyrs, volonté d'autant plus apparente que ce rêve, 
comme nous le dirons plus loin, semble être pour une 
part une création littéraire. Enfin, suprême confirmation, 
des miracles viennent témoigner sans équivoque de cette 
sainteté : deux guérisons assez longuement racontées (3 1 
et 37-38), d'autres miracles brièvement évoqués en con­
clusion (39). Tous ces éléments, comme le remarquait 
déjà F.-J. Dolger (en en relevant l'un ou l'autre), 
(( visent à présenter Macrine comme une sainte digne de 
vénération 2 )J, La VSM est donc bien, malgré ce qu:on 

1. L'adjectif 6eto~ est lui aussi couramment utilisé pour quali­
fie!' les saints. Cf. P GL, ad ver hum {11 a). 

2. F.-J. DôLGER, << Das Anhangekreuzchen der hl. Makrina 
und ihr Ring mit der Kreuzpartikel », A nt. u. Chr. 3 (1932), p. 82-
83. 
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a pu en dire 1, une authentique pièce hagiographique. 
Ce dessein hagiographique n'implique pas toutefois 

que l'ouvrage relève d'un genre littéraire particulier qui 
serait l'hagiographie. K. Holl a montré jadis 2 que les 
premières biographies chrétiennes, en monde grec, 
n'avaient pas créé un nouveau genre littéraire, comme 
le soutenait H. Mertel 3 , mais simplement adopté et 
perfectionné un type de biographie existant chez les 
Grecs, la biographie « philosophique 4 "· Celle-ci enten­
dait présenter et illustrer un idéal par la description de 
la vie d'un sage, d'un philosophe, souvent même pré­
senté comme un << homme divin (Oe~o.:; &v~p) 5 )) : ainsi 

1. Cf. la note 1 de la page 22 et la fin du développement de 
H. DELEHAYE, art. cit., p. 193 : <<Césaire, Gorgonia, Macrine sont 
honorés duns l'Église grecque sans que l'on puisse produire, pour 
légitimer ce culte, autre chose que les paroles d'adieu tombées de 
la bouche de leurs frères et le souvenir édifiant qui en est résulté. >l 
Ici encore d'ailleurs, Macrine a opportunément disparu de l'édition 
de 1927. 

2. K. HoLL, << Die schriftstellerische Form des griechischen Hei­
ligenlebcns >l, Neue Jahrbücher für das klassische Altertum XXIX 
{1912), p. 406-427, repris dans les Gesammelte Aufsiitze zw· J(irchen­
geschichte, Band II: Der Osten, Tübingen 1928 {Darmstadt 196!±2), 

p. 2!±9-269 {c'est cette édition que nous citerons). 
3. H. MEnTEL, Die biographische Form der griechischen Ilei­

ligenlegenden, München 1909. Désireux de donner à l'ouvrage de 
F. Leo {cité page 24, note 1) un complément pour la périod.e chré­
tienne, H. Mertel tentait de déterminer la forme littéraire des 
hagiographies grecques à partir des formes déjà existantes, et il 
la décrivait comme un mélange des schémas de l'éloge et des 
modèles « plutarcho-péripatéticiens >>. Cette forme constituait, 
selon lui, un nouveau genre littéraire, une nouvelle espèce de 
biographie (eine neue biographische Gattung). Il ajoutait {ce que 
critiquera fortement K. Roll) que cette forme littéraire absorbait 
tout l'effort des hagiographes et que ceux-ci laissaient échapper 
l'intention fondamentale de la biographie, présentant des héros 
sans traits caractéristiques ni évolution. 

4. Le premier exemple de biographie illustrant l'idéal du sage 
est, selon K. HoLL, celui de l'Héraclès d'ANTISTHÈNE d'Athènes 
{art. cit., p. 263). Par la suite, la Vie d'Apollonius de Tyane de 
PHILOSTRATE ou les diverses Vies de Pythagore relèveront de ce 
même genre littéraire. 

5. Sur les traits caractéristiques de cet « homme divin >l, cf. 
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Pythagore ou Apollonius. Son but était fonctionnel, 
visant l'édification morale et spirituelle du lecteur. Il 
en est de même des premières biographies chrétiennes 
K. Holl le montre à propos de la V ita Antonii, considé­
rée comme le prototype des biographies chrétiennes 1, 
et il est facile de le montrer également à propos de la 
VSM. Elle aussi veut mettre en lumière un idéal, l'idé~l 
de la << philosophie n, qui a permis à Macr_ine de parvemr 
«au plus haut sommet de la vertu humame" (1, 26-28), 
elle aussi veut « procurer un gain " ( 1, 25). Et ?wn des 
traits du portrait de Macrine, comme on l~ redua, so.nt 
ceux-là même du sage, ~u philo~ophe ~nt1qu~. : empœ_e 
de la raison sur les passwns, qm est s1gne d 1mpass1b1~ 
lité, vie immatérielle, incorporelle, qui témD~igne de l'él~w 
vation de l'âme dans la contemplation de 1eu, pauvrete, 
préoccupations altruis:es ... On .a là d~s thèmes d'orig~ne 
platonicienne ou sto~c~enne, vo1re c~mque, d?n~ c~rtm~s 
seront à peine exphmtement colores de christianisme . 
La VSM rejoint bien les intentions, et pour une part le 
contenu, de la biographie philosophique. , . 

Une différence cependant, qm concerne d ailleurs 
davantage la forme que le fond : la struct~re r_nêm~ de 
l'ouvrage, son plan, témoignent d'une certaine .hbert.e d.e 
composition. On y peut distinguer quatre parties prmm­
pales, entre un prologue ( 1) et un épilogue (39) assez 
brefs. La première (2-14 : un peu plus du t1ers de 

L. BIELER, eeroç &.~~?· Das Bild des (( gOttlichen Menschen )) in Sp~t­
antike und Frühchristentum, Wien 1935-1936 {Darmstadt 1967 ). 

1. K. HoLL, art. cit., p. 256-269. << Athanase n'a pas été le er?a­
teur d'un geme littéraire, mais celui qui l'a porté à sa per~ectwn 
{ihr Vollender) >> (p. 268). Cela n'i~pliqu.e pas que 1~ V :SM ~epende 
de la Vita Antonii. S'il n'est pas Impossible que Gregmre ait conn~ 
celle-ci, parue vers 357, donc plus ~.e 20 ~ns avan~ la VSM, Il 
n'en a rien retenu pour cette dcrmere. L atmospher,e des d.eux 
biographies, pom ne relever que cc point, est profondement diffé-

rente. . IV 1 tt 
2. Cf. K. Hoi.L, art. cit., p. 259-261, et le chapltre ( e ce e 

introduction. 
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l'ouvrage), rapporte la vie proprement dite de Macri­
ne. La seconde ( 15-25), presque aussi importante, 
raconte la visite de Grégoire à sa sœur et les derniers 
jours de celle-ci, ainsi que sa mort. La troisième (26-35) 
décrit longuement la toilette funèbre et les funérailles. 
Une quatrième partie enfin, assez brève (36-38), est le 
récit circonstancié d'un miracle accompli par Macrine. 
Un tel plan tient évidemment au hasard des circons­
tances : témoin privilégié des derniers J. ours de sa sœur 
G 

. , 
régmre a tenu à les décrire en détail. Mais il manifeste 

également l'indépendance dont Grégoire sait faire preuve 
vis-à-vis d'une forme littéraire précise, indépendance 
dont il existe d'autres exemples chez lui 1. C'est ainsi 
que l'on ne peut dire de la V SM qu'elle est structurée de 
telle manière qu'apparaissent les étapes du progrès de 
son héroïne vers son idéal, comme c'est le cas, selon 
K. Holl, pour la Vita Antonii ou d'autres biographies 
de même type 2• Certes, le thème du progrès est présent, 
et quelques-uns des événements rapportés le sont-ils 
comme autant d'occasions pour Macrine d'un progrès 
dans la vertu (ainsi en est-il de l'ordination de son frère 
ou des deuils successifs qui la frappent), mais il n'est 
pas déterminant pour la composition de l'ouvrage. On 
peut constater également que l'on rencontre dans la 
première partie des éléments du plan de l'éloge 3 : la 

1. Cf. les remarques sur Grégoire épistolier, au chapitre V. 
2. :J?ans la Vie d'Apollonius de Tpane, le progrès du héros va 

de pair avec ses déplacements de ville en ville : c'est ainsi qu'il 
atteint le sommet. de la pcr!.ection lors de son voyage en Inde. De 
même, dans la V~ta Antonu, les changements de lieu s'accompa­
gnent-ils d'un progrès spirituel (cf. K. Hor.L, art. cit., p. 267-
268). Cf. cep~ndant sur ce point les réserves de R. REITZENSTEIN, 

Des Athanasms VVer/( über das Leben des Antonius Heidelberg 
191!.. ' 

?· I-1. DELEHA YE, Les Passions des martyrs et les genres litté­
rau·es, Bruxelles 19662, p. 11t3, détaille ainsi le plan de l'éloge : 
1) na:p(ç;, , n6Àtç;, ~Ovoç;, 2) yévo<;, 3) -rà nepL '!~<; yevécrewç, 4) -r& 
rçepl 't'"f)<; <q:~urr_:wç;,, 5) &vo:TpOo:p)j, 6) no:t8e(o:, 7) €m'n')8€6!J.o:-ro:, 8) np&­
~e~ç;, 9) -rà 'T)j<; -rux)j<;, 10) cruyxp(cretç. 
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famille {2, 1-20), la naissance (2, 20-34), l'éducation (3) 
- durant laquelle se manifeste le caractère (3, 5) de 
l'enfant -, l'exposé de ses actions et occupations ( 4-
7), mais ce schéma, au demeurant assez naturel, n'est 
pas suivi de manière très rigoureuse, et plusieurs excur­
sus (sur Basile, Naucratios, Pierre, la mère) ne rentrent 
pas dans le plan habituel de l'éloge. Pas davantage on 
ne trouvera dans l'ouvrage le schéma classique de nom­
breuses vies de saints : les vertus, les actes. On comprend 
que la VSM ne soit presque jamais citée dans les études 
qui traitent de la biographie : elle ne rentre, touchant 
son plan, dans aucun cadre bien défini 1• C'est aussi, 
pour une part, une chronique familiale et un reportage. 

Si Grégoire manifeste ainsi une certaine liberté vis-à­
vis des formes habituelles de présentation de la biogra­
phie, il n'en adopte pas moins bien des lois du genre. On 
peut relever dans la V SM nombre de traits qui sont des 
lieux communs ou des stylisations courantes dans les 
écrits de type biographique. 

Lieux communs du prologue ou de l'épilogue : lorsque 
Grégoire proteste de l'exactitude de son récit, de son 
information süre, basée sur son expérience propre ( 1, 
18-19) ou celle de témoins oculaires (39, 1-2), lorsqu'il 
déclare qu'il écrit pour ne pas laisser dans l'ombre la 
vie d'une sainte ( 1, 25-27), ou qu'il préfère ne rien dire 
de plusieurs miracles de Macrine pour ne pas faire de 
tort à ceux qui manquent de foi (39, 18-20), lors même 
qu'il annonce qu'il va écrire son récit << dans un style 
simple et sans apprêt " ( 1, 31), il ne fait que reprendre 
des topoi dont on trouve de multiples exemples dans les 
écrits hagiographiques 2• 

1. Cf. A. Cnonus, Het beeld van de mens in de oude biografie en 
hagiografie, Den I-Iaag 1962, p. 185 : (( Cela ne ressemble ni à Plu­
tarque, ni à Suétone, ni à Athanase : c'est quelque chose d'ori­
ginal. >> 

2. A.-J. FESTUGIÈtm, (( Lieux communs ct thèmes de folk-lore 



30 INTRODUCTION 

Ces lieux communs, il est vrai, restent extérieurs au 
personnage dont on écrit la vie. D'autres le concernent 
de ~Iu.s prè~ qui, pour refl.éter sans doute partiellement 
la reahte, n en font pas moms partie des procédés recom~ 
m.an?és par I.es rhéteurs pour la rédaction des éloges 1. 

Ams1 en estwll des qualités attribuées à Macrine : elle 
est« bien née" (21, 8) -ce qu'attestent les développe­
ments sur les vertus et les hauts faits de ses ancêtres 
o.~ de ses parents _-, belle (4, 3-13), bien douée pour 
1 etude (3, 4-6), rwhe en biens matériels (20, 18-20) 
comme en vertus (Il, 46-48), ete ... Et l'on trouve des 
éléments semblables dans les excursus qui concernent 
les autres membres de la famille. Quelques traits sont 
~oi~s originaux qu'il n'y paraît au premier abord : 
ams1 le rêve et la vision de la mère de Macrine avant la . , 
~mssa~1c~ d? ce;le·ci, ont-ils un grand nombre de parai~ 
leles, htteraues ; de même l'un des deux miracles rap­
portes un peu longuement - la guérison d'un abcès au 
se~n de. Macrine, ,abcès qu'elle refusait par pudeur de 
fmre smgner - n est pas sans exemple dans la littéra­
ture hagio~raphique 3. Enfin on peut relever que le 
tableau qm nous est donné de la mort de Macrine uti­
lise des techniques littéraires et des lieux communs fort 
co~ra~ts dans les récits de trépas : tout d'abord, Gré­
gmre etend assez longuement sa description, à la mesure 

dans l'Hagiographie primitive », WS LXXIII (1960) (Festschrift 
Johanne~ Mewalt), p. 123-152, cite un grand nombre d'exemples 
de ces heux communs des prologues et épilogues. Cf. également 
les notes aux § 1 et 39. 
. 1. Cf. rrar.,exemple,.dans les IIpoyUtJ..VCI:O''TIX de THÉON (grammai­

rien .du I s~e~le), la hste des .qualités à mentionner dans l'éloge : 
les hi.ens exterwurs, tels que naissance, parents, éducation, richesse; 
les bwns du corps, tels que beauté, force; les biens de l'âme enfin 
(Rhetores Graeci II, cd. Spengel, p. 109-112). 

2. F. LANZONI, (( Il sogno prcsago della madre incinta nella 
letteratur~ medievale e antica >>,AB /15 (1927), p. 225-261, apporte 
sur ce SUJet de nombreux témoignages. Cf. la note au § 2, 22. 

3. Cf. les exemples apportés dans la note au§ 31, 21. 
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même de son caractère édifiant ; il retient ensuite, pour 
mettre en évidence ce caractère, quelques traits typiques : 
une longue prière avant la mort (dont l'extrême élabo­
ration littéraire ne permet guère qu'on y voie les paroles 
prononcées réellement par une mourante presque aphone), 
la coïncidence de la mort avec le terme de la prière, la 
sérénité enfin du trépas, au milieu du silence de toute 
l'assistance, que fera ressortir par contraste l'éclatement 
de la douleur des vierges 1• Le rhéteur met ici ses effets 
au service de l'hagiographe. 

A côté de ces traits typiques, on peut observer un cer­
tain nombre de stylisations. Certaines purement litté­
raires, sur lesquelles nous aurons l'occasion de revenir 2 : 

ainsi la description du mode de vie de Macrine et de ses 
compagnes (Il), où les interrogations rhétoriques, les 
énumérations abstraites, les oppositions savamment 
balancées tiennent lieu de détails concrets ; ainsi égale­
ment les plaintes des vierges après la mort de Macrine, 
qui se présentent sous forme de parisons bien rythmés 
(26, 23-28). D'autres à but hagiographique, le désir de 
donner une image uni fiée de la vie de son héroïne ayant 
poussé Grégoire à styliser a posteriori certains événements 
de cette vie. C'est ainsi que la description qui nous est 
donnée de l'éducation de Macrine est sans doute davan­
tage celle de l'éducation monastique idéale que celle de 
l'éducation reçue de fait par l'enfant 3 ; du reste, sur ce 
point, la qualité monastique du destinataire de l'ouvrage, 

1. Cf. J. MossAY, La mort et l'au~delà dans saint Grégoire de 
Nazianze (Université de Louvain. Recueil de travaux d'histoire 
et de philologie, 4° série, faso. 34), Louvain 1966, p. 21-48, offre 
une bonne étude sur les procédés littéraires dans les récits de 
trépas. 

2. Cf. le chapitre V de cette introduction. 
3. Élaborant un programme à peu près semblable pour la petite 

Paula, S. Jérôme finissait par reconnaître que la seule méthode, 
pour l'exécuter, était de mettre la fillette au monastère dès qu'elle 
serait sevrée (JÉnÔME, Epist. CVII, 13, CSEL 55, p. 303, 15 s.), 
cc qui n'a tout de même pas été le cas pour Macrinc. 
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ou du moins de ses futurs lecteurs 1, a pu influencer éga­
lement la description. Ailleurs la volonté de Grégoire de 
présenter sa sœur comme un << maître spiri~uel >> lui .a 
fait majorer son rôle : la conversion de Basile à la VIe 
monastique est ainsi attribuée à sa seule influence, alors 
que nous savons par d'autres sources le rôle important 
qu'y joua Eustathe de Sébastée 2• 

Relevons enfin un cas où l'intention hagiographique 
semble avoir, non plus seulement stylisé ou majoré, mais 
créé l'événement qui nous est rapporté. Il s'agit du rêve 
de Grégoire avant sa visite à Macrine, rêve dont nous 
avons noté l'importance hagiographique, puisqu'il per­
met à Grégoire de mettre sa sœur au rang des martyrs. 
Passons ici sur le contenu du rêve pour en examiner les 
circonstances. Il se produit, nous dit Grégoire, à la veille 
de son arrivée chez sa sœur, sans que rien, semble-t-il, 
l'ait laissé prévoir, car cette visite nous est présentée 
comme une visite spontanée, après huit ans de sépara­
tion (cf. 15). Il prend dès lors l'aspect d'un rêve pré':"o­
nitoire, qui fera se hâter Grégoire lors de sa dernière 
étape. En fait, nous savons par une de ses lettres que Gré­
goire a entrepris le voyage vers sa sœur parce qu'il avait 

1. Si les manuscrits ne s'accordent pas sur le destinataire de 
l'ouvrage (un moine ou un évêque), on sait que l'ouvrage a été 
très lu dans les milieux monastiques. 

2. J'adopte ici la forme Sébastée, et non Sébaste, pourtant plus 
couramment utilisée, suivant en cela une remarque de G. PASQUALI, 
<<Le lettere di Gregorio di Nissa >>, SIFC (NS) 3 (1923), p. 75, n. 2: 
« Sébastée, la métropole ecclésiastique de 1'41'm?nia Prima, n?n 
Sébaste, comme s'obstinent à l'appeler, depu~s T1llem~nt~ les his­
toriens ecclésiastiques français et allemands, risquant ams1 de pro­
voquer des confusions avec des cités homonymes. >> La forme 
Sébaste vient des textes médiévaux, qui appellent la ville Sebaste, 
Sebastes, Sebasta (cf. P. FRANCHI DE' CAvALIERI, Note agiogra­
fiche, fasc. 7 {ST lo9), Città del Vaticano 1928, p. 155, n. 1). On a 
un exemple des confusions dénoncée,s par PASQUALI . dans la ~ra­
duction de la VSM par ARNAULD n ANDILLY (Les v~es des samts 
Pères des déserts ... , t. III) : la Sébastopolis de 36, 7 y est, elle aussi, 
appelée Sébaste. 
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reçu alors qu'il se trouvait en Cappadoce, l'annonce de 
sa ~aladie 1, et non par hasard, comme semble le dire 
notre texte. II n'avait donc pas besoin d'un rêve prémo­
nitoire pour être préoccupé par le sort de Macrine, et 
si un tel rêve a eu lieu, il a dû être plutôt une conséquence 
de sa préoccupation. L'importance qui lui est donnée ici 
semble donc bien relever avant tout d'une intention 
hagiographique : grâce à ce rêve et à sa symbolique éla­
borée, Grégoire pouvait mettre en un relief particulier 
la sainteté de Macrine. 

On le voit : Grégoire est pour une part tributaire, 
dans la VSM, de procédés courants dans la littérature 
bio-hagiographique ou encomiastique. Sans excès cepen­
dant :il n'est que de comparer cet ouvrage, par exemple, 
à son éloge de Grégoire le Thaumaturge, où il a recueilli 
sans grand discernement toutes les traditions plus ou 
moins légendaires concernant son héros 2• Cette discré­
tion est peut-être ce qui fait à nos yeux le prix de 
l'ouvrage ; c'est elle en tout cas qui en fonde la valeur 
historique d'ensemble 3• Grégoire a utilisé des procédés, 
mais aussi rappelé des souvenirs ; stylisé, mais aussi 
rapporté des détails concrets. Aussi bien son ouvrage 
nous fournit-il nombre de renseignements précieux sur 

1. Epist. XIX, 10, GN 8/2, p. 65, 10-11 ~ PG lo6, 1076 A. 
2. Cf. l'appréciation des Bollandistes sur l'éloge de GrégoHe.le 

Thaumaturge : « Temperatiorem fidem meretur oratio pane~yrwa 
S. Gregorii Nysseni ... , in qua sive e v~lgi auditiunculis sive ahunde 
portentosae aliquot narrationes adm1xtae sunt » (Propylaeum ad 
Acta Sanctorum Decembris ... , Bruxelles 19/J:û, p. 527). 

3. Relevons l'appréciation d'un juge sévère, F. L~>OFs, art. 
<< Makrina die Jüngere », Realencyclopiidie für protestant~sche .Theo­
logie und Kirche, Band XII, Leipzig 1903, p. 93-9./J: : «La bwg~a­
phie que son frère Grégoire a tracée. d'elle ne se pr1ve .pas de trmts 
légendaires ; elle est également, q~mque dans une. momdre mesure 
que les éloges de Grég·oire de Nazianz? et de Bas1le, ~éf~rmée par 
diverses exagérations rhétoriques, ~ai~ elle est d'o:dma1re e~trê­
mement intéressante comme dcscrtptwn de la vie monastique 
féminine aux premiers temps. du monachis~.e, ct à !'occasion 
comme contribution à la connaissance de la piCté des laJcs. n 

Grégaire de Nysse 2 
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la vie d'une famille, puis d'une communauté chrétienne 
dans une province d'Asie Mineure au Ive siècle, en même 
temps qu'il nous présente un idéal de vie chrétienne 
dont on verra plus loin à la fois rexigence et la mesure. 
Tout ceci sans rien omettre des préoccupations artis­
tiques d'un rhéteur de cette époque, féru des techniques 
de la seconde sophistique. Peut-être l'affirmation de 
A. Chorus n'est-elle pas excessive, disant que l'on peut 
appeler la V SM « la meilleure biographie de l'hagiogra­
phie antique 1 ». 

1. A. CHonus, op. cit., p. 184. 

CHAPITRE Il 

LA VIE DE MACRINE 

Le P. Michel Aubineau a récemment fait le point, 
avec une remarquable acribie, sur les premières années 
de Grégoire de Nysse 1, et il s'est abondamment servi, 
pour ce faire, de la Vie de Macrine, en particulier pour 
brosser le tableau du milieu familial dans lequel a grandi 
Grégoire. Nous ne reprendrons pas ici toutes les ques­
tions qu'il a abordées, nous contentant de préciser, 
pour autant que cela est possible, certains points qui 
n'ont pas été touchés dans sa présentation ou à propos 
desquels on peut proposer un point de vue différent. 
De toute manière, nous centrons ici la perspective sur 
l'histoire de Macrine elle-même et les événements direc­
tement rapportés dans notre ouvrage. 

Il faut rappeler tout d'abord que celui-ci n'est 
Sources 

pas le seul à nous parler de Macrine. Deux 
autres ouvrages de Grégoire mentionnent sa sœur : le 

1. M. AumNEAU, Introduction au Traité de la Virginité de Gré­
goire de Nysse, (SC 119), Paris 1966, p. 21-82 (cité : AumNEAu, 
Traité). - On tiendra compte des remarques critiques proposées 
par J. GmnoMONT, (( Le panégyrique de la Virginité, œuvre de 
jeunesse de Grégoire de Nysse >l, RAM XLIII (1967), p. 21,~,9-2G6, 
qui sur plusieurs points concernent des événements mentionnés 
dans notre texte. 
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traité De anima et resurrectione, qui est censé rapporter 
les entretiens brièvement évoqués dans la VSM ( 17, 
23 s., 18, 14 s., 20, 2. s.) (l'ouvrage est d'ailleurs parfois 
désigné sous le titre Tè< Mcxxplv.cx) ', et la Lettre XIX 2• 

Cette dernière est précieuse touchant les derniers jours 
de Macrine : elle précise, et parfois corrige, comme nous 
l'avons déjà noté, certaines données de la VSM. Quant 
au De anima et resurrectione, il ne nous offre que fort peu 
- sinon pas du tout - de renseignements utilisables. 
S,il n'est peut-être pas une création pure et simple, un 
dialogue totalement fictif, il est du moins une reconstruc~ 
tion, une recréation littéraire des entretiens que Grégoire 
nous dit, ici même, avoir eu avec sa sœur durant les 
deux journées qui précédèrent sa mort. Ce << Phédon 
chrétien ))' comme on l'a appelé 3, nous présente sans 
doute une Macrine aussi différente de la véritable que 
le Socrate des dialogues l'est du Socrate authentique. 
A ces textes de Grégoire de Nysse sur sa sœur, on peut 
joindre une Épitaphe de Grégoire de Nazianze 4, malheu­
reusement dépourvue de tout renseignement concret. 
Ces trois textes sont les seuls, au xve siècle, à compléter 
le témoignage de la VSM •. Basile, quant à lui, ne dit 

1. De an. et J'es. (PG 46, 12 A-13 A) : comme dans la VSM, 
l'entretien est présenté comme un remède à la douleur que pro­
voque chez Grégoire le souvenir de la mort de Basile, assez récente. 

2. Epist. XIX ( GN 8/2, p. 62-68 ~ PG 46, 1072-1080). Toute 
la lettre n'est pas consacrée à Macrine, mais seulement les para­
g,.phes 6 à 10 (p. GE,, 14-65,28 ~ 1073 C-1076 B). Cf. le texte en 
appendice (App. 1), infra, p. 269-271. 

a. A. PUECH, Histoire de la littérature grecque chrétienne, t. III, 
Paris 1930, p. 424. 

4. GRÉGOIRE DE NAz., Epigr. 163 (éd. Waltz, p. 81 = PG 38, 
75 A-76 A) : « C'est une vierge resplendissante qu'enveloppe ma 
poussière - vous en avez peut-être entendu parler -, Macrina, 
l'aînée des enfants de la noble Emmélia; elle se cachait aux yeux 
des hommes, et maintenant elle est dans toutes leurs bouches, elle 
a une plus grande gloire qu'eux tous. >> 

5. La Vie inédite de Grégoire de Nysse (BJ-JG, no 717) mentionne 
Macrine, mais elle n'apporte, semble-t-il, aucun élément nouveau. 
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mot de sa sœur 1, mais ses lettres - non moins que celles 
de Grégoire de Nazianze - et plusieurs de ses ouvrages 
ascétiques sont des sources indispensables, tant pour 
préciser quelque peu la chronologie et le cadre géogra· 
phique que pour tracer les grands traits du milieu spi8 

rituel dans lequel a vécu Macrine. 

Aucun texte ne nous renseigne sur le lieu 
n~f:~!~e de naissance de notre sainte. La plupart des 

données que l'on possède nous invitent cepen­
dant à penser au Pont 2

, patrie des grands-parents pater­
nels 3, où le père acquit sa renommée (21, 12-14), où 
Basile reçut sa première éducation 4, dont Grégoire enfin 
parle dans notre texte même comme de '' nos régions JJ 

1. Contrairement à ce que dit G. BARDY, << Toute une famille 
de saints ... )>,Le Correspondant, 10 fév. 1937, p. 375, suivi par les 
PP. BÉNÉDICTINs DE PAms, Vie des saints et des bienheureux, 
t. VII, Paris 1949, p. 445, Basile ne parle jamais de sa sœur Macrine, 
mais par deux fois de sa grand-mère Macrine: cf. page 143, note 7. 

2. Précisons qu'à cette époque, depuis la réorganisation de Dio­
clétien, deux provinces peuvent relever de cette appellation : 
l'Hélénopont (dont la capitale est Amasée) et le Pont polémoniaque 
(dont la capitale est Néocésarée). Les frontières du territoire appelé 
Pont ont beaucoup varié au cours des âges. A cette époque, le 
terme qualifie de soi le diocèse qui englobe une bonne partie de 
l'Asie Mineure, dont la Cappadoce. Mais il reste attaché également 
aux régions qui avaient constitué l'ancien royaume du Pont, et 
que recouvrent partiellement les provinces pontiques. 

3. GnÉGOIRE DE NAz., In Bas. III, 2 : « Nombreux sont les 
récits que le Pont nous fournit du côté paternel >> (Boulenger, 
p. 65 = PG 36, 497 BC). C'est dans les forêts du Pont que les 
grands-parents s'étaient réfugiés lors de la persécution de Maxi­
min Daia: cf. In Bas. VI-VIII (PG 36, 501 B-50t, C). 

1.~:. GRÉGOIRE DE NAz., In Bas. XII, 1 : « Dans le premier âge, 
c'est sous la direction de l'illustre père, que le Pont se proposait 
alors comme modèle de vertu, que dès les langes il (Basile) reçoit 
une formation éminente et très pure>> (Boulenger, p. 81-83 = PG 36, 
509 AB), ct BASILE, Epist. CCX, 1 : « Dès mon enfance j'étais 
habitué à ces lieux: c'est là que j'ai été élevé chez ma grand-mère>> 
{Courtonne, II, p. 190 = PG 32, 769 A).« Ces lieux J'J : peut-être 
Annisa, pense TILLEMONT (Mémoires, IX, p. 9), ou Néocésarée, 
selon AumNEAU (Traité, p. 1±0, n. 2). 
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(8, 16). Mais on pourrait penser également à la Cappa­
doce, patrie de la mère 1, et où est peut-être né Basile, 
quelques années après Macrine 2• 

C'est en tout cas dans le Pont, ct plus pré­
Annlsa 

cisément dans la province d'Hélénopont, que 
Macrine mènera la vie ascétique, dans le domaine que 
possédait la famille aux environs d' Ibora. Nous savons 

1. GnÉGOIRE nE NAz., In Bas. III, 2-3 : << Nombreux aussi coux 
(les récits} que nous ofl're mon pays, la noble Cappadoce ( ... ). Dès 
lors, à la lignée du père nous pouvons opposer celle de la mère >> 

(Boulenger, p. 65 = PG 36, 1.~;97 C). La Vie des saints et des bien­
heureux, t. VII, p. /.1/15, fait naître Macrine à Césarée. 

2. Le lieu de naissance de Basile ne semble pas faire question 
pour la plupart des auteurs modernes, qui adoptent sans plus 
l'hypothèse préférentielle de Dom :tl.fAnAN sur l'origine césaréenne 
de l'ainé des garçons de la famille d'Emmélie (Vita Basilii, PG 29, 
p. v A-vr A). Dom Maran s'appuie surtout sur deux textes :la 
lettre II de GRÉGOIRE DE NAZIANZE, qui qualifie Basile de« Cappa­
docien>> (Epist. II, PG 37, 24 A) et l'homélie sur S. Gordien de 
BAsiLE, où celui-ci déclare : << Il (le martyr) est originaire de cette 
ville (Césarée), d'où vient que nous l'aimons davantage, puisqu'il 
est la gloire de notre pays (otxei:oç ... x6cr~oç) n (In Gord. hom., 2, 
PG 31, 493 B). Il cite également deux lettres de BAsiLE où ce der­
nier appelle Césarée « notre ville >> (Epist. LXXVI, PG 32, ~52 B) 
et la Cappadoce « notre patrie n (Epist. XCVI, lJ92 B). On peut 
ajouter à ces témoignages celui de l'In Bas. XXXIII, 1 de GnÉ­
comE DE NAZIANZE, qui qualifie Basile et lui-même de « Cappa­
dociens» {PG 36, 540 C). Il faut supprimer par contre la référence 
à la lettre VIII (Dom MAnAN, op. cit., p. vr A), qui n'est pas de 
Basile (cf. R. HELcx-mn, Der 8. Brie{ des hl. Basilius: ein Werk des 
Ef)agrius Ponticus, Münster 1923). Cependant Dom Maran cite 
quelques textes qui pourraient appuyer l'hypothèse d'une origine 
pontique de Basile, et l'on peut en ajouter bien d'autres, à la suite 
du P. DE JERPHANION, art. cit. (page 39, note 3), p. 335, n. 2. Trois 
lettres de BASILE parlent du Pont comme de sa (( patrie (7ra't"piç) >• 
(Epis!. LI, 2 ; LXXXVII ; CCXXIII, 3 ~ P G 32, 389 C, t,68 C, 
824 D) ; par ailleurs de nombreux textes témoignent des attaches 
étroites qu'entretenait la famille, et Basile lui-même, avec Néocé­
sarée et sa région : il sufiit pour cela de citer les lettres de Basile 
aux habitants de la cité, où il évoque les « parentés naturelles 
{t1(i)!J.<X't"~Xcxt otxe:t6'tïj-reç} >• qui les unissent h lui (Epist. CCIV, 2, 
PG 32, 745 C), le fait d'avoir été élevé chez eux {cf. supra, page 37, 
note 4), où il témoigne de la connaissance qu'il a de leurs usages 
(Epist. CCVII, 4, 761'- 13) et de l'intérêt qu'il leur porte 
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en effet qu'Emmélie, la mère de Macrine, avait fait 
déposer des reliques des Quarante Martyrs de Sébastée 
dans une chapelle proche d' !bora 1 : or cette chapelle 
sc trouvait, nous dit la V SM, à huit stades du lieu où 
est morte Macrine (34, 15-16). De ce domaine, seul 
Basile nous a rapporté le nom dans une de ses lettres : 
èv 'Avv~cro~ç -leçon couramment reçue jusqu'au der­
nier éditeur des Lettres de Basile, qui retient èv ) Avvt­
<roLç 2• Le lieu a été identifié naguère par le P. G. de Jer­
phanion 3 : c'est aujourd'hui le village de Sonusa, ou 

{Epist. XXVIII, adressée lors de la mort de leur évêque, dont on 
peut comparer le ton avec celui de la lettre XXIX, adressée à 
une aut~'e Église dans une circonstance semblable). On peut éga­
lement mvoquer le témoignage de GnÉGOinE DE NAz., qui dans 
une lettre à Basile lui parle de « ton Pont {t1ou 't'àv II6v't"ov} >• 

(Epist. IV, 3, PG 37, 25 A). Ajoutons que les témoignages qui éta­
blissent un lien entre Basile et Césarée s'expliqueraient suffisam­
ment par le fait qu'il y a été prêtre, puis évêque, ou simplement 
parce que sa mère en était originaire. En tout état de cause, on 
peut dire que les témoignages ne permettent guère de trancher 
entre les deux régions, ct peut-être moins encore en faveur de la 
Cappadoce qu'en faveur du Pont. Le champ d'activité épiscopale 
des deux « Cappadociens •> que sont Basile et Grégoire de Nysse 
ne doit pas faire oublier leur origine « pontique >J, Ceci d'autant 
plus que les frontières de la Cappadoce, comme celles du Pont, 
ont beaucoup varié dans l'Antiquité. Pour STnAnoN, la Cappadoce 
s'étend jusqu'au Pont-Euxin, incluant donc les régions pontiques 
(Geogr. XII, 1, 1, éd. Müller-Dübner, p. 457). 

1. Cf. In XL Mart. (PG ~6, 784 B) :«Un village m'appartient 
dans lequel reposent les reliques de ces martyrs trois fois bienheu­
reux; une petite ville en est voisine, qu'on appelle !bora. » Ce 
panégyrique date du 10 mars 383 (cf. J. DANIÉLou, «La chrono­
logie des sermons de Grégoire de Nysse J), Re~JSR 1955, p. 362-
363) ; il nous fait connaître qu'à cette date, trois ans après le décès 
de Macrinc ct l'élection de Pierre au siège de Sébastée, le village 
où a vécu Macrine appartient à Grégoire. 

2. BASILE, Epist. III, 2 (PG 32, 236 AB =Courtonne, I, p. i!J,). 
3. G. DE JrmPHANION, « lhora-Gazioura? Étude de géographie 

pontique >•, MFO V/1 {1911), p. 333-354; In., Carte du Bassin 
moyen du Yehil lrmaq, Paris, s. d. (feuillet 2 : Niksar). L'article 
des MFO, relativement peu accessible, a été résumé par 
H. LECLERCQ, art. « !bora )) 1 DACL VII, l!-9, La localisation qu'il 
propose rend caduque celle de W. M. RAMSAY, The historical 
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Ulukoy, proche du confluent du Ye~il Irmak (l'Iris 
ancien) et du Kelkit Çayi (le Lycos) 1 • La forme du 
nom actuel, ainsi que les formes anciennes que nous 
rapportent les géographes arabes (as Sünisa ou Sünisa) 2, 

invitent à penser que le nominatif d'Aw~croLç; n'est pas 
'Aw-/jcrm, comme le laissent supposer les dénominations 
d'Annésoï, ou d'Annési, que l'on rencontre le plus sou~ 
vent, mais 'Aw~aa (ou mieux 'Aw(croc) : le toponyme 
actuel tire en effet son origine de'<; 'Aw-f)aa 3 • Il serait 
donc peut-être souhaitable d'adopter la forme Annisa, 
qui est sans doute la forme originelle, plutôt que d'en 

geography of Asia Mirwr, London 1890, p. 254-270, 326-327, 
qu'avaient accepté sans discussion les éditeurs des Studia Pontica, 
I, p. 70 et 111/1, p. 250. Elle semble indiscutable, s'adaptant aisé­
ment aux données des textes de Basile et des deux Grégoire et 
s'accordant bien avec l'onomastique actuelle des lieux (Annisa­
Sonusa, Ibora-IverOnü), et elle a été adoptée par plusieurs de 
ceux qui ont abordé cette question, ainsi P. GALLAY, La Pie de 
saint Grégoire de Nazianze, Lyon-Paris 1943, p. 249 ou E. HoNIG­
MANN, (( Un itinéraire arabe à travers le Pont >l, AIPHO IV (1936) 
(Mélanges Franz Cumont, I), p. 264. Celle de Ramsay ne reposait 
que sur l'identification Ibora-Gazioura, peu satisfaisante philolo­
giquement et moins encore lorsqu'on la confronte aux textes : 
rappelons seulement qu'elle suppose entre Néocésarée et Annisa, 
que tous les textes invitent à croire proches et de communications 
faciles, une trop grande distance et l'obstacle d'un massif monta­
gneux. Annisa n'est d'ailleurs pas identifié avec précision par 
Ramsay : il propose seulement un lieu quelconque dans les gorges 
au-dessous de Turhal (l'ancienne Gazioura). Il est regrettable que 
F. VAN DER MEER et Chr. MoHRMANN, Atlas de l'Antiquité chré­
tienne, Paris 1960, cartes 16a et 34, aient adopté encore la locali­
sation de RAMSAY et des Studia Pontica, justifiant la crainte du 
P. DE JERPHANION que l'autorité de ses défenseurs ne transformât 
en dogme l'identité de Gazioura et d'Ibora ... (p. 333-334). 

1. Cf. notre carte, p. 42. 
2. Cf. E. HoNIGMANN, art. cit., p. 264. Le géographe Al-Maqsidi 

l'appelle as-Sfmisa, Haci Khalfa Sünisa. 
3. On a un cas analogue tout proche géographiquement : le 

changement d'Amisos en Samsun : cf. E. HoNIGMANN, art. cit., 
p. 264. Le P. DE JERPIIANION avait déjà remarqué ce point : 
« J'écris 'Annésoi ' ... , mais le nom pourrait être aussi 'Aw~arx ou 
mieux Ta "Aw~aoc » (art. cit., p. 347, n. 2). Sa Carte du Bassin moyen 
du Yehil Irmaq retient d'ailleurs la forme Ani!îla. 
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choisir une dans le grand nombre de celles que l'on a 
proposées 1• 

Ce nom d'Annisa semble du reste, comme le remar­
quait le P. de Jerphanion, avoir été susceptible d'une 
certaine extension. Il désignait sans doute l'ensemble du 
domaine que possédaient les parents de Basile, et pas 
seulement le village (xfu[L'I)) dont nous parle celui-ci dans 
la lettre CCXXIII 2 et qui est devenu l'actuel Sunisa. 
Le P. de Jerpbanion y distinguait trois lieux différents : 
l'ermitage de Basile - que l'on peut estimer avoir été 
auparavant celui de Naucratios 3 -, peut-être situé au 
flanc de l'actuel Heris Dagi, sur une colline dominant 
la vallée 4, et, de l'autre côté du fleuve, « dans le village 

1. A titre d'exemples : Anneses (Tillemont), Annesis (Bénédic­
tins de Paris), Annesys (Frolow), Annisi (Courtonne), sans parler 
des Annésoi ou Annési, plus courants. 

2. BAsiLE, Epist. CCXXIII, 5 (PG 32, 828 D) : Courtonne a 
r~jeté dans l'apparat critique le passage qui mentionne ce village, 
Situé sur la rive opposée à celle où sc trouvait l'ermitage de 
Basile. 

3. J. GRIDOMONT, art. cit., RAM XLIII {1967), p. 251 propose 
cette identification des deux ermitages, que l'on tient généralement 
pour distincts : <! On situe sa retraite (de Naucratios) à trois jours 
de marche du domaine familial où les femmes menaient la vie 
ascétique. Cette distance est un peu étonnante, vu le système 
habituel des ' monastères doubles ' et la proximité, par la suite, 
des habitations de Basile et de sa mère. En fait, ce que nous dit 
la Vie de Macrine, c'est qu'Emmélie se trouvait à trois jours de 
l'accident de chasse qui coûta la vie à son fils. Il ne s'agit pas de 
leurs demeures, et l'on peut estimer que celle de Naucratios occu­
pait déjà le coin isolé où Basile ensuite se retira.»- Les descriptions 
de la solitude de Basile, par lui-même (Epist. XIV, 2, PG 32, 276 C) 
ou par GRÉGOIRE DE NAz., Epist. IV (PG 37, 25 A-28 B) s'accor­
dent pour l'essentiel avec la description donnée par Grégoire de 
la retraite de Naucratios (cf. page 167, note 3). 

4. Le P. DE JEnPHANION, art. cit., p. 31.~:9-351 a cru retrouver 
auprès du village de Haci Bey l'emplacement de l'ermitage basi­
lien (à l'époque où il l'a visité, l'endroit était encore lieu de pèleri­
nage pour les Grecs de la région) ; il soulève cependant lui-même 
quelques objections à l'identification qu'il propose, mais signale 
que d'autres contreforts de la montagne qu'il n'a pu visiter pour­
raient convenir également. 
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Pont Euxin 

---
-
-

La région d' Annisa 

(d'après la carte de G. de Jerphanion, (( Ibora-Gazioura? 
Étude de géographie pontique J>, MFO V/1 (1911), p. 345). 
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do l'autre rive 1 n, le monastère des femmes et celui des 
hommes. On doit supposer en effet ces deux monastères 
assez proches l'un de l'autre : lorsqu'une famille amie y 
vient en visite, on loge le père chez les hommes, la mère 
et sa petite fille chez les femmes, et, d'un lieu à l'autre, 
les communications sont multiples, comme en témoigne 
la VSM en racontant cette visite (36-38). Par contre, 
la solitude de Basile nous est décrite par lui comme un 
lieu éloigné de tout bruit, à l'écart de la route, visité 
seulement par de rares chasseurs 2 ; elle n'est cependant 
pas trop loin du village, puisque Emmélie se préoccupait 
de porter leur nourriture aux solitaires, comme en témoi­
gne Grégoire de Nazianze 3• Il n'est pas sûr toutefois qu'il 
faille distinguer ainsi le << monastère >) de Basile 4 de celui 
que dirigera par la suite son frère Pierre 5• De même, il 
est difficile de dire si le ou les monastères se trouvaient 
dans le village lui-même, comme semble le suggérer 
Basile, ou simplement aux environs. Une exploration 

1. BAsnE, Epist. CCXXIII, 5 (PG 32, 828 D) 'è"t -ôjç &m7<épocv 
xÙl!J."fJÇ (texte rejeté dans l'apparat par Courtonne). 

2. Cf. BAsiLE, Epist. XIV, 2 : (( Cet endroit nourrit le plus 
agréable pour moi de tous les fruits, la tranquillité, non seulement 
parce qu'il est éloigné du tumulte des villes, mais encore parce qu'il 
ne laisse pas même passer un voyageur, à l'exception de ceux qui 
se mêlent à nous pendant leurs chasses >> (Courtonne, I, p. 44 = 
PG 32, 277 BC). Cl. GRÉGOmE DE NAz., Epist. IV, 12 (PG 37, 
28 A). 

3, GRÉGOIRE DE NAz., Epist. V, l.t : << Si cette grande et vraie 
nourrice des pauvres - je veux dire : ta mère - ne nous avait 
rapidement tirés de là en se montrant à l'instant propice comme 
un port à des gens ballottés par la tempête, depuis longtemps 
nous ne serions que cadavres >> (Gallay, I, p. 6 = PG 37, 29 A}. 

!1:. GRÉGOIRE DE NAz., Epist. IV, 3 (PG 37, 25 B} appelle, non 
sans quelque ironie, !ppon~a't'~pwv, !J.OVO:O"'t'~pLov, ax.M~ le <( trou 
à rats >> qu'est l'ermitage de Basile. 

5. Ce qui est sûr, c'est que le monastère de Basile se trouvait 
sur une colline, en un lieu d'accès difficile (BASILE, Epist. XIV; 
GRÉGOIRE DE NAz., Epist. IV, 3, 6), alors que celui de la mère 
et de Macrine se trouvait auprès du village et sur la rive opposée 
du fleuve (BASILE, Epist. CCXXIII, 5), dans un lieu fertile (VSM 19, 
7-9), sans être très éloig·né de celui que dirigeait Pierre (37}. 
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des lieux reste à faire, qui apporterait peut-être quelques 
précisions 1• 

Projet 
de mariage 

C'est donc en ces lieux que Macrine 
mènera la vie « philosophique ,, dont elle 
aurait pris la décision, nous dit Grégoire, 

aux alentours de ses douze ans, après la mort du fiancé 
choisi par son père (4-5). Il est probable que le projet 
de fiançailles avait été établi avant même les douze ans 
de la fillette, comme il était habituel 2, et que l'on atten­
dait qu'elle atteigne cet âge pour conclure les fiançailles 
ou même le mariage 3 • Le texte laisse apparaître qu'il y 
aurait eu une assez grande différence d'âge entre les 
époux : le jeune homme nous est dit << à peine sorti des 
écoles>> (4, 17}, ce qui laisse supposer qu'il avait environ 
25 ans 4, Une telle disproportion d'âge était fréquente 

1. Cf. G. DE JERPHANION, art. cit., p. 348-349. Une courte visite 
à Sonusa-Ulukôy, en juillet 1970, nous a permis de voir, non loin 
de l'Iris, les vestiges mentionnés par de J erphanion. Les gens du 
pays appellent l'endroit Kilise (l'église), mais les vestiges apparents 
ne permettent pas de décider de la nature ni de l'antiquité de 
l'édifice. Par contre, non loin de là, un tumulus semble avoir 
fourni quelques restes antiques. 

2. Il semblerait même que l'on ait ici plus qu'une simple pro­
messe de fiançailles, puisque le jeune homme offre déjà des pré­
sents de mariage au père [4, 20). On a peut-être ici une forme 
d'engyésis (cf. le verbe XIX't'e:yyuiiv), contrat qui était plus qu'un 
contrat de fiançailles et suffisait à fonder juridiquement le mariage 
{d'où les affirmations de Macrine par la suite). La femme pouvait 
faire l'objet d'un tel contrat avant même qu'elle soit pubère (cf. 
M. COLLIGNON, art. « Matrimonium n, DAGR III, 1643). 

3. L'âge de douze ans n'était pas requis pour les fiançailles (cf. 
Codex Theod. III, 5, 11, où l'on voit que l'on pouvait fiancer sa 
fille avant même ses dix ans). Il l'était par contre en principe 
pour le mariage des filles, mais on connaît des cas d'unions plus 
précoces (ainsi MAMA, VII, n° 258 : épitaphe d'une jeune femme 
morte à 16 ans après cinq ans de vie commune; d'autres exemples, 
en Occident cette fois, chez H. LECLERCQ, art. (( Mariage n, DACL 
X/2, col. 1967). Justinien en fera une règle absolue, preuve que 
ce ne l'était guère avant lui (cf. C. DE CLERCQ, art. « Mariage dans 
le Droit de l'Église d'Orient n, DDCan VI, 790). 

4. La formation au métier de rhéteur était longue : cf. H. 1. MAn­
nou, Histoire de l'éducation dans l'Antiquité, Paris 19652, p. 305 
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chez les Anciens 1 ; elle existait peut-être entre Basile 
l'Ancien et Emmélie, laquelle mourra près de 30 ans 
après son époux 2• 

Choix d'un mode 
de vie 

V ers 340 donc - on considère en 
effet que Macrine est née vers 327, 
un an ou deux avant Basile 3 -, 

notre sainte de douze ans prend la décision de vivre 
« pour elle-même » (5, 4), de garder désormais sa liberté 
pour mener la vie des ascètes et des vierges. En même 
temps, pour donner à ce dessein une garantie solide, elle 
décide de ne jamais se séparer de sa mère (5, 18-19). 
Une telle décision est intéressante, moins d'ailleurs par 
la psychologie qu'elle révèle que par le trait de mœurs 
qu'elle nous fait connaître. D'autres textes de la même 

et 578. Basile et Grégoire de Nazianze, tous deux nés vers 329, 
rentrent des écoles l'un en 355, l'autre en 356 {ou même peut-être 
en 358-359), donc à 27-28 ans au moins, mais leurs études semblent 
avoir été particulièrement soignées. La VSM nous montre Naucra­
tios .faisant preu:re de ses talents oratoires à 22 ans, mais la stupé­
factwn des auditeurs, qu'elle relève, semble bien indiquer qu'il 
s'agit là de quelque chose d'exceptionnel. Notons que LmANIOS 
juge normal de ~.onsacrer 8 ans à l'étude de la seule rhétorique 
(Or. I, 26; ed. Forster, p. 95, 15 s.). 

1. Cf. Ch. LÉCRIVAIN, art.(< Matrimonium )), DAGR III, p.1658. 
ARISTOTE, Pol. VII, :x;rv, 6, prône une grande différence d'âge, 
fixant à 18 ans le marrage des filles et à 37 celui des hommes. 

2. Basile l'An~ien meurt vers 3~1-345 (voir infra, page 48, note 2), 
alors qu'Emméhe meurt en 371. 

3. Ainsi E. VENABLEs, art. « Macrina the Younger » A Dictio­
nary of Christian Biography ed. by W. SMITH andE. WAC

0

E, vol. III, 
London 1880, p. 779. Cette date n'est cependant qu'un terminus 
ad quem. On pourrait à la rigueur, comme le fait P. VAN DEN 
Bossc1m, Act. SS. Iul., t. IV, faire remonter sa naissance jusqu'en 
315, après la fin de la persécution. Si la date de naissance de Basile, 
vers 329, semble assez assurée, rien n'indique qu'il soit le second 
enfant de la famille, et il se pourrait que quelques-unes des autres 
filles d'Emmélie soient nées avant lui : cela s'accorderait d'ailleurs 
assez bien avec ce que dit Grégoire de Nysse, In Bas. XIX (PG 46 
808 C) sur la naissance de Basile- entendons d'un fils- comm~ 
un don de Dieu. Faute de données, une chron~logie précise restera 
sans doute toujours impossible. 
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époque touchant l'ascétisme familial ou les premières 
ébauches de vie monastique comportent une recomman~ 
dation semblable : la vierge doit demeurer sous la sur­
veillance de ses parents, ne s'en écarter en rien 1. L'accent 
cependant est ici différent : c'est Macrine elle-même qui 
décide de demeurer ainsi près de sa mère, de même que 
c'est elle qui choisit de garder la virginité, contre l'avis 
de ses parents ( 5, 4 s.), alors que les textes que nous évo­
quons chargent plutôt les parents de faire ces choix pour 
leur fille 2• Macrine est en accord avec la spiritualité gré­
gorienne, si attentive à la liberté des choix humains 3• 

Notons encore, à propos de cette décision 
~e::a~~~e de Macrine de demeurer sans cesse auprès 

de sa mère, qu'elle nous offre peut-être un 
indice a contrario touchant le sort des autres filles 
d'Emmélie. Il semble improbable que l'une ou plusieurs 
d'entre elles soient restées avec la mère et la sœur aînée 
pour mener à Annisa la vie monastique : en ce cas en 
effet, la remarque de la mère, disant de manière imagée 
qu'elle n'avait porté ses autres enfants dans son sein que 
durant un certain temps, mais qu'elle ne cessait d'y por· 
ter Macrine (5, 19-22), n'aurait pas grand sens. Nous 
savons par ailleurs qu'aucune des sœurs n'est présente 
lors de la mort de la mère (13, 8 s.) ou de celle de la sœur 

1. Cf. page 157, note 3; de même EusÈBE D'ÉMÈsE, Hom. VII 
(de Virg.), 22 (ed. Buytaert, p. 190, 5-6) : u Il convient que les 
vierges habitent avec leurs parents. >> Cf. de même Hom. de Virg., 
II, 18 s. (ed. Amand-Moons, p. 38), les remarques sur la surveil­
lance que doit exercer le père. 

2. Cf. EusÈBE D'ÉMÈSE, Hom. VII, 10 (ed. Buytaert, p. 182, 
6-7); de même Hom. de Virg. II, 10 (ed. Amand-Moons, p. 37). 

3. Cf. J. GAITH, La conception de la liberté chez Grégoire de Nysse, 
Paris 1953, ou ces lignes du De opificio : u Un de ces biens {propres 
à l'homme) consiste à être libre de tout déterminisme, à n'être 
soumis à aucun pouvoir physique, mais à avoir, dans ses décisions, 
une volonté indépendante. La vertu, en effet, est sans maître et 
spontanée; tout ce qui se fait par contrainte ou violence n'en 
est pas» (PG H, 184 B; SC 6, p. 157). 

LA VIE DE MACRINE 47 

aînée. Quant à supposer qu'elles aient vécu ailleurs 
la vie monastique, cela paraît assez peu vraisemblable : 
tous les membres de la famille qui ont choisi celle·ci 
l'ont vécue, au moins pour un temps, à Annisa. Il n'est 
donc peut-être pas excessif d'en tirer la conclusion que 
la mère a établi ses autres filles (6, 1·2) en les mariant, 
comme le pensent plusieurs historiens de la famille 1, 

Vie monastique 
dans sa famille 

Ces premières années de vie << monas­
tique », Macrine va donc les vivre au 
sein de sa famille, sans que celle-ci 

modifie en rien son mode de vie. C'est encore la règle 
dans la première moitié du Ive siècle, comme ce l'était 
aux siècles précédents : il n'est encore question ni de 
couvents, ni de vie commune 2• II n'est donc pas sûr que 
ces premières années se soient écoulées à Annisa : tant 
que le père a vécu, on peut en effet penser que la famille 

1. Ainsi J. DANIÉLOu, « Bulletin d'histoire des origines chré­
tiennes n, RechSR LI {1963), p.156 ou J. E. PFISTER, <<The brothers 
and sisters of St. Gregory of Nyssa ll, VChr XVIII {1964), p. 111. 
Le P. AuBINEAU, Traité, p. 35, note 6 et p. 72 note 1 critique l'un 
et l'autre de s'appuyer, pour affirmer cela, sur cette phrase de la 
VSM : <<Après que la mère eut réglé de façon convenable, selon 
le gré de chacune, la situation des sœurs de Macrine ... n (6, 1-2). 
Sans doute ce texte est-il insuffisant par lui-même ; mais il semble 
que, joint aux quelques remarques que nous venons de faire, il 
permette de penser que c'est en les mariant que la mère a réglé 
cette situation. Nous savons du moins de manière certaine qu'une 
des sœurs au moins a été mariée : GAUDENCE DE BRESCIA, Tracta­
tus XVII, 15 {CSEL 68, p. 144) parle de reliques des martyrs de 
Sébastée reçues par des vierges de leur oncle maternel {ab aPunculo) 
Basile. 

2. Cf. R. METZ, La consécl'ation des Pierges dans l'Église Romaine, 
Paris 1954, p. 46 : Pendant les deux premiers siècles « elles demeu­
raient dans leurs familles, selon toute vraisemblance, et il est pro­
bable que rien ne les distinguait des autres chrétiennes J> ; p. 55 : 
« Au rue siècle, les vierges continuent à vivre dans leur famille 
et se mêlent à la vie des fidèles, comme durant la période précé­
dente. >l Pour le xve siècle, cf. les pages 67-7ft, ou D. AMAND nE 
MENDIETA, « La virginité chez Eusèbe d'Émèse et l'ascétisme 
familial dans la première moitié du Ive siècle n, RHE L (1955), 
p. 800-801. 



48 INTRODUCTION 

avait sa résidence principale là où il exerçait son métier 
de rhéteur, c'est-à-dire probablement à Néocésarée 1• La 
retraite à Annisa n'aura sans doute eu lieu qu'après 341· 
345, dates entre lesquelles doit se situer la mort du père 2, 

ou même plus tard, après l'établissement des sœurs de 
Macrine. Il est probable que c'est durant ces premières 
années que Macrine adoptera le régime de prière et 
d'étude de l'Écriture en quoi Grégoire fait consister sa 
première éducation 3• Relevons-en également un autre 
trait : l'importance du travail manuel dans le pro­
gramme de Macrine. Non seulement elle file la laine, 
seul travail que l'on puisse traditionnellement demander 
à une femme libre, mais encore elle prépare le pain, 

1. Cf. AuniNEAU, Traité, p. 34. 
2. La date de la mort du père est déterminée en fonction de 

celle de la naissance de Pierre. Or celle-ci est calculée à partir de 
l'ordination de ce même Pierre par Basile. Cette ordination n'a 
pu avoir lieu avant 370, année do l'élection épiscopale de Basile. 
On suppose par ailleurs que l'on a respecté le onzième canon du 
concile de Néocésarée, qui interdit d'ordonner quelqu'un prêtre 
avant 30 ans (cf. J.-D. MANSI, Sacr. Conc. nwa et amplissima col­
lectio, II, Florence 1759, p. 541}. En fonction de quoi, si l'on juge 
avec TtLLEMONT, Mémoires, IX, p. 660, que (( los termes de Gré­
goire de Nysse (dans la V$M, 14, 2 s.) portent d'eux-mêmes à 
croire que saint Pierre fut fait prêtre dès le commencement de 
l'épiscopat de saint Basile ll, on placera cette ordination vers 371, 
et donc la naissance de Pierre et la mort du père vers 341. Ce qui 
semble assuré, c'est que Pierre était prêtre en 375 (BASILE, Epist. 
CCIII, t1, PG 32,744 C parle de son frère Pierre crU~J.7tps:cr0UTepoo:; dans 
une lettre qui date de 375}. On situera donc son ordination entre 
371 et 375, et sa naissance entre 341 et 345, avec une marge d'erreur 
possible des deux côtés, car nous ne savons pas si le canon de 
Néocésarée a été respecté ou si Pierre avait alors largement dépassé 
la trentaine. Notons cependant que retarder la naissance de Pierre 
s'accorderait assez bien avec la proposition de J. GnmoMON'r (art. 
cit., RAM XLIII (1967), p. 249-250) de reculer jusqu'en 340 la 
date de naissance de Grégoire de Nysse, car elle implique que l'on 
recule également celle de Pierre. 

3. Cf. les indications de Basile sur le régime des jeunes enfants 
dans les monastères en matière de prière e-t d'étude : une place 
importante est donnée à l'un des Sapientiaux, le livre des Prow 
verbes (M. Asc. GR XV, 3, PG 31,953 A: prière, et 953-Ç: étude). 

' ' 
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besogne généralement réservée aux esclaves 1• Comme 
chez Basile quelques années plus tard, on trouve chez 
Macrine, en ces premières formes de vie ascétique, la 
volonté d'un travail humble, pauvre : Basile, lui, culti­
vera la terre 2• 

Nous venons d'évoquer quelques aspects 
Éducation 

de l'éducation de Macrine, ceux qui en font 
déjà une préparation à la vie monastique. La description 
qu'en donne Grégoire mérite toutefois qu'on s'y arrête 
plus longuement. Elle témoigne en effet, tout d'abord, du 
goû.t très vif de la culture qui existait dans les milieux 
aristocratiques d'Asie Mineure. Les remarques sur les 
qualités intellectuelles de Macrine- douée pour l'étude, 
apprenant avec facilité ( 4, 4-6) -, si elles relèvent du 
lieu commun, n'en étaient pas moins de rigueur pour 
l'éloge d'un membre de la classe cultivée, fût~ce une 
femme 3• Cette description nous présente ensuite une 
formation exclusivement religieuse - la même chose 

1. Les coutumes existant à Rome sont révélatrices du peu 
d'estime des Anciens pour les travaux ménagers : cf. PLUTARQUE, 
Vitae, Romulus 15, 5 (ed. Flacelière, p. 77) : (< La femme que l'on 
conduit à son époux ne sera astreinte à aucun autre service que 
le travail de la laine >>; de même, dans les Aetia Rom. 284 F (ed. 
Titchener, p. 321, 28-29) est-il précisé que les Sabines que pren­
nent pour épouses les Romains ne seront astreintes ni à moudre 
le grain, ni à faire la cuisine. Notons cependant que XÉNOPHON, 
Econom. X, 10-11 conseille à la jeune maîtresse de maison de tis­
ser, mais aussi de pétrir la pâte (ed. Chantraine, p. 78). 

2. GnÉGOIRE nE NAz., Epist. V, 5 et VI, 5 (cf. infra, p. 163, 
n. 7). 

3. H. I. MAnnou, Moucr~xào:; &:v~p. Étude sur les scènes de la vie 
intellectuelle figurant sur les monuments funéraires romains, Gre­
noble 1938, a montré le retentissement de ce goût pour la culture 
dans de nombreux monuments consacrés aux enfants prodiges 
(p. 197-207). On trouve des sentiments semblables dans l'épigra­
phie funéraire de l'Asie Mineure, où fréquemment des jeunes gens 
sont loués d'avoir été <ptÀ6Àoym : cf. L. RonERT, /Iellenica XIII, 
p. tâ-51, qui cite même deux exemples (pris en Grèce, il est vrai) 
où ce sont des jeunes filles, voire des fillettes -l'une a dix ans -
qui sont qualifiées de tp~À6Àoyo~ ou de tptÀoyp&:!J.iJ.OC't'Ot (p. 52}. 
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sera affirmée de J'éducation de Pierre ( 12, 9-10, 21) -, 
alors que nous savons que, dans la même famille, Basile, 
N aucratios et Grégoire ont reçu une éducation profane 
classique. Il faut y voir cependant davantage un pro­
gramme idéal d'éducation monastique qu'une prise de 
parti en faveur d'une éducation purement chrétienne. 
Les raisons alléguées par Grégoire pour l'exclusion des 
auteurs profanes - les indécences qu'on y rencontre 
(3, 9 s.) - ne sont guère en effet qu'un lieu commun 
répété à satiété par les auteurs chrétiens \ mais qui ne 
les a pas empêchés de se livrer à leur étude. C est ainsi 
que le traité de Basile De legendis libris, tout en étant 
d'abord un traité sur le danger des auteurs profanes, 
entend bien montrer comment on peut les utiliser pour 
les intérêts et la vie de l'âme 2 

; Grégoire pense de 
même a. Ajoutons que, si l'on en croit le traité De anima 

1. Le P. A.-J. FESTUGIÈRE, Antioche païenne et chrétienne. Libaw 
nius Chrysostome et les moines de Syrie, Paris 1959, p. 225-229, 
fait justice en quelques bonnes pages de ce lieu commun. J'en cite 
les premières lignes : (( L'indécence de certaines légendes mytholo­
giques est un vieux topos chez les Grecs mêmes depuis Pindare et 
Xénophon. Les Juifs hellénistiques l'ont emprunté aux Grecs. Les 
chrétiens l'ont répété à satiété. Je dirai tout de go que ce reproche 
est sans valeur et qu'il paraîtrait même de mauvaise foi s'il n'.était 
comme je l'ai dit, un lieu commun usuel, tout prêt, tout facile, à 
la portée du plus ignare apologète >> (p. 225). Sur la bataille autour 
d'Homère chez les Grecs, cf. F. BuFFIÈnE, Les mythes d'Homère et 
la pensée grecque, Paris 1956, 1?· 9-31. Le recours ~ l'exég,èse allé­
gorique a de tout temps permiS aux Grecs de te?Ir Homere pour 
leur Bible, et cela malgré les attaques des plulosophes. ou des 
sophistes. Le problème s'est également posé chez les Latms : cf. 
G. L. ELJ.SPERMANN, The attitude of the early Christian latin writers 
toward pagan literature and learning, Washington 1949. 

2. BASILE, De- legendis libris, 1 : (( Je suis venu vous donner le 
conseil de ne pas, une fois pour toutes, abandonner à ces hommes 
(les esprits illustres de l'Antiquité), pas plus que d'une barque, 
le gouvernail de votre pensée, ni de les suivre par où ils vous mène­
ront, mais, n'acceptant d'eux que ce qu'ils ont d'utile, de savoir 
ce qu'il faut aussi laisser de côté >> (Boulenger, p. lâ = PG 31, 
565 A). 

3. Sur l'attitude de Grégoire vis-à-vis de la culture profane, cf. 

' .• \ 
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et resu.rrectione, Macrine connaît les opinions des philo­
sophes, stoïciens et épicuriens notamment 1. C'est dire 
que le témoignage de la V SM n'est peut-être pas à 
prendre à la lettre. Relevons-en cependant un dernier 
trait : il s'agit d'une éducation entièrement domestique, 
que se réserve la mère de Macrine (3, 6). 

L'Influence 
d' Eustathe 
de Sêbastée 

A l'arrière-plan de ces années, il faut au 
moins évoquer la figure d'Eustathe de 
Sébastée, dont la V SM ne dit mot mais 
dont on sait l'importance dans l'histoire 

du monachisme d'Asie Mineure 2• Le silence de notre 
texte est bien explicable, car en 375 le vieil ascète et ami 
de la famille s'est joint au parti pneumatomaque 3• Nous 
avons cependant un témoignage des rapports étroits 
qu'il entretenait avec la famille d'Emmélie avant cette 
rupture : << Combien de fois, lui écrit Basile, ne nous as-tu 
pas visités dans le monastère des bords de l'Iris, lorsque 
j'étais avec le frère très aimé de Dieu, Grégoire, qui 
cherchait à réaliser le même idéal de vie que moi ? Com-

J. DANIÉLou, Introduction à la Vie de Moïse (SC 1 ter), Paris 1968, 
p. 31-38. 

1. Cf. De an. et res., PG 46, 22 B. 
2. Sur Eustathe de Sébastée, cf. J. GmBOl'.toNT, art. « Eustathe 

de Sébaste », DSpir IV, 1708-1712, et « Eustathe le philosophe 
et les voyages du jeune Basile de Césarée », RliE LIV (1959), 
p. 115-124 . .Evêque de Sébastée de 356 à 380, il fut le propagateur 
de l'ascétisme dans l'Arménie et le Pont {SozoMÈNE, Iiist. eccl. III, 
14, 31; GCS 50, p. 123, 10 s.). Basile évoque plusieurs fois son rôle 
dans sa conversion (Epist. 1 et CCXXIII, 2-3 ; cf. également 
Epist. CCXLIV, 1). L'épigraphie du Pont offre plusieurs témoi­
gnages de la présence des moines dans ce pays : Stud. Pont. III/1, 
n° 134 (une femme stylite), 194 (peut-être l'économe d'un monas­
tère), 197 (une vierge : peut-être fin Ive s.), 202 {un higoumène), 
278d {un reclus). 

3. Eustathe se rallie aux Pneumatomaques en signant la for~ 
mule du concile de Cyzique (376), qui ne conserve que l'homoiou­
sios pour le Fils et rejette le Saint-Esprit parmi les créatures. Mais 
les difficultés entre Basile et Eustathe existaient déjà depuis quel­
ques années. 
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bien de jours avons-nous passé dans le village de l'autre 
rive, chez ma mère, où comme des amis nous nous entre­
tenions mutuellement, discourant de jour comme de 
nuit 1? " L'histoire de Naueratios (8-9) est d'ailleurs là 
pour nous persuader de cette influence. J?om J. Grih?­
mont a bien marqué comment la rude v1e de << gentil­
homme campagnard » du frère puîné de Basile, << dont 
le renoncement essentiel consistait à fuir le tumulte et 
les tentations des villes 2 >>, s'apparentait bien plutôt à 
l'ascétisme eustathien qu'au monachisme basilien, déjà 
beaucoup plus organisé. 

De la << philosophie >> d'Eustathe, Macrine a 
Macrlne sans doute été l'interprète auprès de Basile 
et Basile A h 1 lorsque celui-ci étudiait à t ènes, comme e 

suppose J. Gribomont 3 . Dans s~ lett_re ! , Basile d~~lare 
que la réputation d'Eustathe 1 atte1gmt alors qu 1l se 
trouvait en Grèce 4, et l'on peut bien penser que ce ~ut 
par l'intermédiaire épistolaire des mem~res ~e la fa~·nlle 
qui avaient commencé de mener la vie philosophique. 
La V SM ne dit rien de ce rôle d'intermédiaire, mais 
elle parle d'une influence directe de Macrine sur Basile 
lorsque celui-ci fut revenu des,écol~_s (6: 4 s.). Il s~m~le 
pourtant évident, comme on l a dcJ ~ dtt, que Gregoue 
majore ici le rôle de sa sœur, au moins dans la mesure 
où il tait le nom d'Eustathe. Basile, de son côté, nous a 
laissé de sa conversion à la vie philosophique un tableau 
qui ne mentionne pas sa sœur, mais cet argument e 
silentio ne contredit pas le témoignage de la VSM, 

1. BASILE, Epist. CCXXIII, 5 (PG 32, 828 C-829 A). Y. Coux:­
tonne, III, p. 14 rejette la deuxième phrase dans l'apparat cr1~ 
tique. t, 

2. J. GmBOMONT, cc Eustathe le philosop.he ... ll, p. 12.~o. 
3. Cf. J. GmBOMON'r, << Eustathe le phtlosophe ... », p. 123 ou 

DSpir IV, p. 17. . . . . . . 
!.~:. BASILE, Epist. I : << J'al qmtte Athenes a cause du œnom de 

ta philosophie>> (Courtonne, I, p. 3 = PG 32, 220 A). 
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puisque aussi bien Basile ne mentionne jamais l'existence 
même de sa sœur. Il est bien certain que la forte person .. 
nalité de celle-ci ne pouvait manquer de s'exercer sur 
un frère déjà secrètement gagné à l'idéal monastique. 
Ajoutons qu'une influence en retour de Basile sur Macrine 
et l'organisation de la vie monastique féminine est éga­
lement certaine : les Règles et la correspondance de 
celui-ci font place à plusieurs remarques concernant les 
vierges 1• 

Si la V SM ne dit mot d'une telle 
Adoption d'un influence, elle mentionne comme deux cadre monastique 

événements à peu près contempo­
rains le retour de Basile des écoles et la transformation 
de la maison familiale en monastère. C'est donc vers 
357 que Macrine persuade sa mère, libérée du souci 
d'élever et d'établir ses filles, de renoncer à son train de 
vie habituel pour adopter celui des vierges qu'elle avait 
auprès d'elle (Il, 9 s.). C'est désormais toute la maison­
née - maîtres et esclaves ~ qui pratique la vie << phi­
losophique ))' dans une parfaite communauté de vie. Le 
même processus apparaît à l'époque en divers points de 
la chrétienté, probablement sous l'influence du mona­
chisme égyptien 2

• Ainsi à Rome, vers 350, Marcella 
devenue veuve transforme-t-elle en couvent sa maison 
de l'Aventin 3• Cette transformation de la domesticité, 

1. Cf. BASILE, M. Asc. GR XXXIII (PG 31, 997-1000 B), 

PR CCXX (1228 BD), PR CVIII-CXI (1156C-1157 A): ces textes 
concernent surtout les rapports moines-vierges ; E'pist. XL VI 
(PG 32, 369 A-381 B) :lettre à une vierge tombée et qui décrit 
le mode de vie des vierges ; E'pist. CXCIX, 18 {717 A -720 C) :les 
conditions pour faire partie des vierges. 

2. R. LoRENz, « Die Anfânge des abendlündischen Münchtums 
im 4. Jahrhundert )), ZJ(G 77 {1966), p. 1-61, pense que le mona­
chisme occidental s'appuie sur des traditions paehômiennes, mais 
y relève aussi des traits d'influence cappadocienne. Cf. R. METZ, 
op. cit., p. 64 : « On attribue déjà à Pachôme, le promoteur de la 
vie monastique, la fondation de monastères de femmes. >> 

3. JÉRÔME, E'pist. CXXVII, 5 (CSEL 56, p. 194, 5 s.). Ce n'est 
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qui ne devait pas compter quo. des célibat~ires, en com­
munautés d'ascètes, dut se fa1re progressivement : elle 
aboutira à la présence à Annisa du monastère double 
dont nous parle notre ouvrage. 

De cette vie monastique qu'allaient mener désormais 
Macrine sa mère et ses compagnes, Grégoire ne nous a 
laissé q~'une description fort rhétorique, avare en dét~i~s 
concrets (Il). On peut cependant y relever deux ele· 
ments : le travail, ici encore, considéré d'ailleurs comme 
une tâche secondaire (Il, 27-29), et surtout la prière 
répartie au long des heur~s, de jour comme. d? _n~it. Il 
est probable que sur ce pomt la communaute dn1gce par 
Macrine adoptera l' « office >> basilien tel qu'il s'est peu 
à peu développé : nous reviendrons ailleurs sur cette 
question. Relevons ici, par contre, les nombreuses men­
tions de l'hospitalité et de la bienfaisance ~ont font 
preuve les solitaires d'Annisa. ~~jà Naucratws ~onsa­
crait à l'entretien de pauvres VIeillards les prodmts de 
ses chasses (8, 24-28), et tous les membres de la !amille 
ont ce même esprit : Grégoire de Nazianze témOigne à 
deux reprises de la charité d'Emmélie 1

; la VSM men­
tionne la réputation de bienfaisance du monastère à 
l'occasion d'une famine où l'ingéniosité de Pierre fit 
merveille ( 12, 29-33), et où Macrine recueillit des enfants 
errants par les routes (26, 31-33). Et les dernières pages 

d'ailleurs pas le premier couvent de vierges à Rome, semble-t-il : 
cf. Ph. ScnMITZ, (( La première communauté de vierges à Rom~ >>, 
RBé 38 {1926), p. 189-195. On a alors la même chose en Pales.tm.e 
{Paula à Bethléem), en Espagne {cf. F. de B. VIzMANOS, Las Ptrgt­
nes cristianas de la Iglesia primitiPa ... , Madrid 1949, I?· 1.~:5É3 .s .. ; 
rappelons que selon une opinion assez courante, la pèlerme • ger1e 
fait partie d'une communauté de vierges de Galice),. en Gaule 
(SuLPICE SÉvÈRE, Dial. II, 11, CSEL 1, p. 192),_ en Afrique (Pos­
SIDIUS, Vita Augustini 31, PL 32, 6!1), en It.aho (AMBROISE, De 
virg. !, 10, 57 ; PL 16, 216 A). 

1. GnÉGOIRE DE NAz., In Bas. IX, 1 {PG 36, 505 A) : <<~a nour­
riture des pauvres, l'hospitalité pour les étrangers »; Eptst. V, 4 
(cité supra, page 43, n. 3). 
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n?u~ racontent !a réception à Annisa d'un couple ami, 
ams1 que le miraculeux présent qu'ils en emportent. 
Rappelons seulement, dans la même ligne, l'action cha­
ritable de Basile à Césarée 1 et les mentions fréquentes 
des devoirs d'hospitalité et d'amour des pauvres dans 
la prédication des Cappadociens •. 

Cette 1nention de la bienfaisance de 
Macrlne M · · 

diaconesse ? acrme 1nvite à poser la question : était-
elle diaconesse ? Plusieurs historiens l' affir­

ment, mais la chose n'est pas évidente 3. Le seul texte 
que l'on avance pour justifier cette affirmation (quand 
on en avance un) est celui où il nous est dit que Macrine 
<< oignait ses mains pour les services liturgiques >> (5, 32). 
Nous verrons, en commentant la traduction de ce texte 
les difficiles problèmes d'interprétation qu'il pose. Noton~ 
seulement ici, dans la perspective de la question qui nous 
occupe, qu'il se rapporte aux premières années de vie 
monastique de Macrine, celles qu'elle vit au sein de sa 
famille. Elle est alors beaucoup trop jeune pour faire 
partie des diaconesses, puisque I' âge de 60 ans est géné-

1. Cf. sur ce point la thèse de S. GmT, Les idées et l'action sociales 
de saint Basile le Grand, Paris 1941. 

2. Cf. les homélies de BASILE : VI :De aParitia, VII : In diPites 
VIII : In tempore famis et siccitatis (PG 31, 261 A-328 C} ; d~ 
GnÉGOIRE DE NAz., De pauperum am01·e (PG 35, 857 A-909 C) ; 
de notre aute~r enfin : D? beneficentia et In illud : ' Quatenus ... ' 
(=De paupenbus amandts or. I et II) (GN 9, p. 93-1%. = PG t1.6 
~5? A-1189 B). Il est intéressant de relever dans ce contexte eett~ 
ep1taphe en pr_ovenane~ du P~nt qui déAfinit la piété par la cha­
rité : (( Que Dwu le Pere rcço1ve leurs ames se souvenant de la 
piété (eôcre:Ot"f)_ç) qu'ils ont manifestée comme h convient : ils ont 
com.blé de bwns les pauvres, honoré leurs amis, veillé sur leur 
f~tmlle avec une grande et inimitable affection, pratiqué (litt. : 
a1mé, èrr6El'f)crocv) avec joie l'hospitalité envers tous les mortels )) 
(Stud. Pont. lllf1, no 20). 

3. H. LEcJ.ERCQ, art. (( Diaconesse », DACL IV, col. 732 ; 
J. DANIÉJ.ou, « Le ministère des femmes dans l'Église ancienne » 
Maison-Dieu 61 (1960), p. 88. ' 
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ralement requis pour remplir cette fonction 1• Remarquo~!ll 
en outre que Macrine n'atteindra jamais cet âge, puiS· 
qu'elle mourra vers l'âge de 53 ans. Certes, il pouvait y 
avoir des exceptions à la règle des 60 ans 2 : r1en cepen­
dant ne nous permet de dire qu'il en a été ainsi pour 
Macrine. L'ouvrage par contre mentionne qu'une des 
vierges, Lampadion, était diaconesse, et possédait. à ce 
titre une fonction de direction dans le groupe des vierges 
(29, 1-2). 

C'est sans doute en 371 qu'il faut placer 
La mort la mort de la mère. Notre ouvrage semble la 

d'Emmélle . . 
situer entre une grande fam1ne - vraisem-

blablement celle de 368-369 3 - et l'accession de Basile 
à l'épiscopat en 370, mais les termes mêmes qu'il utilise 
sont vagues (14, 1: èv 't'OÛ't'cp), et l'on peut considé.rerque 
Grégoire a voulu regrouper les événements. dont 1l pa~le 
dans un ordre plus logique que chronolog1que. En falt, 
c'est un autre texte qui nous permet de dater la mort 
d'Emmélie : la lettre XXX de Basile, qui présente l'évé· 
nement comme tout récent 4 • Or cette lettre, que Tille-

1. BAsiLE, Epist. CXCIX, 24 (PG 32, 724 AB}, fixe à 60 ans 
l'âge normal pour être inscrit dans l'ordre des veuves; en. 3.90, 
Théodose fera une loi de cette limite d'âge en l'étendant explicite­
ment aux diaconesses (Cod. Theod. XVI, 2, 2~}. On rencontre la 
même prescription dans les can~ns arabes rots sous le nom du 
concile de Nicée (cf. MANsr, op. c~t., II, 978}. 

2. Basile prévoit des inscriptio~s dans l'ordre ~es veuves avB:nt 
60 ans, mais aux risques et périls de ceux qlll les font (Eptst. 
CXCIX, 2.). . 

3. Cf. page 184, note 1 sur la date de la famme. . 
4. Cf. BAsiLE, Epist. XXX : ((.Mais l.a seule. consolatiOn que 

j'avais dans la vie, ma mère, j'en at été prtvé aussi par mes péchés. 
Ne te moque pas de moi parce qu'à n:o~ .âge je me lamente su~ ma 
condition d'orphelin, et pardonne-mot Sl Je ~e suppo~·te pas pattern­
ment la séparation d'une âme à laquelle Je ne vois rlCn dans ce 
qui mc reste qui soit comparable >> (Courtonne, ~· p. 72 = PG 3~, 
313 A). CouRTONNE date cette lettre de 369, mats TILLEMONT dé~ à 
montrait qu'elle date certainement d'après l'épiscopat de Bastie 
(Mémoires, IX, p. 673-674). 
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mont datait de 373, a été ramenée par Loofs en JUin 
371'. On peut donc dater la mort d'Emmélie des pre· 
miers mois de cette année-là. 

La date de la mort de Macrine pose des 
La mort bi 0 d de Macrlne pro èmes plus complexes. n a met géné-

ralement aujourd'hui celle avancée par 
Tillemont : « sur la fin de 379, au mois de novembre ou 
de décembre 2 )) 1 ou, mieux encore, celle proposée par 
Diekamp : « en décembre 379 ou en janvier 380 3 n. Cette 
date s'appuie sur une donnée tirée de notre ouvrage : 
Grégoire nous y raconte que << neuf mois, ou guère plus » 
après la mort de Basile ( 15, 1-2) -dont la date, au pre­
mier janvier 379, est hien établie -, il participa à un 
concile à Antioche, après quoi il partit faire visite à 
Macrine « avant que l'année se fût achevée (nptv 't'èv 
l:vtocuTov 7tocpû8e"iv) n ( 15, 4-5). On suppose donc que le 
concile d'Antioche, commencé en septembre ou octobre 
379, s'est terminé en novembre ou décembre de la même 
année, et que Grégoire est parti pour le Pont avant la 
fin de cette même année 379, avant le 31 décembre 
(Diekamp évoque la possibilité que Grégoire se réfère à 
l'ère provinciale cappadocienne, où le 11 décembre est 
le dernier jour de l'année 4 , mais cela ne modifierait pas 
substantiellement sa chronologie). On sait par ailleurs que 

1. F. LooFs, Eustathius von Sebaste und die Chronologie der 
Basilius Briefe, Halle 1898, p. 50, n. 2. La date proposée par 
Tillemont est encore adoptée par J.-M. SAuGET, art. << Macrina la 
Giovane ll, Bibl. Sanct., VIII, p. ft57. L'éditeur des lettres de Basile 
dans la Loeb Classical Library, R. J. DEFERRAm (Saint Basil. The 
letters, I, Cambridge 1950, p. 175) date cette lettre de 368 en se 
référant à J. ScnAEFER, Basilius des Grossen Beziehungen zum 
Abendlande, Münster 1909, ouvrage que je n'ai pu atteindre. 
Cependant R. J. DEFERRA RI est illogique avec lui-même puisqu'il 
date la mort de la mère de 369 (p. x1). 

2. TrLLEMONT, Mémoires, IX, p. 571-572. 
3. F. DIEKAMP, K Die Wahl Gregors von Nyssa zum Metropoli­

ten von Sebaste im Jahre 380 "• ThQ 90 (1908), p. 392-393. 
4. F. DIEKAMP, art. cit., p. 392. 
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Grégoire s'est arrêté en Cappadoce, de retour d'Antioche, 
mais pour peu de temps, car c'est aussitôt (e:U6Uç) qu'il 
y reçut la nouvelle de la maladie de sa sœur et qu'il se 
mit en route vers Annisa 1• On peut estimer raisonnable­
ment que la durée d'ensemble de son voyage n'a pas 
dépassé un mois : il lui a fallu dix jours, selon son propre 
témoignage 2 , pour aller de la Cappadoce à Annisa; il 
ne doit guère en falloir plus de quinze pour aller d' Antio­
che en Cappadoce 3 . Comme on sait enfin que Macrine 
est morte le lendemain de son arrivée, on en tire norma­
lement la conclusion que cette mort a eu lieu en décembre 
379 ou en janvier 380. C'est en fonction de cette date 
que Diekamp a établi la chronologie de Grégoire pour 
l'année 380, chronologie considérée comme très vrai­

semblable 4 • 

Cette date cependant présente quelques difficultés, 
déjà relevées par Pierre van den Bossehe (Petrus Boschius) 
dans les Acta Sanctorum de juillet 5, mais généralement 
ignorées des auteurs modernes 6• La première, la plus 
sérieuse, est tirée du texte lui-même de la VSM, qui 
semble bien impliquer que la mort de Macrine n'a pu 
avoir lieu en hiver. Après nous avoir raconté sa première 
entrevue avec sa sœur, Grégoire nous rapporte que 
celle-ci l'envoya prendre un peu de repos : or, nous dit­
il, << trouvant dans un des jardinets proches un lieu de 
repos agréable que l'on avait préparé (n<Xp<Xcrxeu<Xcrt-Lév"l')v), 
je pris un peu de repos à l'ombre des treilles» (19, 7-9). 

1. Epist. XIX, 10 (GN 8/2, p. 65, 11 ~ PG t,6, 1076 B). 
2. Id. (p. 65, 11-12). 
3. La distance d'Antioche à Césarée, par la route du Taurus, 

est de 11-50 à 500 kms environ. 
4. Cf. par exemple J. DANIÉLou, <<La chronologie des sermons 

de Grégoire de Nysse )), RevSR 1955, p. 352. 
5. Act. SS. Iul. t. IV, p. 589-591. 
6. Deux exceptions: E. BouvY, t< Sainte Macrine >>, Rev. Augus­

tinienne 1 (1902) p. 279, dans un article au demeurant plus édifiant 
que scientifique, et G. MA Y,<< Gregor von Nyssa in der Kirchenpo~ 
litik seiner Zeit >>, JŒByzG XV (1966), p. 114, n. 118. 
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Cc lieu de repos (xrx-w.ywy~) comportait vraisemblable­
ment une table dressée pour Grégoire, car celui-ci nous 
dit plus loin qu'il ne se décida à se restaurer, à goûter 
de e~ qu'on lui a;ait préparé ( 19, 36-37) que lorsque 
Macrme lm eut fait annoncer qu'elle allait mieux. Ces 
remarques rendent difficile à admettre la date hivernale 
qu'on nous propose pour la visite de Grégoire à Macrine 
et l.a mort de celle-ci. De nombreux témoignages, tant 
anciens que modernes 1, attestent la froidure des hivers 
du Pont. Il est difficile de croire, si le texte nous dit vrai 
qu'en décembre ou janvier on a reçu un personnage d~ 
marque comme Grégoire en le faisant se reposer et se 
restaurer à l'ombre (?) des treilles. Peut-on éluder la 
difficulté en disant que Grégoire utilise ici le topos du 
locus amoenus 2 et qu'il ne faut donc pas prendre son 
expression au pied de la lettre ? L'hypothèse n'aurait 
rien d'invraisemblable : plusieurs passages de Grégoire 
témoignent d'un véritable goût pour la nature 3, et l'on 

, 1. ~a !igueur ~u climat pontique est même un lieu commun dans 
1 Antlqmté depuis Homère. Cf. la sombre et rhétorique évocation 
qu'en fait TERTULLIEN, AdY. Marc. I, 1, 3 (CCL I, ll41-442). GRÉ­
~o~RE, In ,XL M.art. (~G 46, 777 A) mentionne la rigueur de 
1 hiver de 1 Arméme votsme. Sozor.~ÈNE, I~ist. eccl. VI, 34 ( GCS 50, 
p. 2.91, 11-16) note. q~1e la durete du chmat ne permit pas aux 
ermitages de se mult1pher dans la Cappadoce et la Galatie.- Notons 
cependant que la région d'Annisa a sans doute un climat plus 
do~x que la haute vallée de l'Iris : P. DE TcHIHATCnEFF Asie 
Mmeure. Des~ription p~~ysique,. statistique et archéologique de cette 
contrée. Deu:etème part.te : Cltmatologie et zoologie, Paris 1856, 
p. 522, not~ que le chmat de la Thémiscyre, au nord d'Annisa 
(lorsque .I'Irxs débouche en plaine} participe de celui de la région 
de Trébizonde, plus doux. STRABON note déjà que le climat du 
Pont est moins froid que celui de la Cappadoce ( Geogr. XII 2 
10, cd. Müller-Dübner, p. 462). ' ' 

2. Cf. G. i\'lAv,_ art. cil., p. 114, n. 43: «Peut-être ce passage qui 
s~nne. de. faço~ s1 naturelle sur le repos de Grégoire dans le jardin 
n est-Il_ri~n d a_ut~e que le topos très goûté du locus amoenus. » 

3. Amsi d6cr1t~tl longuement les charmes de la maison et du 
jardin d'un a ;ni: Ep_ist. XX, 5:20 ( GN 8/2, p. 69,15-72, 22 = PG !16, 
1,~81 A,-108~ B). Sur ce gout de la nature chez Grégoire ct les 
I cres CappadociCns, cf. \V. VoELKJm, Gregor Yon Nyssa als Mus-

1"-1 
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pourrait ajouter qu'il cherche peut-être ici un effet de 
contraste en opposant l'agrément du lieu à la tristesse 
de ses pensées. Mais il n'est pas nécessaire, même en 
ce cas, de supposer que Grégoire a déformé les faits et 
inventé ce séjour à l'ombre des arbres, d'autant qu'un 
autre argument nous oriente vers une date estivale qui 
justifierait beaucoup mieux la présence d'un tel topos. 
Cet argument, dont la valeur n'est certes pas à majorer, 
est la date assignée par tous les synaxaires et ménologes 
à la mémoire de Macrine 1 : le 19 juillet. Ce second argu­
ment venant préciser le premier, on avancera donc, 
comme date de la mort de Macrine, le 1.9 juillet 380. 

P. van den Bossehe n'est d'ailleurs pas le père de cette 
hypothèse : Bollandus l'avait proposée déjà au tome 1 
des Acta Sanctorum 2 (sans se référer du reste au premier 
argument), mais Tillemont l'avait rejetée 3 • Elle se heurte 
apparemment à deux difficultés : l'une, ancienne, l'inter­
prétation de<< avant que l'année se fût achevée>>; l'autre, 
plus récente, la chronologie satisfaisante établie par Die­
kamp pour l'année 380 de Grégoire. Il semble cependant 
que l'on puisse résoudre ces difficultés au profit même de 

l'hypothèse de Bollandus. 

tilcer, Wiesbaden 1955, p. 1-2, ou D. S. WALLACE-llA_oniLL, The 
Greelc Patristic view of nature, New York 1968, passtm. 

1. Il en est ainsi dans les synaxaires byzantins, les calendriers 
géorgiens un calendrier syriaque (cf. J.-M. SAuGET, art. cit., Bibl. 
Sanct. vin, p. l.~:57). Bon nombre de manuscrits de la v.s~ con­
tiennent en tête ou à la fin de l'ouvrage, la date du 19 JUillet. Il 
en est ainsi par exemple des deux manuscrits ~es plus anciens, le 
Cod. Vaticanus graecus 2066 (V) et le Cod. Vahcanus graecus 44~, 
tous deux du Ixe-xe siècle. De ce dernier, W. JAEGER pense qu'Il 
est la copie d'un ménologe « de trois à quatre siècles plus vieux 11, 

(GN 8{1, p. 353); or les ménologes ont souvent intégré les dates 
des obituaires monastiques. 

2. Act. SS. lan. t. I, p. 589 : <<A Synodo Antiocheno antequam 
annus praeteriret, cupiditas incidit S. Gregorio, ut. de semetiJ?S~ 
testatur sororcm S. Macrinam inviscndi ... Annus hw crat Chr1stl 
CCCLXXX ct dies Iulii XIX, quo eius natalem celebrari diximu~. >> 

3. Cf. Tnr.EMON'r, Mémoires, IX, p. 735 {note V sur GrégOire 
de Nysse} ct 739 (note XI}. 

• 
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. L'interprétation courante, comme nous l'avons noté 
tient que Grégoire est allé rendre visite à sa sœur avan~ 
que l'a~née 379 s; ~oit achevée. Elle considère donc que 
le ~ov ~VLotu~6v des1gne l'année qui a débuté par la mort 
de Bas1le, do~t Grégoire a parlé au paragraphe précé­
dent et à part1r de laquelle il date le concile d'Antioche. 
~ollandus, par contre, fait commencer l'année en ques­
tw!' ,au concile. d'Antioche (septembre-octobre 379), ce 
qm s accorde bwn avec la date du 19 juillet 380 pour la 
mort de Macrme, << avant qu'une année se soit écoulée )), 
!fne telle interprétation force-t-elle le texte ? Tillemont 
1 affirme. Il faut cependant savoir que la véritable rai­
son pour l~quelle il refuse cette datation est étrangère 
au texte lm-même. Ce qu'il veut établir - et que gêne 
la date proposée par Bollandus -, c'est que Grégoire 
s'est rendu à Jérusalem au début de 380, après la mort 
de Macnne, et cela sur l'injonction du concile d'Antioche 
de 379 1. Mais Tillemont écrivait à une époque où n'était 
p~s er.'core connue la lettre XIX de Grégoire • : or celle-ci 
de~~urt s~n hypothèse, car elle nous fait connaître ce 
qu Il advmt à Grégoire après la mort de Macrine en 
particulier ses tribulations dans le Pont, qui ne Iais'sent 
p~s de place pour le voyage à Jérusalem •. On peut donc 
due que son objection n'apporte pas d'élément nouveau 

1. TIL~EM~NT, ~~mo~res, IX, p. 739 : (( Il est donc aussi indubi­
ta~~e qu !1 na. éte a Jerusalem qu'après la mort de Ste Macrine 
q.u 11 ?st n?-dubitablc ~u~ ~te ~acrine n'est morte qu'après le con­
Cile d A.nti~ehe ;_ et ams1 Il n y a nulle raison de forcer son texte 
pour lm. fatre dtrc, comme veut Bollandus avant qu'il y eût u 
an depms le concile d'Antioche. » ' n 

2. Cette lettre n'a été éditée pour la première fois qu'en 1731 
pa: J.-B. CAnAcCIOL~, Sancti. Patris n_ostri Gregorii episcopi Nyssa; 
ep~stolçw septem, pr1mo latmc verht et edidit commentariis 
adiCchs J.-.B. CARACCIOLI, Florentiae 1731. 

1 

... 

3. De fmt: depuis Tillemont, personne ne place plus en 380 le 
voyage à, ~er~salem, sauf E. HoNIGMANN, Trois mémoires os­
thurnes d lnsto~re. et de géographie de l'Orient chrétien, Brux~les 
196~, p. 10, mais sa seule référence semble être Tillemont et il 
ne tient pas compte de la lettre XIX. ' 
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au débat. Nous pouvons cependant conserver son expres­
sion pour nous demander, tout à l'inverse, si ce n'est pas 
plutôt forcer le texte que de voir désigner par -rov ~vL<xu-r6v 
l'année 379. Poser que Grégoire se réfère à une année qui 
commence le premier janvier et se termine le 31 décembre 
est un réflexe de modernes, habitués à un unique calen­
drier. Mais qu'en était-il du temps de ·Grégoire ? Certes, 
à son époque, le calendrier julien (qui fait commencer 
l'année le 1er janvier) est en usage, mais surtout en Occi­
dent ; en Orient, il n'est utilisé que dans les actes publics : 
pour le reste, les calendriers locaux subsistent 1• On 
pourrait dès lors penser ici soit au calendrier cappado­
cien, comme Diekamp en faisait l'hypothèse 2 (mais cela 
ne change rien à sa chronologie), soit au calendrier 
antiochien, Grégoire écrivant à un correspondant d' Antio­
che (or ce calendrier fait commencer l'année en septem­
bre), soit même au calendrier byzantin (semblable au 
précédent), bien qu'il ne s'impose, à vrai dire, que sous 
Justinien. En réalité, cette diversité de calendriers 
invite plutôt à conclure que Grégoire ne se réfère à aucun 
en particulier, et que l'année dont il parle est à faire 
commencer à l'événement qu'il a mentionné en dernier : 
le concile d'Antioche. Rien en tout cas ne s'oppose à 
l'adoption d'une telle hypothèse. 

Reste la seconde difficulté : la chronologie de Gré­
goire pour l'année 380 telle que l'a établie Diekamp à 
partir des lettres XIX et XXII de Grégoire (toutes deux 
écrites en 380 à Sébastée) 3 . Rappelons-en les données. 

1. Cf. V. GnuMEL, La chronologie (= P. LEMERLE, Traité des 
études byzantines, IJ, Paris 1958, p. 166-180. . 

2. F. DmKAMP, art. cit., p. 392. GRÉGOIHE DE NAz., Eptst. 
CXXII, 1 (P G 37, 217 A) témoigne de son usage, cit~nt un de ses 
mois (Dathousa). G. MAY, art. cit., p. 1111, n. /~3, fa1t r:marquer 
que l'année cappadocienne eo~mcncera le 26 a.out à partu de 110~. 
L'argument ne peut entrer d1rcctei!lent. en hgnc de comp~e; 11 
témoigne du moins de la grande chvcrstt6 de la chronologie du 
temps. . 

3. La lettre XIX est évidemment la source la plus Importante; 
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Après la mort de Macrine (en décembre-janvier selon 
lui), Grégoire retourne à Nysse, dont il est absent depuis 
août-septembre 379. Il doit y affronter des troubles pro­
voqués par des Galates, et c'est avec peine qu'il rétablit 
l'ordre. Quelque temps après, il est appelé à !bora, dont 
l'évêque vient de mourir. Diekamp pense que l'on doit 
situer ce nouveau voyage dans le Pont au mois de mars 
380, estimant qu'il a fallu à Grégoire<< plusieurs semaines>> 
pour rétablir la paix dans son Église. Il reste à !bora un 
mois environ, puis, appelé à Sébastée vers le mois d'avril, 
il y est élu évêque. Cette élection-surprise provoque des 
troubles, que Grégoire évoque malheureusement en ter­
mes trop généraux pour que l'on puisse en tirer des ren­
seignements précis. D'où un séjour malheureux, que 
Diekamp estime avoir duré au minimum deux à trois 
mois. Le retour à Nysse, dès lors, a pu difficilement avoir 
lieu « avant le milieu de 380 1 "· L'éditeur des lettres de 
Grégoire, G. Pasquali, tout en adoptant cette chronologie, 
la confirme par un argument nouveau : dans sa lettre 
XVIII, qui aurait été elle aussi écrite durant ce séjour 
à Sébastée 2, Grégoire se plaint du froid 3, ce qui pourrait 
convenir si le séjour a eu lieu au printemps. 

Rien ne s'oppose cependant, semble-t-il, à ce que l'on 
décale cette chronologie de six ou sept mois, au prix 

la lettre XXII n'est qu'un court billet où Grégoire exprime son 
espoir du 7'Çp6a't'<XYIJ.O.: qui le libérera de la captivité des Ninivites (les 
gens de Sébastée) ; la lettre XIX, 16 parle de même des maux de 
Babylone (p. 67, 7 ~ 1077 A). 

1. F. DIEKAMP, art. cit., p. 393. 
2. G. PASQUALI, <<Le lettere di Gregorio di Nissa >>, SIFC(NS) 3 

(1923), p. 76 s. et GN 8/2, p. 58. Pasquali s'appuie sur les ressem­
blances qui existent entre les lettres XVIII ct XIX. Grégoire, 
dans la lettre XVIII, fait état de ses inquiétudes pour son 11 épouse 
légitime {aU!J:6toç v611-~ cruv'f)p!J.Otl!J.éV'l)) », qu'il faut entendre comme 
désignant l'Eglise de Nysse (GN 8/2, p. 59,23 ~ PG t,6, 1069 A). 
Il n'accepte donc pas la légitimité de son élection à Sébastée. 

3. Cl. Epist. XVIII, 9 (p. 60, 2!, ~ 1069 C). G. PAsQuALI, art. 
cit., p. 82 parle du mois de mars, ce qui ne s'accorde pas tout à 
fait avec la chronologie de Diekamp. 
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peut-être de légers aménagements (que facilite le carac­
tère subjectif de certaines évaluations de Diekamp}. 
Nous avons en effet à peu près certainement un terminus 
ad quem : le 1er janvier 381. A cette date, Grégoire est 
retourné en Cappadoce : c'est même très vraisemblable~ 
ment ce jour·Ià qu'il prononce, à Césarée, l'éloge funèbre 
de son frère Basile 1. On proposera donc la chronologie 
suivante : le 19 juillet 380, mort de Macrine, suivie du 
retour de Grégoire à Nysse, en 10 à 15 jours de voyage. 
Août est consacré à la remise en ordre de son Église. En 
septembre, Grégoire est appelé à !bora. En octobre­
novembre, séjour à Sébastée, qu'il n'est sans doute pas 
nécessaire de vouloir allonger, comme en est tenté Die­
kamp : pour lui, deux ou trois mois dans cette ville sont 
un minimum, mais il semble prendre un peu trop à la 
lettre quelques expressions fortement teintées de rhéto­
rique 2• Remarquons en outre que la mention du froid 
de la lettre XVIII convient tout aussi bien, sinon mieux, 
à un séjour en octobre-novembre qu'à un séjour en avril­
juin. Vers la fin de !"année 380 enfin, retour en Cappa­
doce. Une telle chronologie ne présente pas, semble-t-il, 
de difficultés particlliières, et elle s'accorde mieux avec 
l'ensemble des données en présence. 

Touchant la date de la mort de Macrine que nous 
proposons, une dernière objection pourra cependant 
être soulevée : est-il bien vraisemblable que le concile 

1. Cf. J. DANIÉLou, << La chronologie des sermons .•. n, RevSR 
1955, p. 352-353. 

2. Un exemple. DIEKAMP écrit : « Lorsqu'il remarque que pour 
ainsi dire toute l'Église s'intéresse à son cas, cela laisse supposer 
un temps assez long, pendant lequel la nouvelle de l'élection a 
pu se répandre et l'opinion de maintes Églises éloignées venir à 
sa connaissance>> (p. 393). C'est beaucoup tirer d'une expression 
qui sent son rhéteur et ressemble à ces textes où il est dit que tel 
ou tel sont renommés dans le monde entier, ou que leur décès 
afflige le monde entier (cf. VSM 6, 15 ou 14, 9-10 : ces textes 
concernent Basile; ou MAMA VIII, no 417 : un simple pancra­
tiste est « en faveur dans le monde entier»). 
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d'Antioche ait duré si longtemps, de septembre-octobre 
379 à juin 380 ? P. van den Boss che reprochait à Tille­
mont de ne pas lui accorder une durée suffisante 1 : la 
nôtre n'est-elie pas excessive ? Aucune source ne nous 
renseigne sur ce point. Certes ce concile fut important, 
rassemblant 153 évêques 2, autant que celui de Constan­
tinople de 381, mais nous constatons précisément que 
ce dernier a duré deux à trois mois 3• Sans doute l'objec­
tion n'est-elie pas déterminante : le concile peut avoir 
duré plus longtemps, Grégoire avoir prolongé son séjour, 
ou s'être arrêté en chemin (nous savons qu'il s'est arrêté 
en Cappadoce, mais pour peu de temps), ou avoir fait 
un voyage dont il ne parle pas. On peut être tenté, dans 
cette ligne, d'eh revenir à l'hypothèse de Tillemont con­
cernant la date du voyage à Jérusalem et de situer 
celui-ci dans les premiers mois de 380 - cette fois avant 
la mort de Macrine, et non après comme le pensait 
Tillemont 4 • Les arguments en faveur de cette hypothèse 
ne sont pas négligeables : tout d'abord, il semble plus 
naturel que ce soit un concile d'Antioche qui ait envoyé 
Grégoire en mission à Jérusalem 5 , et non un concile de 
Constantinople ; de plus, un des canons du concile de 
Constantinople de 381 interdit aux évêques d"un diocèse 
(civil) d'intervenir dans un autre 6 : on comprendrait 

1. Cl. Act. SS. lu!. t. IV, p. 591 B. 
2. Cf. J.-D. MANSI, Sacrorum Conciliorum ... collectio, III, Flo­

rence 1759, p. 501-516. 
3. Cf. HÉFÉLÉ-LECLERCQ, Histoire des Conciles, t. II/1, Paris 

1908, p. 18. Ce concile a duré de mai à fin juillet 381. 
4. Cf. Tn.LEMONT, Mémoires, IX, p. 735, 739. 
5. Corriger à ce propos l'erreur de B. Altaner, reprise par J. Quas­

ten: <(Le synode d'Antioche ... lui confia la visite du diocèse (civil) 
du Pont et de l'Arménie n {B. ALTANER- H. CnmAT, Précis de 
Patrologie, Mulhouse 1961, p. '186. Même affirmation de J. QuAs­
TEN, Initiation aux Pères de l'Eglise, III, Paris 1962, p. 365). 

6. Canon II : cf. MANsx, op. cit., III, p. 560. Rappelons cepen­
dant ici l'hypothèse de DIEKAMP, art. cit., p. 397-398 : selon lui, 
Grégoire n'est pas allé en Arabie envoyé par un concile, mais 

Grégoire de Nysse 3 

.]"' 
J 

1 
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mal que ce même concile (ou un concile postérieur) ait 
envoyé Grégoire en mission dans un autre diocèse que 
le sien ; enfin, nous voyons dans notre texte Macrine 
parler à son frère de ses missions auprès d'Églises loinM 
tain es (21, 15-16) : sans doute, ce peut être là, comme on 
l'a supposé 1, une mention anticipée des missions que 
Grégoire accomplira par la suite, mais ce peut être aussi, 
et d'abord, un reflet de la réalité! Notons cependant 
que l'hypothèse proposée récemment par J. Lebourlier 2 

d'un voyage à Jérusalem en 382, à la suite d'un concile 
tenu la même année à Constantinople, repose sur un 
appui sérieux : la date de 382 assignée à la lettre III de 
Grégoire, lettre qui suit de peu ce voyage à Jérusalem 3• 

Restent les difficultés que nous avons évoquées plus 
haut et l'ignorance où nous sommes des actes de ce 
concile. C'est dire une fois de plus combien les problèmes 
de chronologie chez Grégoire sont complexes, ct que la 
seule exigence, dans ce domaine, est de marquer les 
limites des diverses hypothèses. 

appelé, invité par un concile. Le texte de Grégoire permet cette 
interprétation : (( Il me vint un ordre (np6cr-ray~a: mot suppléé par 
Pasquali) du saint concile JJ (Epist. II, GN 8/2, p. 17, 4 = PG 46, 
1013 A). 

1. Cf. DmKAMP, art. cit., p. 398-399 et PAsQUALI, art. cit., p. 116. 
2. J. LEnounLmn, ((A propos de l'état du Christ dans la mort))' 

RSPT lâ (1963), p. 179-180. 
3. Cf. Epist. Ill (GN 8/2, p. 27,1,-7 ~ PG 1,6,1024 B). G. MAY 

(communication orale au Colloque Grégoire de Nysse de sept. 1 969) 
nous objecte que les arguments contre l'envoi en mission par le 
concile de Constantinople de 381 ne sont pas déterminants, le 
canon II n'ayant pas la signification qu'on lui attribue; de plus, 
la possibilité donnée à Grégoire d'utiliser le cursus publicus lors 
de son voyage s'explique mieux s'il a reçu mission d'un concile 
présidé par l'empereur. Reste donc la difficulté, si l'on place la 
mort de Macrine en juillet 380, de fournir une chronologie pour 
les premiers mois de cette année-là. Il reste que de soi la date de 
la mort de Macrine et celle du voyage à Jérusalem sont deux choses 
indépendantes. 
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Une dernière question de chronologie, 
La date liée aux précédentes : la date de la biogra-

de la VSM 
phie de Macrine. Le terminus a quo est évi-

demment la date du voyage à Jérusalem, qui est évoqué 
au début de l'ouvrage. Il est probable par ailleurs que 
Grégoire n'a pas attendu très longtemps, après sa con­
versation d'Antioche, pour écrire son récit. On datera 
donc l'ouvrage au plus tôt des derniers mois de 380, au 
plus tard de 382-383. 

i 
i 

1 

1 

'1 

1 



CHAPITRE III 

REALIA CHRIST/ANA 

PRIÈRE ET FUNÉRAILLES CHRÉTIENNES 

Retraçant les grandes étapes de la vie de Macrine, 
nous avons relevé les données que l'on peut verser au 
dossier de l'histoire du monachisme en Asie Mineure au 
IVe siècle, ainsi que quelques renseignements précieux 
pour l'histoire de la vie chrétienne à cette époque : pra­
tique de la charité, problèmes de l'éducation chrétienne, 
etc ... Nous regroupons dans ce chapitre quelques don­
nées plus développées qui touchent à l'histoire de la 
liturgie, mais la débordent pour une part : ce sont celles 
qui concernent l'organisation ou les thèmes de la prière 
chrétienne et le déroulement solennel des funérailles. 
Sur ces points, l'ouvrage nous fournit de nombreux ren­
seignements, et l'on peut illustrer et compléter son 
témoignage par d'autres textes de la même époque. 

I. L'organisation de la prière 

Nous avons noté déjà que le tableau tracé par Grégoire 
de l'éducation de Macrine comporte bien des traits qui 
relèvent de l'éducation monastique. L'examen attentif du 
programme de prière qu'illui attribue confirme une telle 
affirmation : ce programme en effet a déjà l'allure d'un 
office monastique. Le texte de Grégoire, assez bref, se 
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contente d'énumérer les différents moments de la jour~ 
née où Ma erine récite une partie du psautier. On peut 
cependant l'illustrer par un texte de Basile, la lettre qu'en 
358 il adresse d' Annisa à Grégoire de Nazianze pour 
l'inviter à partager sa vie solitaire 1• Basile décrit longue~ 
ment son ordre du jour : les temps de prière y sont nom~ 
breux, et organisés déjà de manière précise. Or, en ce pre~ 
mi er stade 2, l'office basilien est identique à celui qui est 
sommairement décrit dans la V SM. Les deux textes se 
laissent aisément mettre en parallèle, l'un développant 
les brèves notations de l'autre. 

Vie de Macrine 

(Macrine 
récite le Psautier) 

<< en se levant de 
son lit, 

- en se mettant au 
travail et en ter~ 
minant celui~ci, 

- en prenant son re~ 
pas 
et en quittant la 
table, 

BASILE, Lettre Il 

- << Dès le commencement du jour, 
se lever pour la prière, et honorer 
le Créateur par des hymnes et des 
chants~ 

puis, lorsque le soleil s'est mis à 
briller de sa lumière pure, aller 
au travail,. partout accompagné 
de la prière, et du sel des hymnes, 
pour ainsi dire, assaisonner encore 
ses travaux. » 
<< Que des prières précèdent le 
repas. n 

<< Que des prières suivent le 
repas. )) 

1. BASILE, Epist. II (PG 32, 224-233). La lettre date du premier 
séjour de Basile à Annisa (en tant que« moine>>), au retour de son 
voyage d'information en Êgypte, Syrie et Mésopotamie. 

2. Nous évoquerons plus loin un second stade, plus développé, 
de l'office basilicn, celui dont témoigne la Grande Règle. Nous nous 
inspirons sur ce point de J. lVlATEOS, « L'office monastique à la 
fin du tve siècle : Antioche, Palestine, Cappadoce », OrChr 4.7 
(1963), p. 52-88 (la pratique cappadocienne est étudiée p. 69-87). 

,\ 1 

! 
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- en allant se cou­
cher 

- et en se levant de 
nuit pour prier J) 

(3, 22-24). 

INTRODUCTION 

- (Rien ne correspond, dans le 
texte de Basile, à cette mention, 
mais on peut penser que les der­
nières prières qui suivent le repas 
sont des prières qui précèdent le 
sommeil, l'unique repas ayant 
lieu le soir.) 
<<Ce qu'est pour les autres le point 
du jour, le milieu de la nuit doit 
l'être pour ceux qui font l'appren­
tissage de la piété 1. n 

On pourrait ajouter que le cursus basilien comporte 
également, ~près le temps de travail, un temps de médi­
tation de l'Ecriture suivi de prières («les prières ... succé­
dant aux lectures n). Cet élément n'est pas absent de la 
V SM : Grégoire décrit en effet le programme de prière 
de sa sœur après avoir mentionné son assiduité à l'étude 
de l'Écriture. 

Cet ensemble de prières, qui apparaissent dans l'un 
et l'autre texte comme des prières privées, n'est certes 
pas à qualifier sans plus de monastique : il est bien plu­
tôt la perpétuation d'anciens usages recommandés dès 
l'origine à tous les chrétiens. La Didachè déjà invitait les 
fidèles à réciter le Pater trois fois par jour 2 ; Tertullien, 
Cyprien, Clément d'Alexandrie, Hippolyte recomman­
dent de 1nême aux chrétiens de prier à certains moments 
de la journée 3 ou de la nuit 4, et l'on rencontre encore 

1. Epist. II, trad. Courtonne, 1, p. 7-8, 10, 12, 13. 
2. Didachè VIII, 2-3. 
3. Prière de jour : TERTULLIEN, De orat. XXV, 1-5 {CCL 1, 

p. 272-273); CYPRIEN, De dom. orat. 31, (CSEL 3/1, p. 292); Cr.É­
MENT n'ALEXANDRIE, Paedag. II, IV, ~A, 1-2 { GCS 12, p. i8l1; 
SC 108, p. 95); HIPPOLYTE, Trad. apost. XXXV {ed. Botte, p. 82), 
etc ... 

l1. Prière de nuit : TERTULLIEN, Ad ux. Il, V, 2 {CCL 1, p. 389) ; 
CYPRIEN, De dom. orat. 29 et 36 (CSEL 3/1, p. 288 et 293-294) · 
Cr.ÉMENT n'ALExANDRIE, Paedag. Il, IX, 79, 2 {GCS 12, p. 205: 
206; SC 108, p. 159); HrPPOLY'l'E, Trad. apost. XXXV (ed. Botte, 
p. 82). 
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au Ive siècle des exhortations semblables adressées à 
tous les fidèles 1 . Mais c'est le monachisme qui allait 
peu à peu - diversement selon les régions - fixer de 
manière précise ces temps de prière pour en arriver à 
un véritable << office )) liturgique, intégrer dans un ordre 
du jour communautaire des pratiques privées qui sans 
doute commençaient à tomber en désuétude. C'est d'ail­
leurs dans la mesure même où le monachisme ira se struc­
turant que se fixeront aussi les formes de l'office monas­
tique. C'est ainsi que dans sa Grande Règle 2 , postérieure 
de quelques années à la Lettre II, Basile propose aux 
communautés de moines un programme de prières com­
munes plus précis et plus développé que celui que nous 
venons d'examiner. On y trouve regroupés les éléments 
de l'office cathédral, célébré_ dans les églises au moins 
depuis le début du xve siècle 3, qui comportait un office 
du matin et un office du soir, et la célébration liturgique 
des diverses heures inspirées de la prière privée, celles 
qui constituent le premier stade de l'office basilien. La 
journée liturgique, en ce second stade, comprend un 
office du matin, qui commence un peu avant l'aube, puis 
les heures de Tierce, Sexte et None, un office du soir, 
un office pour se préparer au sommeil et enfin une prière 
de nuit (fLEcrovOx't'tov) quotidienne 4. 

De cette journée liturgique parfaitement organisée, 
nous ne trouvons pas l'équivalent dans la VSM, ou du 
moins nous n'en trouvons pas une attestation bien nette, 
la description de l'ordre du jour communautaire de 

1. Const. Apost. VIII, 34, 1 {cd. Funk, p. MO) ; JEAN CnRYsos­
TOME, De Anna hom. IV, 5 (PG 54, 667) ; ln Ps. CXXXIII, 1 
(PG 55, 386). 

2. BAsiLE, M. Asc., GR XXXVII, 3-5 (PG 31,1013 A-1016 C). 
3. EusÈBE, ln Ps. 64, 10 (PG 23, 6l10 B). 
4. Pour plus de détails sur ce second stade de l'office basilien, 

cf. J. MATEos, art. cit., p. 72-?li. Une lettre de Basile s'efforce de 
justifier auprès des Néocésaréens l'usage et les pratiques de l'office 
de nuit quotidien (Epist. CCVII). 

li 
1! 

1: 

ill 
'l' '' !.! 
j! 

il 

ll'.f 

1 
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Macrine et ses compagnes étant particulièrement vague : 
il comporte << la méditation des réalités divines, la prière 
incessante, le chant ininterrompu des hymnes répartis 
au long des heures, de jour comme de nuit» (Il, 29-32). 
Ce texte atteste l'existence de l'office de nuit et celle de 
plusieurs moments de prière dans la journée, mais ne 
permet pas de préciser davantage ces derniers. La V SM 
cependant mentionne de façon particulière, par deux fois, 
un de ces temps de prière : l'office du soir, littéralement 
« l'eucharistie du lucernaire (~ È:7tLÀÜXvtoç e:ùxct:pLcr't'(a) >> 

(22, 4 ; 25, 9). Peut-on en préciser les données ? 
Il faut tout d'abord remarquer, avec F.-J. Dolger, qui 

a consacré une longue étude à cette prière du soir 1, que 
la V SM nous présente deux espèces différentes de celle-ci. 
L'une se déroule à l'église, au chant des psaumes -
Macrine y envoie Grégoire, au soir de leur première jour­
née d'entretien -, l'autre a lieu dans la maison de 
Macrine, quelques instants avant sa mort. Dôlger fait 
observer, à propos de celle-ci, que << la description de 
Grégoire suppose comme tout à fait naturel que l'on 
récite une prière du soir d'action de grâces lorsqu'on 
apporte la lumière 2 )), Il voit donc ici le témoignage 
d'un usage privé, sans doute largement répandu en Cappa­
doce et en Asie Mineure, et qui consistait en la récita­
tion d'une prière d'action de grâces à l'heure où l'on 
allumait la lampe, cette pratique étant d'ailleurs la 
christianisation d'une habitude païenne 3 • On doit remar­
quer cependant que cet usage privé, même s'il est vrai­
semblablement l'usage primitif, se rencontre ici dans des 
circonstances exceptionnelles : c'est parce que Macrine 

1. F.-J. DôLGER, «Lumen Christi. Untersuchungcn zum abcndli­
chcn Lichtsegen in Antike und Christentum ll, A nt. u. Chr. V (1936), 
p. 1-43 (sur l'hymne <l>&ç t).ap6v et la prière vespérale d'action de 
grâces en Cappadoce, cf. p. 11-26). 

2. F.-J. DôLGEn, art. cit., p. 18. 
3. Le rituel juif du repas sabbatique commençait lui aussi par 

une bénédiction de la lampe. 
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ne peut participer à la liturgie commune que, voyant 
introduire une lampe dans son logis, elle récite en privé 
la prière habituelle dans cette circonstance. Il semble que 
la pratique privée soit l'exception, la pratique liturgique 
communautaire étant devenue la règle et ayant donné 
son nom à l'office du soir. C'est de celle-ci en tout cas 
que l'on possède le plus grand nombre d'attestations à 
cette époque. Basile la mentionne dans son Traité sur le 
Saint-Esprit, indiquant qu'elle comportait la récitation 
du <l>&ç [),"'p6v, hymne au Christ-Lumière 1• Égérie décrit 
cette cérémonie à Jérusalem, et sa description mentionne 
qu'elle existe également en Occident 2• Aujourd'hui 
encore, plusieurs liturgies orientales ont gardé des ves­
tiges, dans leur office du soir, de la prière qui accom­
pagne la présentation de la lampe 3 • 

On identifiera naturellement cette << eucharistie du 
lucernaire» de la VSM à l'eucharistie du soir dont parle 
Basile dans sa Grande Règle. Les quelques indications 
que nous donne ce dernier sur le contenu de cet office -
action de grâces rendues à Dieu pour ses dons et expres­
sion de repentir pour les fautes de tout genre 4 - trou-

1. BASILE De Spü·. Sancto, 73 : 11 Il a paru bon à nos pères de 
ne pas recev~ir en silence la lumière du soir, mais de rendre grâces 
dès qu'elle brille (eùeùç (j)ct'Jév-roç). Quel est le père de l'action. de 
grâces du lucernaire (-rijç bnÀuxv(ou eôxo:p~~n(o:ç), nous ne saurwns 
le dire; le peuple pourtant prononce l'antique formule ( ... ) : Nous 
louons le Père et le Fils et le Saint-Esprit de Dieu)) (Pruche, SC17, 
p. 250 = PG 32, 205 A). La formule citée par Basile appartient à 
cette hymne ancienne. 

2. Pereg. Aeg. XXIV, 4 : u Hora autem decima, quod appellant 
hic licinicon, nam nos dicimus luccrnare >l (CCL 175, p. 68 =SC 21, 
p. 190-1911. . 

3. Cf. P.-E. GÉMAYEL, (( La structure des vêpres maromtes », 
OS IX (1964), p.115-117. 

4. Cl. BASILE, M. Asc. GR XXXVII, t, (PG 31, 1016 A).: "A 
la fin de la journée a lieu l'action de grâces pour les. dons .qm nous 
y ont été faits, ou pour ce que nous avons a~comJ?h de biCI?-, et la 
confession des manquements, fautes volonta~res, mvolontaireS ou 
mêmes ignorées, commises en parole.s, en a~twns ou dans. ~e cœur 
lui-même : pour tout cela nous apaisons Dieu dans la pnere. l> 
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vent une illustration dans la prière de Macrine, qui se 
situe dans ce contexte de r office du soir tout en déve­
loppant également, comme nous allons le voir, des 
thèmes de la liturgie des défunts. Cette prière se termine 
d'ailleurs par une citation du psaume 140, qui était 
précisément « le psaume du lucernaire (6 bnÀÛXVLOÇ 

<jle<À[L6ç) 1 
"· 

II. Les thèmes de la prière de Macrine avant sa mort 

Cette prière, sans doute un des plus beaux passages 
de l'ouvrage, est bien évidemment, comme nous le redi­
rons, une composition littéraire de Grégoire. Facture 
classique : huit phrases commençant par crû (c'est toi 
qui) avec le verbe à l'aoriste, détaillant ce que le Christ 
a fait pour l'orante, puis trois relatives, en apposition à 
l'invocation << Dieu éternel >l, suivies de demandes à 
l'impératif. Le P. Festugière a montré que ce schéma se 
retrouve, à quelques différences près, dans bon nombre 
de prières antiques 2• Récemment, E. Marotta 3 a mon~ 
tré qu'il rejoignait pour une part celui du Psaume 73, 
12~23, lequel semble bien avoir directement inspiré Gré­
goire : on trouve en effet dans ce psaume huit phrases 
à l'aoriste commençant par aU (ou a~), dont l'une est 
explicitement citée dans la prière de Macrine (v. 14 a), 
cependant que trois des verbes à l'aoriste sont les mê1nes 
dans les deux textes 4 ; de même l'expression b Ele:O~ b 

1. Const. Ap., VIII, 35, 2 (ed. Funk, p. MJ1, /1); JEAN CHRYsos­
TOME, ln Ps. CXL, 1, PG 55, tt2GJ12?. Le psaume 1l10, psaume des 
vêpres par excellence, est encore en usage pour cette heure dans 
de nombreuses liturgies. 

2. A.-J. FESTUGIÈRE, (( Vraisemblance psychologique et forme 
littéraire chez les Anciens))' Philologus 102 (1958), p. 38 s. 

3. E. MAno-r-rA, (( La base hiblica della ' Vita S. Macrinae' ll, 

VetCI!>·ist 5 (1968), p. 78 s. 
tJ:. Dans le psaume 73 : aù auvé-rp~~aç ... t:3wxaç ... è1tO('fJO'IXÇ; dans 

la prière : aù è1tO()jaœç ... auv-rp(tVœç ... ~3wxœç. 
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cû<ilvto~ de la V SM offre quelque ressemblance avec le 
b ... Eleè~ ~e>::crLÀeÙ~ 'l)(.LWV 7tpà cx:tWvo~ du psaume (v. 12 a); 
~nfin celui-ci comporte, dans la série des demandes, trois 
Impératifs avec 11.1} faisant suite à un !J.V~aOrrn, ce que 
l'on retrouve également dans notre texte. Il est donc 
probable que Grégoire a adopté ici le schéma et quelques 
formules du psaume, en les adaptant aux circonstances. 
Ce psaume n'est d'ailleurs pas le seul à présenter une 
structure de ce type, où le rappel des bienfaits précède 
l'appel au secours 1. 

S'il s'est inspiré de la structure et des thèmes d'un 
psaume particulier, Grégoire ne s'y est cependant pas 
limité. La prière de Macrine est en effet un tissu de cita­
tions bibliques. L'édition de V. Woods Callahan en men­
tionne 17 (citations ou allusions) 2, E. Marotta en pro­
pose quelques autres 3 : on en relève ici 28, dont 19 
sont de véritables citations. Celles-ci, non plus que les 
thèmes de la prière, ne sont pas choisies au hasard : 
Grégoire s'inspire de formulaires liturgiques. Nous avons 
déjà remarqué que certains thèmes sont ceux de reucha­
ristie du soir : mention des bienfaits de Dieu, demande 
de pardon pour les péchés... Un plus grand nombre 
cependant, surtout dans la deuxième partie de la prière 
(les demandes), provient de la liturgie des défunts. C'est 
ainsi que les demandes d'assistance des anges, d'accès au 
sein des patriarches, de pardon des fautes volontaires et 
involontaires, se retrouvent dans la prière pour les 
défunts des Constitutions Apostoliques 4 et dans d'autres 

1. Cf. par exemple les Ps. 9, 2-21 ; lt3 (lt<J), 2-9 et 2/J:-27; 79 (80), 
9-12 et 1.3-16. 

2 .• J ~ sui?primc de sa liste la référence à II Col'. 11, 1t.t, qui me 
paratt mut1le. Le rapprochement de l' « ange lumineux )) de notre 
texte et de Satan qui se transforme en ((ange de lumière )J (II Col'. 11, 
1l.t) ne me semble pas convaincant. 

3. Cf. E. MAnOT-rA, art. cit., p. 81-82. Je supprime également sa 
référence à Sag. 8, 2. . 

4. Cf. Const. A p. VIII, 41, 2 : « Prions ... que le Dieu qui aime 
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prières postérieures de la liturgie grecque 1• Les inscrip­
tions funéraires, qui s'alimentent au même fonds litur­
gique que la prière de Macrine, nous fournissent davan­
tage encore de thèmes identiques : on y rencontre la men­
tion de l'ange lumineux et psychopompe 2, celle du lieu 
de rafraîchissement 3, de l'eau du repos 4, du sein des 
patriarches 5, la formule évangélique « Souviens-toi de 
moi dans ton Royaume 6 ))' la demande de pardon pour 
les diverses catégories de fautes 7• La première partie de 
la prière elle-même, où sont détaillées les actions de salut 
de Dieu, centre la perspective sur la victoire remportée 

les hommes, ayant reçu son âme, lui fasse remise de tout péché ... , 
qu'il la place au lieu des saints, dans le sein d'Abraham, d'Isaac 
et de Jacob n (ed. Funk, p. 550, 11-15). 11 Pardonne-lui s'il a péché 
en quelque chose, volontairement ou non, et mets auprès de lui 
les anges bienveillants, et place-le dans le sein des patriarches et 
des prophètes>> (ed. Funk, p. 552, 1-4). 

1. Cf. J. GoAn, EùxoMy~ov si"e Rituale Gmecorum, Paris 1647, 
p. 516 : « Dieu des esprits et de toute chair, toi qui as foulé aux 
pieds la mort, vaincu le diable et donné la vic à ton monde, toi­
même, Seigneur, fais se reposer l'âme de ton serviteur dans le lieu 
lumineux, le lieu verdoyant, le lieu du rafraîchissement, d'où se 
sont enfuis la douleur, le chagrin et le gémissement. Tout péché 
commis par lui, en parole, en acte ou en pensée, pardonne-le, Dieu 
qui es bon et qui aimes les hommes ... >> Cette prière a inspiré de 
nombreuses inscriptions funéraires (cf. IGCE, n° 541, 564, 608, 
635, 6lJJ, 642, 6!:~:5-647, 650, 656-659, 664-667). SYMÉON DE THES­
SALONIQUE, De sacro ord. sepult., 266 (PG 155, 684 CD) fait allusion 
à son usage dans la liturgie des défunts. 

2. Cf. de nombreux exemples cités par H. LECLERCQ, art. 
«Anges>>, DACL If2, col. 2122; IGCE, n° 48: <<Veuille qu'il se 
repose ... par ton saint archange Michel, qui conduit à la lumière 
(cpw"t"œywy6c;) >> (inscription datée de !.~:09). 

3. Cf. 1 GCE, no 626, 635, 658, 661:~:-666. On trouve aussi cette 
mention dans des prières rapportées par J. GoAn, op. cit., p. 516, 
MO, 5!.~:3, 565. 

4. Cf. IGCE, n• 650, 663. 
5. Ce thème est sans doute le plus répandu : cf. MAMA, VII, 

n° 587; IGLS, I, no 189; IGCE, no 48, 107, 48l.~:, 541, 563, 564, 
608, 611, 622, 624-627, 629, 635, 636, 641, 61.2, 645-647, 61i9, 652-
661, 664-668, 790, 805. 

6. Cf. MAMA, VIl, n° 567. 
7. Cf. JGCE, n° 564, 636, 664-667. 
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par le Christ sur la mort et les démons, ce que l'on ren­
contre également dans d'autres prières pour les défunts 1• 

Toutes ces données sont habilement fondues par Gré .. 
goire en un texte parfaitement homogène et de grande 
qualité littéraire. 

III. La mort et les funérailles chrétiennes 

La mort et la sépulture de Macrine tiennent une place 
importante dans notre ouvrage. Grégoire mentionne e~ 
passant, dans la relation qu'il en fait, qu'il a eu le souci 
de ne rien omettre de ce qui convenait en de semblables 
circonstances (33, 12-13) : on peut penser que ce souci 
a continué de l'inspirer dans la relation qu'il en donne, 
tant celle-ci est précise et détaillée. Aussi bien peut-on 
en tirer un tableau assez complet des pratiques qui 
accompagnaient la mort et la sépulture chez les chrétie~s 
du Ive siècle 2 • Sans doute bien des traits rapportés sont-Ils 
exceptionnels, le rang social de Macrinc et sa réputation 
de sainteté en justifmnt le lustre particulier, mais même 
ces traits sont confirmés le plus souvent par d'autres 
témoignages touchant r ensevelissement de morts illus­
tres. On a donc, sinon la description de l'ordinaire agen­
cement des funérailles chrétiennes, du moins celle de 

1. Cf. la prière citée p. 76, n. 1 et bon nombre des inscriptions 
qui en dépendent. 

2. On a sur ce sujet une source ancienne : SYMÉON DE THESSA­
LONIQUE, De sacro ordine sepulturae (PG 155, 669-696). Po~r ~n 
exposé d'ensemble, on consultera A. C. RusH, Death and Burwl m 
Christian Antiquity, Washington 194.1, ou J. KoLLWI~z, art. 
« Bestattung >l {christlich), BLAC II, 208-219. Deux articles en 
grec moderne sont également précieux: <D. KOYKOYAE~, « Bu~a.v­
'&"w&v vexrnxà 1tO~!J.<X ll, EHBS 16 (Hll.~:O), p. 3-80, et surtout 
r. K. ~IllPI.ô.AKHk, ((TOC xœ-rà 't~V '&"e/..eu-r~v 1t0L(J.IX -r&v Bu~<XV'tLV&V 
èx -r&v &:yLoÀoyLx&v n"f)y&v ll, EHBS 20 (1950),_p. 7ll-1?1 .. - Sur 
l'usage de la musique et des chants dans les rlte~ f~nera1res, ?f. 
J. QuASTEN, Mus ile und Gesang in den J(ulten der hetdmschen Anttke 
und christlichen Frühzeit, Münster 1930. 



78 INTRODUCTION 

leur solennel déroulement. Naturellement, en ce domaine 
comme en d'autres, répithète <<chrétien» ne recouvre pus 
toujours une nouveauté ; de fait, bien des traits de la 
description se rencontrent aussi en milieu païen 1

. 

Touchant la mort des chrétiens, la V SM témoigne d'une 
coutume attestée par ailleurs, celle de la mort face à 
l'Orient. Grégoire rapporte en effet que l'on avait tourné 
dans cette direction le grabat de Macrine, lors de ses 
dernières heures, et que c'est ainsi qu'elle priait (23, 7-
8). D'autres textes des premiers siècles indiquent que 
l'on aimait faire adopter aux mourants, voire aux morts, 
une telle orientation 2 • C'est en effet à l'Orient que les 
premiers chrétiens plaçaient le Paradis 3, c'est de JlOrient 
qu'ils attendaient le retour du Christ lors de la résurrec-

1. On trouvera de nombreux points de comparaison dans 
Ch. LÉcmvAIN- E. CuQ- P. i\·loNCEAUX, art.<< Fun us JJ DAGR 
II, 1366-1ft09. ' ' 

2. On trouvera de nombreux exemples de cette coutume ras­
sc~bl~c par F.-J. DOL~ER, Sol Salutis. Gebet und Gesang in 
chnstlwhen Altertum, m~t besonderer IWcksicht au{ die Ostung in 
Gebet und Liturgie, l\·Iünster 1925, p. 258-272. Les martyrs se 
tournent fréquemment vers l'Orient. au moment de leur mort : 
ainsi Pio~üus et ses compagnons, Philéas, de nombreux martyrs 
pe~·ses. Citons. cet exemple curieux tiré de JEAN Moscnus, Prat. 
sp~r., 72 : un JCUne homme chrétien injustement condamné à mort 
demande à ses bourreaux : << Par le Seigneur, faites-moi la charité 
de ~e pendre tourné vers l'Orient, pour que je le voie quand je 
scrm pendu JJ (PG 87/3, 2925 A; trad. Ilouët de Journcl SC 12 
p. 113-1111). L'archéologie fait connaître de nombreux cas' de tom~ 
bes orientées vers l'Est, en particulier en Gaule, Italie ct Afrique 
du nord {cf. I-I. LECU~ncQ, art. «Cimetière JJ, DACL III/2 1659-
1661). ' 

3. La base d'une telle croyance est évidemment Gen. 2, 8. GnÉ­
~ou~g commente ainsi la coutume des chrétiens de prier vers 
l OrwnL : << Lorsque nous nous tournons vers l'Orient. - ce n'est 
pas que là seulement Dieu se fasse voir ( ... ), mais c'est que notre 
première patrie est à l'Orient, je parle du lieu dans le paradis 
dont nous avons été chassés : ' Dieu planta un jardin (n:o:p&SeLcrov} 
en Eden à l'Orient' -, lors donc que nous nous tournons vers 
l'Orient, et que nous nous souvenons de notre bannissement des 
lieux lumineux et orientaux de la béatitude ... JJ (De or. dom. hom. 
':• PG lili,, ~1811 BC).-----: Sur la prière vers l'Orient comme expres­
siOn du dcs1r du Paradis, cf. F.-J. DOLGER, op. cit., p. 220-2112. 
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\ion générale 1, mais aussi la venue des anges qui accueil­
limt l'âme des justes et la conduisent au Paradis 

2
• Pla­

cel' les morts en direction de l'Orient témoignait donc de 
leul' espérance en la résurrection et de leur attente con­
fiante du retour du Christ. Le contexte du passage sou­
ligne bien d'ailleurs le climat d'espérance de la mort de 
Macrine dont la hâte à rejoindre le Christ est par deux 
fois me~tionnée (22, 35; 23, 4). Aussi bien, comme déjà 
sa mère Emmélie (13, 17-18), Macrine meurt-elle au terme 
de sa prière (25, 15), lieu commun presque obligatoire 
dans les récits chrétiens de trépas 3 • 

Après la mort, le premier soin à rendre au défunt con­
siste à lui fermer la bouche et les yeux. Ce trait est sou­
vent relevé dans les textes anciens 4 • Il est généralement 

1. Le Christ selon la conception des premiers siècles, est monté 
aux cieux à l'Ûricnt (cf. Ps. 67, 8l1 {LXX) : (< Chantez à Dieu qui 
monte au-dessus des cieux à l'Orient ll) et il reviendra de la même 
manière {cf. Act. 1, 11). Aussi c'est de l'Orien~ que l'on attend son 
retour glorieux. La première strophe du cantique de Thècle, dans 
le Banquet de MÉ·rnonE n'OLYMPE, évoque cette attente c~mme 
une attente de l'époux, en référence à la parabole des vwrges 
sages (1\iatth. 25, 1-13) : ((Vierges, du haut des cieux a retenti la 
voix résurrectricc! Elle nous cric : en robe blanche, avec vos 
lampes, hâte~-vous vers l'Orient à la rencontre de l'Époux JJ (Ban­
quet XI, 285, GCS 37, p. 131,20-132, 2;SC 95, p. 311). La mort 
de Macrine respire une atmosphère semblable. 

2. Cf. Apoc. 9, 2 : un ange monte de l'Orient. Ain~i Pakhôme 
voit-il à l'Orient l'âme d'un frère emportée vers les cteux par· ~es 
anges (De SS. Pachomio et 'l'heodoro paralipomena 13, ed. Halkm, 
p.136, 30-137, 6). Le texte de GRÉGOIRE DE NAz., In Bas. LX~IX 
doit être lu sut' cet arrière-fond:« Il était étendu, l'homme (Basile), 
rendant ses derniers soufHcs, ct réclamé par le chœur d'en-haut, 
sur lequel depuis longtemps il fixait les yeux>> (Boulenger, p. 225 =: 
PG 36, 600 C). Et Grégoire note un peu plus loin:« Aux anges qm 
l'emmenaient, il rendit l'âme avec bonheur >J {601 A; Boulenger, 
p. 225). , . . . . 

3. Cf. J. MossAY, La mort et lau-dela chez samt Gl'ego~re de 
Nazianze, p. 21-26, et infra, p. 227, n.lx. Le topos consiste à montrer 
l'harmonie entre la vie et la mort : c'est ainsi que dans le cas des 
méchants on soulignera les aspects blâmables du Lrépas : cf. les 
développements de Grégoire de Nazianze sm· la mort de l'empe­
reur Julien (01'. V (contra lttlianum II), 1:1, PG .35, 681 AB). 

4. Cf. Phédon, 118 a:<< Voyant cela, Crtton lm ferma la bouche 

1 
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accompli par l'un des proches du défunt, souvent, comme 
c'est ici le cas, pour accomplir une de ses dernières 
volontés. Notons également que celles-ci, lorsqu'on les 
rapporte, concernent fréquemment le lieu de la sépul­
ture 1 : ainsi, dans notre texte, nous voyons la mère de 
Macrine demander à être ensevelie auprès de son époux, 
dans la chapelle des Quarante Martyrs ( 13, 19), et Macrine 
souhaiter l'être auprès de sa mère (35, 16). 

Le dernier soupir du mourant donne le signal de 
bruyantes manifestations de deuil. Jusque-là, il est de 
règle de s'efforcer au calme, au silem.:e, pour ne pas 
troubler ses derniers moments 2. Mais dès que le défunt 
a rendu l'âme, s'élève la lamentation funèbre, le thrène 
(8p1jvoç). La VSM nous donne sur ce point de nombreux 
renseignements, évoquant des pratiques précises. Ainsi, 
dans le cri des vierges qui suit la mort de Macrine (26, 
11~12), on a vu un équivalent en milieu chrétien du rite 
païen de la conclamatio, bruyante clameur qui accomM 
pagnait le geste de fermer les yeux du défunt 3• De 
même, on peut reconnaître dans les lamentations des 
vierges les traits classiques des manifestations de deuil 
en monde grec : on appelait le mort par son nom - ainsi 

et les yeux )) ; EusÈnE, Hist. eccl. VII, 22, 9 ( GCS 9, 2, p. 682, 
9-10; sc t,1, p. 199). 

1. Cf. JÉRÔME, V. Ililarioni, 41± (PL 23, 52 B) : (( Quos omnes 
adiuravit, ut ne puncto quidem horae post mortem reservaretur ; 
sed statim in eodem hortulo terra operirent, sicut vestitus erat 
in tunica cilicina et cuculla et sago rustico. >> 

2. Cf. GRÉGOIRE DE NAz., Or. VIII (in Gorgoniam), XXII : 
(< Muettes étaient les larmes, sans remède la douleur de leur chaM 
grin- car il leur aurait paru impie d'honorer par des lamentations 
celle qui les quittait ainsi -, profond le silence, et cette mort était 
comme une célébration liturgique ... >> (PG 35, 813 D- 816 A). 

3. Cf. A. Rusn, op. cit., p. 108-109. La conclamatio sc renouvelait 
au cours des funérailles (cf. A. CuQ, art. cit., DAGB. II, 1387) : 
la V SM en offre peut-être un second exemple dans le cri poussé 
par une des vierges, et repris par toute la foule, quelques instants 
avant l'ensevelissement (34, 26 s.). Un autre exemple de concla­
matio en milieu chrétien : cf. EuSÈBE, v. Const. li, 65 (ces 7' 
p. 1H, 23-24). 
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les vierges appellent-elles (&viXXOlÀoÜcra• : 26, 32 : le mot 
semble avoir en ce cas un sens technique) Macrine 
<<·mère et nourricière 1 l> - ; on louait ses vertus - ainsi 
les vierges évoquent-elles tous les titres de Macrine à 
leur vénération (26, 23 s.) 2 -. Ce thrène dégénérait vite 
en pratiques excessives - cantilènes funèbres, cris déchi­
rants -, en gestes violents - s'arracher les cheveux, 
déchirer ses vêtements, se lacérer les joues ou la poiM 
trine, etc. 3 • Grégoire mentionne ici que sa mère s'abstint 
de telles pratiques lors de la mort de Naucratios ( 10, 
8 s.) et il ne les attribue pas davantage aux vierges. Les 
législateurs anciens avaient déjà essayé de modérer ces 
excessives manifestations de deuil 4; elles ne cesseront 

1. Cl. In Put. { GN 9, p. !>70, 25 ~ PG t,6, 876 A) : « appelant 
(&.vœxo::À&v) les noms de ses enfants >>; EusÈBE DE CÉsARÉE, V. 
Const. IV, 65 (GCS 7, p.144, 24-25): <(appelant (&.vo::xa;ÀoUtJ.evo~).le 
maître le seigneur l'empereur >l; JEAN CHRYSOSTOME, De Damde 
et Saule hom. II, 5 (PG 5lt, 694) : << appelant (&.va;xo:À&v) conti­
nuellement son nom >>; SYMÉON MÉTAPHRASTE, V. Theodorae 20 
(PG 115, 689 A) : (( il appelait (&.ve:xo:Àe:ho) la sainte par son 
nom >l. 

2. Cf. JEAN CHRYSOSTOME, De Dauide et Saule hom. II, 5 : 
(( composant des éloges (èyx&tJ.~ct) » (l'homélie en énumère ensuite 
plusieurs); De Virg. XXXVII, 2 {PG 48, 560; SC 125, p. 221) ; 
THÉonORET, Hist. rel. XVII (PG 82, 1425 A). 

3. On pourrait aligner ici un grand nombre de textes. Relevons 
chez les Cappadociens quelques énumérations de semblables pra­
tiques. De notre auteur, In Pul. (GN 9, p. 470, 20-26 = PG 46, 
876 A : Grégoire parle de Job, présenté comme modèle de ~aî­
trise de soi) : <( EutMil une parole ou une attitude basse et pustlla­
nime, comme de se déchirer les joues avec les ongles, de s'arracher 
les cheveux, de répandre de la poussière sur sa tête, de se frapper 
des mains la poitrine, de se jeter à ter~e, d'appeler les noms des 
disparus de se lamenter à leur souvemr? n GnÉGOIRE DE NAz., 
Or. XV {In Macchab.), IX, propose en exemple la mère des Macca­
bées : «Je n'arracherai pas mes cheveux, je ne déchirerai pas ma 
tunique, je ne lacérerai pas.ma chair de mes on.gles, je,n'excitera~ 
pas le thrène, je n'appellerai pas les pleureuses, Je ne m enfermerai 
pas dans les ténèbres ... >> (PG 35, 928 A). Cf. aussi BAsiLE, Hom. 
de grat. act., 6 {PG 31, 232 B). 

4. Cf. PLATON, Lois XII, 960 a, ou PLUTARQUE, Vitae. Solon 12, 
8 (cd. Flacelière, p. 23} : << Il leur i~terdit (aux fem~es) de se meur­
trir la peau en se frappant, de fane des lamentatwns affectées et 
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d'être dénoncées par les Pères, rappelant aux chrétiens, 
à la suite de Paul, qu'il ne leur convient pas de se con­
duire<< comme ceux qui n'ont pas d'espérance J> (1 Thess. 4, 
13) 1• Dans cet ouvrage, nous verrons Grégoire faire 
intervenir le thème, d'origine stoïcienne, de l'empire 
de la raison sur les passions, qui a permis à Emmélie, 
puis à Macrine, de supporter leurs deuils sans se laisser 
aller à de semblables pratiques. 

De la toilette funèbre du défunt, Grégoire n evoque 
ici que le dernier élément : la parure de la dépouille. Nous 
savons par ailleurs que l'on commençait par laver le corps 
du défunt; parfois également on l'oignait d'aromates 2• 

Après quoi venait la parure proprement dite. On revêtait 
le mort d'un habit précieux - habit de soie ou de lin, 
parfois habit brodé d'or 3 -,malgré les réserves que font 
à ce sujet les prédicateurs du temps 4• Dans le cas de 
Macrine, Grégoire parle simplement de « linge fin (606-

de pleurer sur un autre que celui dont on fait les funérailles. n Cf. 
aussi 21, 5 (p. 35). 

1. Ainsi BAsiLE, Hom. de grat. act., 6 (PG 31, 229 CD); JEAN 
CHRYSOSTOME, In Ep. ad Heb1·. hom. IV, 5 (PG 63, !.~:3), In Matth. 
hom. XXXI, 3 (PG 57, 37l.t-), In Ioann. hom. LXII, t.~: (PG 59, 
346-347); Jf.:nôME, Epist. XXXIX, 4 (CSEL 5t.~c, p. 300-303), etc ... 

2. Cf. L:TIYPI6.AKHL:, art. cit., p. 106-111. GRÉGOIRE DE NAz., 
In Ces. fratr. XVI (PG 35, 773 D -776 A) parle des (( parfums de 
prix répandus >> pour les funérailles de son frère. Cf. aussi JEAN 
CHRYSOSTOME, In Ioann. hom. LXXXV, 5 (PG 59, 465). 

3. GRÉGOIRE DE NAz., In Ces. fratr., XVI, définit ainsi la 
parure funèbre qu'il offre à son frère (son discours) : << Ce ne sont 
pas des étoffes de soie flottantes et moelleuses ... , ni des tissus de 
lin transparent >> (Boulenger, p. 35 = PG 35, 773 CD). - On a 
trouvé dans des tombes antiques des restes de vêtements avec 
des fils d'or (cf. P. FRANCHI DE' CAvALIERI, Note agiografiche, 
fasc. 4 (ST 24), Città del Vaticano, 1912, p. 31}. 

4. Basile invite ses auditeurs à rechercher plutôt la piété, qui 
est << un beau linceul (€v't"&:qnov) )) 1 que l'habit précieux que 
lelll' refuseront peut-être leurs héritiers {Hom. in divites, 9, PG 31, 
304 BC). JÉRÔME, V. Pauli 17 (PG 23, 28 BC): <<Pourquoi revêtir 
vos morts d'habits dorés ? Est-ce que les cadavres des riches ne 
savent pourrir que dans un vêtement de soie ? >>. Cf. de même 
JEAN CHRYSOSTOME, In Ioann. hom. LXXXV, 5-6 (PG 59, 465-
468). 
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"'" , ) (30, 2). Il précise cependant qu'au terme de sa 
toilette Macrine était parée (( comme une fiancée ll (32, 
3), ce qui laisse supposer que le vêtement d'apparat 
était blanc 1• Cela implique peut-être également qu'on 
avait orné sa tête d'une couronne de fleurs : d'abord 
condamnée par les chrétiens comme entachée de paga­
nisme, cette coutume très ancienne était revenue en 
usage 2, et on l'appliquait en particulier aux fiancées 
mortes avant leur mariage 3 • Cette parure de fiançailles, 
dans le cas de Macrinc, sera recouverte d'un manteau de 
couleur sombre en provenance de la mère. L'explication 
qu'en donne Grégoire - le souci de ne pas donner aux 
autres vierges le spectacle de leur supérieure trop riche­
ment parée (32, 2-4) -, qui pourrait nous paraître une 
conciliation quelque peu hypocrite entre les exigences 
de la pauvreté religieuse et celles du rang social de 
Macrine, n'exclut sans doute pas une explication com­
plémentaire, dont les milieux monastiques ofirent plu­
sieurs exemples : la coutume de revêtir les défunts avec 
des habits de saints personnages morts avant eux. On 
en a un exemple particulièrement frappant dans la Vie 
de Mélanie, qui porte pour ses funérailles << la tunique 
d'un certain saint, le voile d'une autre servante de Dieu, 
d'un autre un morceau de léviton, d'un autre le capu­
chon <l ll, Un dernier détail de la parure funèbre nous est 

1. Cf. De Virg. Ill, 7, 8 ( GN 8/1, p. 263, 8 ~ PG t,6, 332 D), 
ou le texte de MÉTHODE n'OLYMPE, Banquet, 285 cité supra, p. 79, 
n. 1. 

2. Les premiers auteurs chrétiens condamnent le port de la 
couronne par les fidèles comme entaché de paganisme (c'est de 
fait une coutume païenne fort ancienne} :cf. TERTULLIEN, De cor.10, 
2 (CCL II, 1053), MrNucrus FELIX, Octavius, 38, 3 (ed. Beaujeu, 
p. 66), CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Paedag. II, VIII, 73, 1 ( GCS 12, 
p. 202, 1 s. ; SC 108, p. 1!.~:5). Cependant l'usage s'en réintroduit, 
si tant est qu'il ait jamais été abandonné, dès le Ive siècle : cf. 
EuS>ènE, Ilist. eeel. VI, 5, 6 (GCS 9, 2, p. 532, 20; SC 41, p. 93). 

3. Cf. l:IIYP!L',AKHl:, art. cit., p. 113-11'" 
4. Vie de Mélanie 69 (SC 90, p. 268-269). De même Paul de 
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révélé par un incident qui précède de peu l'ensevelisse­
ment : une des vierges s'écrie qu'elle ne reverra plus le 
visage de la sainte (34, 27-28), ce qui suppose que celui­
ci était resté découvert : c'est là une coutume ancienne 
attestée par ailleurs 1• 

La toilette funèbre est suivie de l'exposition du mort 
et de la veillée funèbre autour de lui. Dans les milieux 
monastiques, celle-ci a lieu le plus souvent à l'église 2 : 

notre texte ne permet pas de décider s'il en a été de même 
pour Macrine 3 • Quoi qu'il en soit, cette veillée s'accom­
pagne de psalmodies et d'hymnes 4• Grégoire, en notant 
ce trait, compare la veillée autour de sa sœur à une 
panégyrie de martyrs (33, 7) : c'est là, nous l'avons dit, 
une remarque à but hagiographique, mais c'est aussi 

Thèbes est-il enseveli dans un vieux manteau qu'Antoine a reçu 
d'Athanase : cf. JÉRÔME, V. Pauli, 12 {PL 23, 26). 

1. C'est là une vieille coutume grecque : cf. Ch. PICARD, La vie 
privée dam la Grèce classique, Paris 1930, p. 42 (Socrate cependant 
se voile le visage avant de mourir : Phédon 118 a). D'autres textes 
de l'époque supposent que le visage du défunt reste découvert : 
cf. GRÉGOIRE DE NAz., In Bas. LXXX, 2 {PG 36, 601 B), JEAN 
CHRYSOSTOME, In Ps. XLVIII, 8 {PG 55, 512), ln Epist. II ad 
Cor. hom. l, 6 (PG 61, 390). Cl. KOYKOYAE~, art. cit., p. 37. Un 
texte de Grégoire lui-même semblait faire exception, parlant d'un 
voile sur le visage de Mélèce mort : 't'à crouMfm.t 't'Ù'JV 7tpocrW7twV (In 
Mel., PG 46, 861 D) ; l'édition critique de ce texte supprime cette 
exception, en lisant 't'à crouMpu~ -r:&v xpw-r:Wv { GN 9, p. 456, 15-
16). 

2. Ainsi Ambroise de Milan (PAULIN DE MILAN, V. Ambrosii X, 
48, PL 14, 46 B), Paula de Bethléem (JÉRÔME, Epist. CVIII, 29, 
CSEL 55, p. 348, 5-6), Fulgence (FERRAND, V. S. Fulgentii 65, 
PL 65, 149) sont-ils portés à l'église et veillés de nuit. 

3. Il nous dit seulement que la foule remplissait le 7tpocx0:Xtov 
(33, 5), sans préciser de quel édifice. 

4. Grégoire semble parler indifféremment d'hymnes (Ût.J.vcpa(cx~) 
(33, 7) ou de psaumes (~cxÀ[J.cpa(cx~) (33, 10) pour désigner les chants 
de cette veillée funèbre. Par contre JEAN CHRYSOSTOME, De S. 
Bernice et Prosdoce 3 (PG 50, 634), distingue dans la veillée les 
hymnes (ût.J.vcpaiaL), les prières (sôxcx() et les psaumes (~ctÀ[J.o(). 
L'usage des hymnes s'est introduit progressivement : au début les 
psaumes étaient seuls en usage pour les funérailles chrétiennes 
(cf, J, QuASTEN1 op. cit., p. 229). 

PRIÈRE ET FUNÉRAILLES CHRÉTIENNES 85 

l'expression d'une donnée historique. Le chant des psau­
mes et des hymnes, en milieu chrétien, s'est développé 
dans un rapport étroit avec le culte des martyrs 1 

: cer­
tains indices laissent à penser qu'il était en usage dès 
le milieu du ue siècle, pour les anniversaires des martyrs 2• 

Aussi Jérôme en parle-t-il alors comme d'une <<tradition 
chrétienne 3 )), C'est la manière chrétienne de remplacer 
les chants de deuil, le thrène funèbre, qui avaient lieu 
surtout lors de l'exposition des corps 4• 

Le convoi funèbre, qui a lieu dans la journée du len­
demains, s'accompagne lui aussi du chant des psaumes, 
dont on a de nombreux témoignages 6• Jean Chrysos­
tome nous fait connaître quelques-uns des psaumes uti­
lisés par l'Église de Constantinople dans ces circonstan­
ces : les Ps. 114, 22, 31, psaumes d'espérance 7• Grégoire 
évoque dans notre texte le cantique des trois enfants 
dans la fournaise (Dan., 3, 51 s.), mais seulement, semble-

1. Cf. J. QuASTEN, op. cit., p. 233. 
2. Cf. TERTULLIEN, Scorpiace VII (CCL II, p. 1080) : 11 Sophia 

in exitibus cantatur hymnis, cantatur enirn et exitus marty­
rurn. ll 

3. C'est le terme utilisé par JÉRÔME, V. Pauli, 16 (PG 23, 
27 B) : « Une fois le corps revêtu et porté (à l'église), chantant des 
hymnes et les psaumes conformément à la tradition chrétienne (de 
christiana traditione) ... 11 

4. Cf. LÉCRIVAIN, art. cit., DAGR, II, p. 1373. 
5. Le délai entre la mort et l'ensevelissement varie suivant les 

cas· si l'on a plusieurs cas d'ensevelissement presque immédiat, 
on ~n rencontre davantage où une exposition de 3 ou 4 jours pré­
cède la sépulture. Cf. J. KoLLwiTz, art. cit., 212. 

6. Cl. ln Mel. (GN 9, p. 456, 8-11 ~ 46, 861 D), GnÉoOmE DE 
NAz., ln Ces. fratr., XV (PG 35, 773 C), Vie de Mélanie, 41 (SC 90, 
p. 205), JÉnÔME, Epist. LXXVII, 11; CVIII, 29 (CSEL 55, p. 48, 
11 · 348, 2). VICTOR DE VxTA, Htstona persecutwms Afrwanae 
Pr~v. 1, 5,16 (CSEL 7, p. 8, 17-20) relève avec dé~olation 9ue les 
Vandales avaient interdit le chant lors des corteges funebres : 
11 Qui pourrait se souvenir sans larmes du temps où il était presc~it 
de porter à leur sépulture les corps de nos défunts sans la solenmté 
des hymnes, en silence ? n 

7. Cf. JEAN CHRYSOSTOME, In Epist. ad He br. hom. IV, 5 (PG 63, 
·3-44). 
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t-il, pour indiquer la manière unanime dont était chantée 
la psalmodie, trait sur lequel il insiste en un autre pas­
sage (33, 19). La dépouille de Macrine est portée par les 
membres du clergé présents à la cérémonie : Grégoire 
et Araxios, les deux évêques, et deux prêtres de rang 
élevé prennent place à l'avant et à l'arrière du brancard. 
Ce sont de même des évêques qui portent la dépouille 
de sainte Paula 1, et Ambroise de Milan fait partie des 
porteurs de son frère Saturus 2• Les autres membres du 
clergé accompagnent le corps en portant des cierges, 
usage honorifique d'origine profane que la liturgie adopte 
à cette époque 3 . 

Dernière étape de ces funérailles : la déposition dans 
le tombeau familial. Celui où sera déposée la dépouille 
de Macrine se trouve, comme on ra déjà noté, dans la 
chapelle proche d'lb01·a où la mère avait fait déposer des 
reliques des Quarante Martyrs de Séhastée 4• Se faire 

1. Cf. Jrl:nôME, Epist. CVIII, 29 : (( Elle fut transférée dans 
l'Église par les mains des évêques; quelques-uns soutenaient le 
brancard sur leurs épaules; d'autres pontifes portaient des tor­
ches et des cierges; d'autres encore dirigeaient les chœurs de la 
psalmodie)) {CSEL 55, p. 3118, 3-5; Labourt, V, p. 198). 

2. Cf. Ar.mnoiSE, De excessu fratris, I, 36 : (( 0 nuque trop dure, 
qui as pu porter un si lugubre fardeau! JJ {CSEL 73, p. 229, 10-12). 

3. Cf. P. BA'l'IFI•'OI., Études de liturgie et d'archéologie chrétienne, 
Paris 1919, p. 210-211. Usage profane des cierges : en 330, Cons­
tantin édicte qu'une statue le représentant sera portée en proces­
sion par des soldats porteurs de cierges {Chronicon Pascale, a. 
C. 330, PG 92, 712 A) ; lors de son retour à Constantinople après 
son premier exil, Chrysostome voit venir au devant de lui le peuple 
portant des cierges (Turl:onORET, !-list. eccl. V, 36, 1, GCS 19, 
p. 338, 10 s.). L'usage liturgique pour les funérailles est souvent 
attesté : JÉnÔME, Epist. CVIII, 29 (cf. supra, note 1) ; JEAN 
CunYsosTOME, In Epist. ad. Hebr. IV, 5 (PG 63, 43) : (( Dis-le 
moi en effet : que signifient les lampes rayonnantes ? N'est-ce 
pas comme à des athlètes que nous leur faisons escorte ? JJ etc ... 

4. Le Testament des Quarante J11artyrs (BI-JG, n° 1203) exprime 
leur volonté d'êLre ensevelis au village de Sarin-lez-Zéla (I, 1 et 
III, 2), et c'est là que fut transportée de fait la majeure partie 
de leurs reliques (cf. Stud. Pont. III/1, p. 2113). Mais les restes du 
bûcher où furcn't consumés leurs corps furent partagés également 
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enterrer auprès des reliques des martyrs est alors une 
pratique courante et recherchée. Le secours qu'on ... en 
attendait était lié à l'idée d'une permanence de l'ame 
auprès des éléments épars après la mort, idée que ~'on 
rencontre chez Grégoire 1. Les catacombes romames 
témoignent suffisamment d'une telle coutume, dès le 
Ille siècle en Occident ; on a aussi des exemples en 
Orient, e~ particulier en Asie Mineure : Grégoi~e .de 
Nazianze nous en fait connaître plusieurs cas - Cesaue 
son frère, ses parents, des amis pour qui il compose des 
épitaphes sont ensevelis « près des martyrs 2 

>> - ; des 
inscriptions funéraires en témoignent également 3 . Le~ 
martyria étaient d'ailleurs parfois à deux étages : celm 
du haut réservé aux martyrs, l'autre à ceux que l'on 
enterrait auprès d'eux 4 • Grégoire ne nous dit rien, ni 
dans la VSM, ni dans ses homélies ln XL Martyres, de 
l'architecture de la chapelle des Quarante Martyrs à 

entre un grand nOmbre de personnes pieuses : cf. BASILE.' In XL 
Mart., 8 : (( Le monde s'est partagé leur c~ndre et les rehques du 
bûcher sont reçues déjà en beaucoup de heux )) (PG 31, 521 B); 
GRÉGOIRE DE NYSSE, In XL Mart. : (( Pres~uc ~ha~ue, terre ,e~t 
bénie par ces corps saints JJ (PG 46, 78'l B). C est ams1 qu ~mmohe 
reçut une part de ces reliques et fit élever pour les abriter u~e 
chapelle près d'Ibora. Grégoire, In XL ~art. {.Z:::G 1t6, 7811-78;>.) 
nous rapporte un épisode .de cette dépos1t10n, ép1sode le conccl­
nant : cf. AuBINEAU, Tratté, p. 49-51. 

1. Notons cependant que pour Grégoire, .c'est seulement l'âme 
non purifiée qui continue de s'attarder au pres de sa forme. (daoç) 
déjà dissoute; l'âme purifiée, par contre, monte vers Dwu (cf. 
De an. et res., PG !16, 88 AC). 

2. Césaire : In Ces. fra;t. XV, 5 {Boulenger, p. s;r: = PG 3~ 
775 B) · les parents : Ep~gr. 33, 76, 99 (Waltz, p. 1<l, 55, 62 -
PG 38,' 50 A, 63 A, 20 A-21 A}; d"autres : Epigr. 118 (Waltz, 
p. 68 ~ PG 38, 23 A). .. . 

3. Cf. Stud. Pont. III/1, no 13 {épitaphe du ve-vre s~ecle trouvee 
près d'Amisos) : « Eugraphios s'est confié à toi, ô bienl~emeux P.ro­
drome, ayant trouvé dans cc tombeau proche de to1 un remede 
contre toutes les souffrances. J> 

4. Ainsi l'Epigr. 118 (cf. supra, note 2) é,voquerait-elle un 
martyrium à deux étages, selon P. FnA:-:cm ~E CAVALIERI, Note 
agiografiche, {asc. 7 {S1' '19), Città del VatiCano 1928, p. 135. 
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Annisa. Il nous apprend par contre que Macrine est 
déposée dans le même sarcophage que ses parents. De 
tels sarcophages bisômes ou trisômes ne sont pas rares, 
qu'ils rassemblent les membres d'une même famille ou 
les évêques d'un même lieu 1• On évitait cependant de 
déposer dans le même cercueil martyrs et non martyrs 2 • 

Les précautions prises par Grégoire pour que ne soient 
pas dévoilés aux regards, lors de la déposition de Macrine, 
les restes de ses parents, témoignent de la répugnance 
des Grecs à de tels spectacles 3, ainsi sans doute que de 
cette crainte de troubler les morts que tant d'épitaphes 
de malédiction, qu'elles soient païennes ou chrétiennes, 
entendent inculquer aux vivants 4 • 

Signalons enfin une coutume qui précédait de peu 
l'ensevelissement : celle du baiser donné aux morts s. 
La VSM n'en témoigne pas directement, rapportant 
simplement que Grégoire baise la poussière de la tombe, 
lorsque ont été achevées les funérailles. F.-J. Dolger y 

1. Ainsi Basile, si l'on en croit sa vie apocryphe attribuée à 
Amphiloque d'lconium, a-t-il été déposé dans le sarcophage de 
son prédécesseur Léontios (Vita apocrypha, IV, PG 29, CCCXVI A). 

2. En témoigne une lettre de Basile à Ambroise, qui accompagne 
précisément l'envoi de reliques : « Un seul coffre avait reçu ce pré­
cieux corps, personne n'était couché auprès de lui)) (Epist. CXCVII, 
2, PG 32, 712 D; Courtonne, II, p. 152). GnÉGOIRE DE NAz., 
Epigr. 170 (Waltz, p. 84 = PG 38, 107 A) reproche par contre à 
des violateurs de tombes d'avoir mêlé les ossements des saints 
martyrs à ceux des chrétiens ensevelis auprès d'eux. 

3. Cf. F. Cu:r.tONT, Lux perpetua, Paris 1949, p. 19, qui signale 
le rôle important qu'a joué la peur du cadavre dans la formation 
des rites funéraires. Cf. également infra, p. 255, n. 2. 

4. Cf. GnÉGOIRE DE NAz., Epigr. 176-25t!o {Waltz, p. 86-104 = 
PG 38, 109-130) ou MAMA VI, n° 335 et 335a, etc ... 

5. Cf. Th. KLAUSER, Die Cathedra im Totenkult der heidnischen 
und chl'istlichen Antike, Münster 1927, p. 128, n. 107. On a de 
nombreux témoignages de cette pratique : AMBROISE, De excessu 
fmtris I, 78 (CSEL 73, p. 250, 6-7), JÉRÔnm, Epist. CVIII, 29 
(CSEL 55, p. 348, 20-21), PRUDENCE, Peristephanon X, 385 (CSEL 
61, p. 384). Le PsEuno-DENYS en fait une règle : << Une fois ache­
vée la prière, l'évêque lui-même embrasse le défunt, ct à sa suite 
tous les assistants» {De eccl. hier., VIII, 80, PG 3, 564 D-565 A). 
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voit un substitut du baiser donné au mort 1. On peut 
penser également que ce trait s'insère dans ~a, tra;ne 
hagiographique de l'ouvrage, manifestant la, ve.neratwn 
accordée déjà au tombeau de celle que Gregoire, tout 
au long de son ouvrage, n'a cessé de présenter comme une 
sainte 2• 

1. Cf. F.-J. DôLGER, u Zu den Zeremonien der Messliturgie. 
II. Der Altarkuss n, A nt. u. Ch1·. II (1930), p. 212, n. 76. 

2. Cf. infra, p. 256, n. 2. 



CHAPITRE IV 

L'IDÉAL DE LA PHILOSOPHIE 

L'idéal que veut illustrer Grégoire dans cet ouvrage, 
c'est celui de la «philosophie>> : c'est par elle, nous dit-il 
dès le prologue, que Macrine a atteint« le plus haut som-
met de la vertu humaine >> ( 1, 28). On sait quel sens a 
pris peu à peu ce mot chez les auteurs chrétiens des pre­
miers siècles 1. Pour Justin, la véritable philosophie, c'est 
la Hévélation, la doctrine chrétienne 2 • Clément d'Alexan­
drie, au moins dans le Pédagogue, lui donne un sens 
moral : la vraie philosophie est la vie morale animée par la 
foi 3 • Ce sont surtout les Cappadociens qui font s'intégrer le 

1. Cf. sur ce point G. BARDY, (( 'Philosophie' et 'philosophe' 
dans le vocabulaire chrétien des premiers siècles >>, RAM 25 (1949), 
p. 97-108, et l'étude de A.-l\L MALINGREY, « Philosophia )), Étude 
d'un groupe de mots dans la littérature grecque, des Présocratiques 
au JVe siècle après Jésus-Christ, Paris 1961. 

2. Cf. JusTIN, Dial. VIII, 1-2 : << Je fus pris d'amour pour les 
prophètes et pour ces hommes qui sont amis du Christ et, réflé­
chissant en moi-même à ses paroles, je trouvai que cette philoso­
phie était sûre et profitable. Voilà comment et pourquoi je suis 
devenu philosophe)) (tr. Archambault, p. Id). Non seulement Jus­
tin revendique le titre de philosophe, mais il en porte l'habit 
(Dia!. l, 2). 

3. Cf. CLJtMENT n'ALEX., Paedag. III, XI, 78, 1 : << Comment 
peux-tu aimer Dieu et ton prochain, si tu ne pratiques pas la phi­
losophie? ll (GCS 12, p. 279, 12-H.J. Dans cette même ligne, EusÈBE 
donne parfois à l'expression ~(oç o:p~À6cro<poç un sens particulier, 
celui déjà de vie ascétique, de vie chrétienne oü le désir de per­
fection dépasse la moyenne (cf. par exemple Rist. eccl. VI, 3, 2 ; 
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mot à la langue des chrétiens, en lui donnant du reste 
des significations très diverses, souvent en fonction de 
la qualité de leurs destinataires 1. Comment doit-on 
l'entendre ici ? Le genre de vie de Macrine invite à y 
voir un synonyme de « vie monastique ll. Ce sens du mot 
existe ailleurs chez les Cappadociens 2 , et il recouvre ici 
concrètement le choix de la sœur de Grégoire : des ter­
mes techniques comme « fraternité J> ( 16, 2), (( moine ll 

(33, 16) ou « phrontistère " (37, 2) témoignent nettement 
que c'est dans un cadre explicitement monastique que 
Macrine a vécu son idéal. Cependant il ne faut sans doute 
pas durcir le terme (( monastique >J, ni surtout le carac­
tère spécifique de la spiritualité qu'il qualifie. On a sou­
vent fait remarquer qu'il n'existait pas chez Basile une 
spiritualité ou une ascèse exclusivement monastiques : 
c'est à tous les baptisés qu'est présenté l'idéal de la vie 
chrétienne, la vie monastique n'en étant que la réalisa­
tion la plus parfaite 3 . Grégoire, sur ce point, est proche 

GCS 9, 2, p. 5211, 13 = SC ld, p. 87). Le sens .classique de<( d.oc­
trine chré~iennc ll esC également connu par Clement : ((La philo­
sophie barbare que nous suivons, nous, est réellement parfaite et 
vraie, (Strom. II, II, 5,1; GCS 52, p. 115,9-10 ~SC 38, p. 85). 

1. Cf. A.-M. MALINGREY, op. cil., p. 207-261. (( C'est donc b1en 
grâce aux œuvres des trois Cappadociens que les mots du groupe 
de philosophia s'intègrent à la langue des chrétiens >l (p. 231±). 

2. Cl. BASILE, Epi''· l, IV, XLV, CCX (PG 32, 220 AB, 236 c, 
365 C, 769 A), Sermo asc. Il, 1 (PG 31, 881 B). Basile adopt~ra 
par la suite un vocabulaire plus biblique. Mais les deux Gregmre 
garderont le terme pour désigner la vie mo.nastique : GnÉaomE 
DE NAz., In Bas. XIX (PG 36, 520 C) ; GrœaomR DE NvssE, De 
Virg. Pr. 1, 20 (GN 8/1, p. 21,8, 6 ~ PG 46, 317 B), XXIII, 1, 2 
(p. 333, 16 ~ 1,05 B), V. Moysis, Il, 193 (GN 7/1, p. 99 2;• ~ 
PG t14, 389 B), In Gant. hom. VII (GN 6, p. 223, 1, 5 = PG 411, 
921, AB). . . . . 

3. Cf. D. AMAND, L'ascèse monastLque de Satnt Bastie. Essat 
historique. Maredsous 1948, p. 12: ((L'ascèse proprement mo?"acale 
n'existe pas en elle-même ct pour elle-même ; olle ne fa1t que 
continuer et couronner l'ascèse chrétienne s'imposant à tout 
baptisé n, ou J. GnmoMONT, <t Le monachisme au sein ~: l'Ég~ise 
en Syrie et en Cappadoce l>, Stud. M~n. 7 (1965): p. 22: ~<.~Il (Ba.stle) 
sc refuse à employer le vocabulmre monastique, deJa forge en 
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de son frère : l'idéal de la philosophie ne se réduit pas 
à la vie monastique, mais renvoie plus largement à la 
perfection de la vic chrétienne 1. C'est pourquoi nous 
distinguerons dans notre exposé les traits généraux de 
l'idéal philosophique des valeurs plus directement monas­
tiques où il s'exprime, mais sans oublier l'identité de fait 
qui existe chez Macrine entre philosophie et vie monas­
tique. 

Traits généraux 
de 

l'Idéal philosophique 

Cette identité, nous avons eu 
l'occasion de le remarquer, facili­
tait à Grégoire le choix d'un genre 
littéraire, celui de la biographie 

« philosophique », qui entend illustrer un idéal par le 
récit d'une vie. C'était adopter, nous l'avons dit, un cer­
tain nombre de procédés littéraires; c'était aussi donner 
à son héroïne quelques-uns des traits du sage antique. 
Ce sont ces traits que l'on va reprendre ici pour eux-mêmes 
et plus au long, avec tous ceux qui constituent le portrait 
<< philosophique >> de Macrine. Celui-ci, nous pourrons le 
constater, n'est pas très différent de l'idéal que proposera 
Grégoire à ses lecteurs dans d'autres de ses œuvres, en 
particulier dans les grandes œuvres de la fin de sa vie. 
Sans doute est-il moins riche, moins élaboré que le por­
trait idéal de Moïse, par exemple, mais il en présente 
déjà les grands traits. 

Égypte, et ne parle que de christianisme et de commandements 
divins, ce n'est pas pure question de forme; toute sa pensée se 
structure selon les principes fondamentaux de la morale chré­
tienne. >> 

1. Dans l'homélie 11 De beneficentîa n ( = De paup. am. I), GnÉ­
GOIRE définit ce que doit être la conduite 11 philosophique>> (-rp6noç 
<p~Mcrocpoç) de tous les chrétiens : éviter le mal, chercher en tout 
la vraie pureté de l'âme ... (GN 9, p. 95, '1-5 = PC !16, 456 B). 
A. VAN HEcK, dans son édition commentée de cette homélie, dis­
tingue les divers sens de q>~Àocroq>(o:: chez Grégoire et cite plusieurs 
exemples où le mot désigne la vie morale de tout chrétien ( Grego­
r ii Nysseni de pauperibus amandis orationes duo, Leidcn 196-'i, 
p. 62-66). 
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Premier trait, de grande importance, celui du progrès. 
Ce thème, central chez Grégoire, pour qui la perfection 
consiste en un progrès continuel 1, apparaît fréquemment 
dans la V SM : si Macrine est parvenue au plus haut som­
met de la perfection, c'est par une vie « sans cesse (&e() 
croissante en vertu >> ( 10, 22), sa philosophie «progressant 
sans cesse (&d) vers une plus grande pureté en s'augmen­
tant des biens qu'elle découvrait » (Il, 47-48). Grégoire 
souligne combien certains événements de la vie de Macrine 
ont favorisé ce progrès : la mort de Naucratios, celle 
d'Emmélie, celle de Basile (cf. 14, 23-26), l'ordination 
sacerdotale de Pierre ( 14, 6) ont été pour elle autant 
d'occasions de croître dans la vertu. Il n'y a rien cepenM 
dant de systématique dans le plan de Grégoire, aucun 
souci de marquer des étapes caractéristiques dans ce che­
minement vers la perfection. Ainsi il paraît bien difficile 
de suivre E. Marotta lorsqu'il tente de démontrer 2 que 
la VSM illustre le schéma des trois âges de la vie spiri­
tuelle tel que l'expose Grégoire, à la suite d'Origène, aux 
premières lignes de ses Homélies sur le Cantique 3 . Durant 
le premier âge, l'enfance de Macrine, les enseignements 
de ses parents et la lecture des livres sapientiaux, en lui 
faisant connaître ce qu'il faut faire et ne pas faire, lui 
mettraient au cœur le désir de la Sagesse (ce rôle, on s'en 
souvient, est dévolu au livre des Proverbes dans le schéma 
origénien) ; durant l'adolescence, elle apprendrait à con­
naître les vanités du monde (ce qui correspond au but de 
l'Ecclésiaste) ; lors de sa maturité enfin, elle deviendrait 

1. Cf. J. DANIÉLou, Platonisme et théologie mystique, Paris 21954, 
p. 309 : l'un des deux traits essentiels de la doctrine de Grégoire 
11 est le progrès perpétuel qui est la loi de la vie spirituelle .>>. Ce 
trait est particulièrement marqué dans l'ouvrage De Perfectwne : 
«Telle est la véritable perfection : que celui qui croît _vers le mieux 
ne s'arrête jamais et qu'il n'enferme pas la perfectiOn dans une 
limite quelconque >> ( GN 8/1, p. 214, 4-6 = PG 46, 285 CD). 

2. E. MAROTTA, 1< La base biblica della 'Vita S. Macrinae ' ... », 
Ve!Chrisl 5 (1968), p. 84-86. 

3. In Gant. hom. 1 (GN 6, p. 17, 12-18, 10 ~ PG t,4, 768 A). 
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l'épouse du Cantique ... Certes, Macrine lit la Sagesse 
durant son enfance (3, 17-18) et elle cite le Cantique 
dans sa prière finale (24, 22), à côté d'ailleurs de beau­
coup d'autres textes 1 ; on pourrait ajouter que toute 
vanité (tJ.O':'t'a:~6'1'1)Ç} avait été supprimée de sa vie ( 1 1, 
19), ce qui pourrait à la rigueur faire allusion à l'Ecclé­
siaste, et que ses dernières heures sont explicitement 
présentées comme une attente de l'Époux (22, 32; 23, 
4-5). Il semble excessif toutefois d'en conclure que notre 
ouvrage illustre le schéma des trois âges de la vie spiri­
tuelle. Laissons aux Ifomélies sur le Cantique ce qui leur 
revient : on sait du reste que Grégoire est peu systéma­
tique dans bien des classifications qu'il propose 2 . Seules 
les I-l omélies sur le Cantique et celles sur les titres des 
Psaumes sont assez explicites sur ce point, tout en diffé­
rant d'ailleurs sensiblement, puisque les dernières offrent 
un schéma comportant cinq étapes 3 . Or la VSM est 
chronologiquement plus proche de celles-ci 4, mais on n'y 
trouve pas davantage trace d'un tel cheminement. Moins 
encore dans notre ouvrage que dans d'autres, Grégoire n'a 
le souci de systématiser. Ajoutons qu'il utilise assez peu 
ici le vocabulaire 1nystique à l'aide duquel il décrit, dans 

1. Ce sont là les seules références précises apportées par 
E. MArtoTTA à l'appui de sa thèse. Le reste est ... littérature. 

2. Cf. J. DANIJ~LOu, Platonisme ... , p. 22 : (( Grégoire n'est pas 
l'homme des divisions rigides. Et sa composition, conformément à 
l'esthétique de son temps, ne présente aucun souci de systématisa­
tion. >> 

3. Les cinq étapes de la progression spirituelle, selon les homé­
lies In Inscr. Ps., sont les suivantes : la séparation du mal, le 
désir du hien. la contemplation, l'élévation au-dessus de soi-même, 
l'accession au sommet (( où se trouve pour ainsi dire la plénitude 
et la récapitulation du salut de l'humanité >> ( GN 5, p. 52, 20 = 
PC M1, !168 A). 

l1, J. DANil~r.ou, (( La chronologie de Grégoire de Nysse », Stttd. 
Patr. VII (TU 92), Berlin 1.966, place le traité In Inscr. Ps. parmi 
les ouvrages de la première période de Grégoire : il (( pourrait être 
de la période de l'exil, entre 376 et 378 >> (p. 162) ; par contre, les 
homélies In Cant. dateraient des années 390-391!, (cf. p. 168). Rap­
pelons que la VSJ\11 date de 380-382. 
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ses grands ouvrages, les étapes de l'ascension vers la per­
fection 1. 

Malgré cette absence d'une systématisation et d'un 
vocabulaire, la V SiVI offre de son héroïne une image qui 
corn porte hien des traits développés par Grégoire à 
l'intérieur de schémas tripartites : la vie philosophique 
de Macrine est en effet libération des passions, et dès 
lors vie angélique vouée à la contemplation, elle est 
aussi amour. 

Libération des passions humaines 2 : la description 
idéalisée du mode de vie de Macrinc et ses compagnes 
s'attarde sur cc point : <(On ne voyait chez ces personnes 
ni colère, ni envie, ni haine, ni arrogance, ni rien de sem­
blable ; tout désir de vanité - d'honneur ou de gloire, 
d'ambition ou d'orgueil et de tout ce qui leur ressemble 
- était banni " ( 1 1, 21-24). De cette libération qui cul­
mine en impassibilité (chr&Oe~~), Macrine donne la 
preuve lors des deuils successifs qu'elle doit affronter : 
lors de la mort de Naucratios tout d'abord, où malgré 
ses propres sentiments elle reste maîtresse d'elle-même et 
vient au secours de l'afiliction de sa mère en opposant 
la raison (ÀoyccrfL6ç) à la douleur-passion ( mXGoç) -
thème d'origine stoïcienne 3 - ; lors de celles de sa mère 

1. On n'y relève aucun usage (avec un sens mystique) de termes 
comme x&.Oo:pcnç, l.f>W't'~o~6ç;, &.vo:xWpl')otç, ~uo-ro:yroydv, &v&.xpo:crtç, 
Oeoyvrocr(o:, vEq>É:À'7J··· 

2. Sur la lutte contre les passions, cf. VV. VoEl.KER, Gregor yon 
Nyssa als Mystilœr, VViesbaden 1961, p. 117-123, ou les pages sur 
l'apatheia de J. DANIÉLOU, Platonisme ... , p. 92-103. On ne ren­
contre pas dans la VSM le thème du bon usage des passions, qui 
n'est cependant pas inconnu de Grégoire (cf. AulllNEAU, Traité, 
p. 167-168). 

3. Cf. Sloic. V et. fragm. IV, 110 (s.v. 7t&Ooç) : tous les troubles 
chez l'homme proviennent du mépris do la raison. PLUTARQUE 
fait de même intervenir le ÀOYW!J.6Ç comme moyen de résister 
aux maux de la vie~ deuils, perte des biens, etc ... (Vitae, Solon 7, 
6, Flacolièrc, p. 17). On peut se demandel' si Grégoire ne l'a pas 
emprunté à IV 1\llacc. 6, 31-35 (la force d'âme de la mère des Mac­
cabées est un lieu commun souvent évoqué). 
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et de Basile ensuite, qu'elle supporte en de1neurant 
ferme, telle un athlète invincible (&xœrocywvLcr't"oç) ( 14, 27), 
et dont elle fait même l'occasion d'une philosophie plus 
haute (17, 22). Devant sa mort enfin elle témoigne de sa 
parfaite libération des passions de la chair (22, 29 : 
seul passage de notre texte où Grégoire utilise le terme 
&.7t&6eLa}, à ce point qu'elle apparaît à son frère comme 
<< nn ange qui aurait pris providentiellement la forme 
humaine, sans aucune attache avec la vie dans la chair » 
(22, 27-29). 

En comparant Macrine à un ange, Grégoire nous oriente 
vers le thème de la vie angélique, que l'on peut relever 
ici et là dans le texte, thème dont on sait l'importance 
dans la tradition monastique ultérieure 1• Vie << angé~ 
Iique n (12, 28; 15, 24), mais aussi« céleste (t7toup&vwç) n 

(15, 24), «immatérielle (&üÀoç) n (5, 48; Il, 6), «légère 
et élevée (&vwrpep~ç xoct [L<'t"SWpoç) n (Il, 43-44), tous 
adjectifs qui entendent exprimer, en un langage de 
saveur platonicienne assez évidente, la parfaite libéra­
tion du sensible accomplie par Macrine, et du même 
coup son accès à la contemplation des réalités d'en~haut 
( 18, 11), " des incorporels et des intelligibles 2 ». Gré­
goire exprime la même idée en disant de sa sœur qu'elle 
s'est élevée ((au-dessus de la nature» (1, 16-17), enten­
dons de la nature corporelle, ou mieux encore en disant 

1. Sur ce thème de la vie angélique, cf. la riche monographie 
de F. Suso, 'Ayye'Atxàç B(oç. Begriffsanalytische und begriffs­
geschichtliche Untersuchung zum ' engelgleichen Leben' im frühen 
MOnchtum, Münster 1964. 

2. De Virg. X, 2, 9 (GN 8/1, p. 290, 8 = PG t.6, 361 B). Moins 
encore que dans des ouvrages plus techniques de Grégoire, on ne 
peut parler ici d'emprunts directs, décelables avec précision, à 
Platon ou à la tradition platonicienne. Mais le climat général est 
bien au platonisme, en particulier l'opposition marquée entre le 
monde sensible, celui de la vie « trop matérielle )) ô'Awaécr-.epoç 
(7,1), où nous retiennent les embarras du corps, et le monde intel­
ligible - qui désigne ici le monde angélique -, qualifié par les 
adjectifs i:7toup&vtoç, à.crW(J.IX't'OÇ, &.ü'Aoc;. 
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qu'elle est« aux confins ([Le86pwç) de la nature humaine 
et de la nature incorporelle >> (Il, 34-35), celle-ci dési­
gnant concrètement les anges. Aux confins, car elle vit 
dans la chair, bien que libérée de ses passions, et donc 
participe encore de la nature corporelle ; mais au-dessus 
de celle-ci, car elle n'est plus entraînée vers le bas par 
les embarras de la chair. C'est donc vers la nature incor­
porelle que penche la balance : Macrine devient l'égale 
des anges par la contemplation ; bien plus, elle retourne, 
grâce à celle-ci, à la société des anges, (( cheminant dans 
les hauteurs (aup.p.et"ewponopoUaa) avec les puissances 
célestes>> (Il, 44-45). On a reconnu ici un verbe et une 
imagerie d'origine platonicienne, du reste fréquemment 
utilisés par Grégoire 1. D'autres hagiographies exprime­
ront le caractère << surnaturel >> de leur héros, le dépasse­
ment par lui accompli de la nature humaine, au moyen 
de récits merveilleux - vols aériens, marches sur les 
eaux 2 - : Grégoire le présente ici de manière beaucoup 
plus discrète, dans un vocabulaire philosophique où rien 
ne suggère directement la transposition chrétienne. 

Ce n'est pas à dire cependant que les traits proprement 
chrétiens soient absents du portrait de Macrine. Au terme 
de l'ascension philosophique, il y a en effet la rencontre 
avec le Christ. On peut appliquer à Macrine ce que 
M. Aubineau dit de manière plus générale : << Ce n'est 
point une abstraction que la vierge poursuit, mais une 
personne 3• )) Le thème apparaît seulement dans la des-

1. Cf. les références données par AuniNEAu, Traité, p. 307, 
n. 5. 

2. Cf. par exemple Historia Monaclwrum in Aegypto, X, 20 : 
Patermouthios traverse le Nil en montant sur ses eaux, ou en 
passant par l'air (ed. Festugière, p. 83 = MoinOr IV/1, p. 73); 
XI, 1-2 : trois moines font« en un clin d'œil l> un trajet d'une dis­
tance de trois étapes (p. 89~90 = MoinOr IV/1, p. 78-79); XXII, 
7 : Amoûn traverse subitement le Nil alors que les autres frères 
font la traversée en barque (p. 130 = MoinOr IV/1, p. 121-122). 

3. M. AuniNEAu, Traité, p. 193. 

Grégoire de Nysse 4 



98 INTRODUCTION 

cription des dernières heures de Macrine : c'est alors 
qu'elle manifeste « cc divin et pur amour (tpwç) de 
l'époux invisible qu'elle nourrissait au plus intÎine d'elle­
même, ... le désir qui animait son cœur de se hâter vers 
son bien-aimé " (22, 31-35), c'est alors que le but de la 
course, l'idéal de la philosophie, prend un visage, celui 
de l' << amant >> (èpacr't'~Ç : 22, 37) vers qui se dirige la 
vierge. Même ici d'ailleurs, on reste dans un contexte d'où 
les harmoniques platoniciennes ne sont pas absentes, 
sans être pour autant exclusives : c'est la beauté (x<iÀÀoç) 
de l'époux que regarde Macrine (23, 4), c'est vers son 
amant, vers son bien-aimé (noSoÜ!J.EVoç) qu'elle se hâte 
(22, 35 ; 23, 5) 1. Mais sa prière finale et le contexte 
liturgique de ses derniers instants explicitent le sens 
chrétien de tout l'itinéraire : se libérer des passions de la 
chair, c'était être crucifiée avec le Christ, clouer sa chair 
par sa crainte (24, 32-33), purifier son âme pour qu'elle 
soit trouvée sans tache devant Dieu (24, 43~44) et accueil­
lie par lui (24, 45-46). La poursuite de l'idéal philoso­
phique n'est rien d'autre qu'une ascension mystique vers 
le Christ. Notons en outre que des réalités proprement 
chrétiennes ont assisté Macrine dans cette ascension : la 
prière des heures, le sacerdoce de son frère Pierre - et 
donc les sacrements, à peine évoqués, il est vrai, dans 
cet ouvrage. 

1. Grégoire a d'ailleurs le sentiment, en employant ce vocabu­
laire, d'être dans la ligne de l'J~criture, comme il l'écrit dans ses 
homélies sur le Cantique : << La Sagesse dit : ' Aime (de charité : 
&.y&n"f)0"0\1) autant que tu le peux, de tout ton cœur et de toute 
ta force', désire (èrn86[-t"f)O'OV) autant que tu peux atteindre. 
J'ajoute avec audace : aime (d'amour: èp&crO"f)'n) - car elle est 
irréprochable et impassible (&:no:Oéç), la passion pour les incorpo~ 
reis-, comme le dit la Sagesse dans les Pro~erbes lorsqu'elle fait 
une loi de l'amour (~p(l.)-cct:) de la beauté divine (Bdou x.&ÀÀouç) >> 

(In Gant. hom. 1, GN 6, p. 23, 6-12 = PC rl<±, 772 AB). Le texte 
des Pro~erbes évoqué par Grégoire : cf. 4, 6. Cf. également Sag. 8, 
2, qui contient le terme èpacr-c~ç. Ce texte de Grégoire est cité au 
début de l'étude de G. HoRN, « L'amour divin. Note sur le mot 
'erôs' dans S. Grégoire de Nysse », RAM 6 (1925), p. 378-381. 
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Traits concrets 
de 

l'idéal monastique 

Tels sont les grands traits du por­
trait idéal de Macrine, les grandes 
étapes (en un sens large) de son iti­
néraire : une libération progressive 

du sensible en vue de la contemplation des réalités d'en­
haut, celles-ci s'identifiant finalement au Christ. Ces 
traits généraux trouvent une expression concrète dans 
le mode de vie adopté par Macrine et quelques-uns des 
membres de sa famille- Naucratios, Basile, Emmélie -, 
dans les valeurs <<monastiques>> qu'ils entendent vivre. La 
virginité tout d'abord, « le genre de vie pur et sans 
tache " (2, 10-11), dont les motivations sont ici à peine 
évoquées. Dans le cas de Macrine et selon ses dires, il 
s'agissait de garder sa foi à un fiancé perdu (5, 14-15), 
pieux prétexte qui ne devait tromper personne, que Gré­
goire rapporte avant tout pour mettre en relief la fer­
meté de la décision de sa sœur, alors pourtant toute 
jeune (5, 4). De manière plus générale, le choix de la 
virginité est présenté comme partie de la décision de 
Macrine de vivre « pour elle-même >> (€:tp' é~u't1jt; : 5, 3), 
décision qui implique la volonté de retraite loin du 
monde, de la solitude qui permet l'unification de l'âme 
et la contemplation 1 . Autre trait, l'un des plus marqués : 
la pauvreté 2• Le sens en est explicitement donné : c'est 
uhe libération, libération « des obstacles à la vie ver-

1. Sur l'expression << vivre pour soi-même » et les expressions 
parallèles chez Grégoire, cf. J. DANIÉLou, Platonisme, p. 36-39. 
La séparation du monde est la condition your l'âme du retour à 
el_le-même. Cf. de même BASILE, Epist. I : << L'esprit qui ne se 
disperse pas à l'extérieur ... revient à lui-même, et par lui-même 
s'élève à la pensée de Dieu» (Courtonne, I, p. 8 = PG 32, 228 A). 
Le thème de la nécessité de la solitude pour la vie philosophique 
se rencontre également en milieu païen: cf. JAMBLIQUE, V. Pythag., 
21 (ccl. Deubner, p. 56, 5-9) ou PoRPHYRE, De abstinent. 1, 36 (ed. 
Nauck, p. 112, 21-24). 

2. C'est aussi un trait très marqué chez Basile : << Notre chère 
pauvreté, la nourrice de la philosophie>> (Epist. IV, PG 32, 236 C ; 
Courtonne, 1, p. 15). 
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tueuse " (6, 12). Elle n'est d'ailleurs elle aussi qu'un él~­
ment d'une libération plus ample : celle de << tout ce qm, 
dans l'existence, résonne à l'entour de la vie humaine )) 
(8, 22-23). Concrètement - nous le voyons dans le cas 
de Naucratios et celui de Basile -, elle est renonciation 
à une carrière, aux occupations de l'armée ou du barreau, 
disons plus généralement au rôle social qu'auraient pu 
jouer dans la société du temps les membres d'une famille 
riche et de haut rang comme l'étaient les enfants de 
Basile l'Ancien et d'Emmélie. Elle est aussi renoncement 
aux habitudes de luxe (7, 3), aux services des esclaves 
(7, 3-4). En même temps elle s'accompagne d'une volonté 
délibérée d'égalité avec les pauvres, ce qui se traduit 
essentiellement par l'adoption du travail manuel, mais 
aussi par le choix d'une vie commune avec les esclaves 
d'hier (7, 7-8). Ce dernier trait est peut-être à relever 
comme un signe de l'influence d'Eustathe : on sait que 
le concile de Gangres reprochera à certains de ses disci­
ples de bouleverser par trop le cadre social en engageant 
sans précaution les esclaves à adopter l'idéal ascétique 1

• 

Par contre, les mentions fréquentes du travail manuel 
s'opposent aux excès reprochés aux disciples de ce même 
Eustathe, puis aux Messaliens, qui rejetaient tout souci 
de travail pour le lendemain 2 • Non pas d'ailleurs que 

1. Cf. le canon 3 du concile de Gangres : << Si quelqu'un, sous 
prétexte de piété, enseigne un esclave à mép~iser son .maitre et à 
refuser de le servir, au lieu de rester un serviteur plem de bonne 
volonté et de respect, qu'il soit anathème ll (trad. H. LECLERCQ, 
Histoire des Conciles, 1/2, Paris 1907, p. 103'~:). Ce reproche du 
concile n'est évidemment pas applicable à la communauté d'Annisa, 
où ce sont les maitres eux-mêmes qui se sont mis au rang des 
esclaves, mais il indique un état d'esprit. . . 

2. Cf. J. GmBoMONT, art. (( Eustathe ll1 DSptr, IV, 1711 :<<Bastie 
rencontre une forte opposition lorsqu'il insiste s_ur l'obligat~on d'un 
travail consciencieux et sur le respect nécessane des outtls de la 
communauté ; le messalianisme, caractérisé au premier chef par 
l'importance exclusive donnée à la pri~re aux dépen~ du labeur 
quotidien, montre bien que de telles rés1~tances reposaient sur des 
principes énoncés plus que sur une négligence paresseuse. ». 
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le travail soit adopté pour son utilité ou sa valeur intrin­
sèque: cette idée serait tout à fait étrangère à un Ancien 1. 

On le choisit parce qu'il fait partie de la vie pauvre : 
Grégoire met les deux termes sur le même pied - << cette 
vie pauvre et de travail manuel » (6, 10-11) -, et il 
loue Macrine d'avoir acquis les ressources pour sa vie 
de ses propres labeurs, non du service des hommes (20, 
26-27). En même temps, le travail manuel permet de 
subvenir aux besoins des plus pauvres : Grégoire le note 
en parlant de Naucratios (8, 24-25), de Pierre ( 12, 32-33), 
de Macrine (20, 28-29). 

Ce travail du reste, pas plus que la virginité, la soli­
tude ou la pauvreté, n'est une fin en soi. Ce qui est 
recherché à travers tout cela, c'est une libération en vue 
de la contemplation. Aussi Grégoire souligne-t-il expli­
citement que les tâches matérielles auxquelles s'adon­
naient Macrine et ses compagnes n'étaient pas leur tra­
vail véritable : leur travail, c'était << la méditation des 
réalités divines, la prière incessante, le chant ininter­
rompu des hymnes , (Il, 29-30). C'est là leur occupation 
fondamentale, le but de leurs renoncements. Les derniers 
jours de Macrine ne démentent pas cette ardeur pour la 
contemplation et la prière. Celle-ci rythme la journée, 
occupe la nuit (22, 5-6). Celle-là fait le fond des entre­
tiens de Grégoire et de sa sœur. Il ne s'agit pas en effet 
de conversations quelconques : lors même que Macrine 
raconte à son frère sa propre vie ou celle de sa famille, 
son but est d'action de grâces (20, 6-7). Mais c'est sur­
tout de sa contemplation des réalités d'en-haut qu'elle 

1. Cf. par exemple les efforts de JEAN CHRYSOSTOME pour faire 
comprendre à ses auditeurs la dignité du travail : « Ne rougissons 
pas des arts manuels, ne regardons pas le travail comme une honte>> 
(In Prise. et Aquil. l, 5; PG 51, 193). Cf. L. DALoz, Le traPail 
seWn saint Jean Chlysostome, Paris 1959, p. 31-52. Pour une vue 
plus générale de l'attitude des Anciens, cf. A. GEOGHEGAN, The 
attitude towards labor in early christianity and ancient culture, 
Washington 1945. 
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lui fait part, méditant (<pLÀocro<poÜcro: : 18, 15 ; t[L<pLÀo­

O"O<pELv : 22, 25) pour lui sur l'âme, la vie, la mort, la 
résurrection. Sur tout cela, c'est (( comme inspirée par 
l'Esprit-Saint ll - l'expression revient par deux fois à 
quelques lignes d'intervalle ( 17, 26-27 et 18, 19)- qu'elle 
parle à son frère, lui faisant prendre place, « sous la con­
duite (XELpœywy(~) de son discours, à l'intérieur des 
sanctuaires célestes » ( 17, 29-30). 

Cette dernière citation laisse appa-
Une << mattresse " · ''1 · d rmtre un trait qu 1 convwnt e mettre 

spirituelle )) 
en relief : le rôle de guide, d'éduca-

trice assuré par Macrine. Tout au long de l'ouvrage, 
Grégoire la présente comme un guide, un conseiller qui 
enseigne (atB&axo:.Àoç : de nombreux exemples ; crU(-LOou­
Àoç : Il, 5 ; 12, 13 ; 7to:L3o:ywy6ç : 12, 11 ; 28, 6 ; 7to:L3o­
'<'?L6~mxcro: : 10, 6 ; 7to:L3o:ywy~cro:cro: : 10, 21) le chemin de 
la perfection et y entraîne à sa suite (xetpo:.yeùyeî:v : 26, 
34) 1, Le P. Daniélou relevait en conclusion de sa thèse 
le lien profond qui unit chez Grégoire contemplation et 
apostolat 2 : on pourrait joindre aux exemples qu'il cite 
bien des traits tirés de cet ouvrage. Macrine nous est 
montrée comme l'éducatrice de sa mère, de Basile, de 
Grégoire, de Pierre, des vierges, des veuves, tant par sa 
parole que par sa conduite 3 • Telle est la fécondité de la 
vie philosophique : comme le sage antique, le saint chré­
tien est témoin 4 • En arrachant Ma erine à l'oubli, Gré­
goire a voulu la faire témoigner encore ( 1, 25-26). 

1. Cf. également le De an. et res., tout au long de laquelle Ma erine 
est présentée comme la (( maîtresse (8tMcrxœÀoç) )), qui ne cesse 
de résoudre les difficultés de Grégoire et lui dispense son enseigne­
ment. 

2. Cf. J. DANrÉr.ou, Platonisme ... , p. 309-31l.L 
3. Faut-il ajouter : par ses écrits ? On trouvera en appendice 

un témoignage sur un corpus de lettres de Macrine, inconnu par 
ailleurs (App. II). 

t1. Cf. A. DELATTE, (( Le sage-témoin dans la philosophie stoico-
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C 1 1 
Il co.nvient peut-être, pour conclure ce 

one us on bi d 1,. . . ta eau e 1déal philosophique vécu par 
Macrine, de souligner la mesure avec laquelle Grégoire a 
su l'exprimer. Sans doute est-ce lié à cette affirmation, 
fréquente chez lui, que la vertu est mesure, juste milieu 1, 

Aussi sommes-nous loin ici de l'ascétisme farouche de 
certains Pères du désert, non moins que des diableries 
de la Vita Antonii ou des extravagances que rapportent 
si complaisamment (et si plaisamment ... ) tant de vies de 
moines d'Orient. On n'a même pas cette raideur, ce carac­
tère un peu tendu que reflètent parfois les écrits de 
Basile 2• Ce n'est pas à dire que l'idéal soit moins exigeant, 
qu'il n'implique des ruptures et des renoncements. Mais 
Grégoire a su rester discret dans leur évocation et laisser 
à son héroïne visage humain. Aussi l'image qu'il en 
don_n~, si marquée qu'elle soit par une vision du monde pla­
tomcienne, garde-t-elle valeur exemplaire. Sans doute est­
ce là le fruit de la culture de Grégoire ? Au dilemme posé 
par le P. Festugière à propos des moines d'Orient : cul­
ture ou sainteté 3 , peut-être la VSM répond-elle assez 
bien par une synthèse : culture et sainteté. 

cynique )) 1 Bulletin de l'Acad. Royale de Belgique, Classe des Lettres, 
1953, p. 166-186. 

1. Cl. De Virg. VII, 2 ( GN 8/1, p. 283, 3 s. = PG t,6, 353 CD) 
~~ ~~s reférences rassemblees par M. AuniNEAu, Traité, p. 352, 

2. Cf. D. AMAND, L'ascèse monastique de saint Basile. Essai 
historique, Maredsous 191!8, p. 16. 

3. Cf. A.-J. FEsTUGIÈRE, Les moines d'Orient. I. Culture ou 
sainteté. Introduction au monachisme oriental, Paris 1961. 



CHAPITRE V 

UNE ŒUVRE LITTÉRAIRE 

Grégoire déclare, à la dernière phrase du prologue de 
la VSM, qu'il va raconter l'histoire de sa sœur<< dans. un 
récit simple et sans apprêt , ( 1, 31). Cette affirmatwn, 
on l'a noté, est pur lieu commun, pure clause de style. 
En fait, Grégoire utilisera ici comme à l'accoutumée les 
ressources de la rhétorique : avec une certaine liberté, 
mais en bon connaisseur de ses techniques, et il fera évi­
demment œuvre littéraire. Que l'ouvrage ait été destiné 
à être lu et non à être prononcé n'impliquait pas une 
différence de traitement rhétorique : on peut dire de la 
prose de Grégoire ce que M. Hagendahl dit de la prose 
latine littéraire : que << même là où elle ne s'adresse pas 
à un auditoire, elle tire ... sa forme et ses moyens d'expres­
sion de la langue parlée 1 )), 

Nous avons remarqué, dans le premier chapitre, la 
liberté dont fait preuve Grégoire à l'égard des formes 
littéraires. Bien que son ouvrage relève d'un genre litté~ 
raire précis, la biographie, il manifeste une certaine indé­
pendance vis-à-vis des formes généralement adoptées par 
les biographes. Nous avons de cette indépendance un 
autre exemple dans la VSM. Aux premières lignes de 

1. M. HAGENDAHL, La prose métrique d'Arnobe, Goteborg 1936, 
p. 4.7, cité par A.-J. FESTUGIÈRE, art. cit., Philologus 102 (1958), 
p. 35, n. 2. 
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son ouvrage, Grégoire remarque en effet qu'il a l'appa­
rence d'une lettre ~ car il est muni, comme toute lettre 
antique, d'une souscription portant le nom de l'auteur et 
celui du destinataire 1 -, mais que sa longueur « passe 
les bornes d'une lettre )) ( 1, 1-4). C'est marquer claire­
ment que la forme épistolaire n'est ici qu'un prétexte. 
Le cas n'est pas isolé chez lui : aux premières lignes du 
De Professione Christiana, il déclare avoir << à ce point 
étendu la mesure d'une lettre que, si on la divise selon 
les mesures habituelles des lettres, elle sera tenue à 
l'égal de plusieurs 2 >>; dans le Contra Fatum, il assure 
qu'il veillera à ne pas aller trop au-delà des mesures 
d'une lettre 3, mais le traité est assez long et n'a pas été 
davantage retenu parmi les lettres de Grégoire que le 
De Professione ou notre ouvrage 4 • Du reste, même dans 
ses lettres reconnues comme telles, et bien qu'il affirme 
une fois qu'il va abréger le récit pour éviter« la démesure 
de la lettre 5 », Grégoire est généralement trop long, à 
en juger d'après les normes des rhéteurs antiques, qui 
répètent à l'envi que les lettres doivent être courtes, 
sans excès d'ailleurs 6 • Ce défaut ne lui est pas propre : 
bien des lettres des Pères de cette époque apparaissent 
comme de petits traités 7, et les rhéteurs eux-mêmes pré-

1. Cf. de nombreux exemples dans les Epistolographi Graeci, 
ed. Hercher, Paris 1873. Cette souscription précède généralement 
le x.cdpew, salut habituel au début d'une lettre. 

2. De Prof. Chr., GN 8/1, p. 129, 9-11 = PG 46, 237 A. 
3. C. Fat., PG 45, 148 AB. 
4. Cf. les remarques de PAsQUALI dans ses Prolegomena à l'édi­

tion des lettres de Grégoire ( GN 8/2, p. vu). 
5. Epist. XIX, 19, GN 8/2, p. 68, 1-2 = PG 46, 1077 C. 
6. Cf. la lettre programme de GRÉGOIRE DE NAz. à Nicobule : 

<<Il faut fuir la démesure (&j.te"t'p(av), d'un côté comme de l'autre, et 
rencontrer la juste mesure>> (Epist. LI, 3, PG 37, 105 B; Gallay, 
I, p. 67) et les nombreuses références rassemblées par J. SYKUTRIS, 
art. << Epistolographie >>, PW Suppl. V, 193. 

7. Cf. par exemple les lettres d'Athanase, ou bien des lettres 
de Jérôme. Ce n'est pas que ceux-ci ou leurs pareils ignorent la 
règle de l' (< epistulae brevitas n (cf. JÉRÔME, Epist. III, 6; VII, 6; 
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voient le cas des lettres << trop longues })' leur trouvant 
au reste d'illustres patrons 1 • 

Cette liberté de Grégoire vis~à-vis des formes litté­
raires n'est cependant pas ignorance des techniques litté­
raires. Nous avons déjà noté que le genre de son ouvrage 
lui avait fait utiliser bon nombre des lieux communs de 
type biographique ou hagiographique que conseillent les 
rhéteurs. A ce même plan de l'invention des thèmes, 
nous pouvons relever également quelques traits plus ori­
ginaux, où se manifeste ce qu'on a appelé l' << alexandri­
nisme>> de Grégoire 2• C'est tout d'abord une très grande 
sensibilité, qui s'exprime ici en premier lieu dans le relief 
donné aux affections familiales. L'ouvrage sans doute s'y 
prête, qui tient tout autant, par endroits, de la chronique 
familiale que de la biographie de la seule Macrine ; en 
tout cas, Grégoire ne manque pas une occasion de sou­
ligner l'attachement réciproque des membres de la 
famille (5, 19-22, 43-47; 8, 33-35; 9, 2; 10, 16-17; 12, 
12-13, 23-24; 17, 17-20, etc ... ). Mais c'est surtout à 
l'occasion des deuils qu'il évoque que Grégoire manifeste 
cette sensibilité : les innombrables mentions des larmes 
(Mxpuoc), des gémissements (0pijvo•), des sanglots (ot­
p.wy~), de la tristesse (xoc-r~cpdoc) 3 donnent à l'ouvrage 
quelque chose d'un peu romantique avant la lettre 4 • 

XXIX (CSEL 54, p. 18, 10; 31, 3; 2H, 16), etc ... , ou JEAN CnnY­
sosTOM.E, A Théodol'e VI, 1, SC 117, p. 76). La mention de cette 
brièveté de la lettre, souvent même au moment où l'on y contre­
dit, relève du lieu commun. 

1. Ainsi DÉMihmos, lle:pt ép~ï')\ldot.Ç, 226 : (( Les lettres trop 
longues ne seraient pas en vérité des lettres, mais des traités 
(auyypcl.~(J.a-ro:) commençant par le 't'à xo:(pe:w, comme beaucoup 
de lettres de Platon ou de Thucydide >> (Rhetores Graeci III, cd. 
Spengel). 

2. Sr Th. A. GoGGIN, The Times of St Grego1'Y of Nyssa as reflec­
ted in the Lettm·s and in Cont1·a Eunomium, Washington 19t.l7, 
contient quelques pages sur cet (( alexandrinisme >> de Grégoire. 

3. Cf. les références à l'index des mots. 
4. Cf. A. Cnonus, op. cit., p. 181.~:-185 : (( La mention répétée 

des larmes s'accorde avec le caractère quelque peu versatile de 
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Les descriptions des manifestations de deuil recherchent 
les effets pathétiques : à l'annonce de la mort de Naucra­
tios, la mère s'évanouit (9, 20-22) ; après la mort de 
Macrine, les vierges ne peuvent retenir davantage leur 
excessive douleur, et malgré leurs efforts éclatent en 
sanglots, entraînant Grégoire dans leur désolation (26); 
de même, lors de l'arrivée du corps dans l'église, c'est 
toute la foule que le cri d'une vierge provoque aux lar­
":'es (34, 26 s.). Rem~rquons cependant que ce pathé­
tique reste le plus possible contrôlé : ce serait trop s'éloi­
gner de l'idéal de la philosophie que de s'adonner à 
d'excessives manifestations de deuil ; aussi celles-ci, du 
reste excusées, presque raisonnables (9, 17-18; 26, 16-
17), cèdent-elles très vite la place à la raison (Àoy•crp.6ç), 
au calme ( -i)aux(oc), à cette sérénité qu'il est de règle de 
mettre en relief dans la description de la mort d'une 
sainte 1• 

On notera également qu'en de nombreux passages la 
V SM témoigne du goût de la description, du détail con­
cret dont Grégoire fait preuve dans d'autres ouvrages 
(de façon souvent plus nette d'ailleurs). Les trois der­
nières parties de l'ouvrage en particulier offrent de petits 
tableaux où ressort la justesse de l'observation : c'est le 
groupe des vierges attendant << en bon ordre Jl près de 
l'église l'arrivée de l'évêque et s'inclinant sous sa béné­
diction ( 16, 4 s.), c'est Macrine couchée sur le sol, à même 
d.eux planches - dont l'une, en position oblique, sou­
tient sa tête - ( 16, 12 s.), et essayant de se lever pour 
saluer son. frère en prenant a~pui sur son coude, puis 
sur ~es mains ( 17, 3 s.), c'est le Jardin où Grégoire trouve 
un heu aménagé à l'ombre des treilles (19, 7 s.), ce sont 
tous les détails que nous rapporte le récit de la toilette 

l'auteu~, ains.i qu'avec la sensibilité du Ive siècle, qui est un siècle 
romantique, Jusque chez les Pères de l'Église. >> 

1. Cf. J. MosSAY, La mort et l'au-delà dans saint Grégoire de 
Nazianze, p. 21-26. 
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funèbre et des funérailles. On a souvent souligné le 
caractère réceptif de la sensibilité de Grégoire, attentif 
à conserver les images reçues par les sens et à les rendre 
avec une certaine fraîcheur 1• La VSM en offre de bons 
exemples, sans que l'on y trouve pourtant certains 
artifices d'école, telle l'ecphrasis, qu'il met en œuvre 
ailleurs 2• 

A côté de ces traits qui font preuve, sinon d'une réelle 
originalité, du moins d'une vraie capacité d'émouvoir et 
de décrire avec naturel 3 , on peut en recenser un grand 
nombre d'autres qui relèvent simplement des procédés 
rhétoriques, en particulier de ceux que goiltait la seconde 
sophistique. 

De nombreuses comparaisons ( cruyx.p(cre:tc;) - les rhé­
teurs en recommandent l'usage dans les éloges - sont 
appliquées à Macrine par son frère. Deux sont assez lon­
guement filées : l'une met en parallèle les deuils successifs 
qu'a dû supporter Macrine et les opérations de raffinage 
de l'or ( 14, 14-26) -l'origine en est sans doute biblique, 
l'épreuve étant comparée par Sag. 3, 6 à la mise au creu­
set -; l'autre compare son attitude à celle de Job : 
comme lui consumée par la douleur, elle ne cesse comme 
lui de tenir les discours les plus élevés ( 18, 1-11). D'autres 
sont moins longuement développées : celle de l'athlète, 
soit qu'il succombe à un coup imprévu {9, 21 : il s'agit 
de la mère), soit qu'il résiste fermement ( 14, 27-28), 

1. Ainsi A. VAN HEcK, Gregorii Nysseni de Pauperibus amandis ... , 
p. 82-83. 

2. On entend ici par ecphrasis un développement parasitaire, 
greffé artificiellement sur le sujet principal. Cf. par contre le tout 
récent article de E. MAnOTTA, << Similitudini ed ecphraseis nella 
Vita S. Macrinae di Gregorio di Nissa >>, VetChrist 7 (1970), p. 265-
28!.~:. 

3. Le jugement de M. CnorsET sur Grégoire écrivain semble 
quelque peu excessif : << Dépourvu par nature du don d'émouvoir, 
aussi hien que de celui de peindre et d'animer, il y supplée trop 
souvent par l'enflure et par les procédés de la rhétorique >> {His­
toire de la littérature grecque, V, Paris 1899, p. 950). 
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celle du coureur qui arrive au terme de sa course ( 19, 
24 s.)- comparaison d'origine paulinienne. D'autres ser­
vent l'intention hagiographique : ainsi celle qui voit dans 
Macrine << comme un ange qui aurait pris providentielle­
ment la forme humaine» (22, 27). D'autres enfin entendent 
simplement illustrer le récit : c'est le discours de Macrine 
qui coule<< comme l'eau d'une source» {18, 21), ou ses 
bonnes actions que Dieu fait croître << comme des semen­
ces » (20, 29-31). Les images se bousculent parfois : c'est 
ainsi que la douleur, qui brûle " comme un feu » (26, 10) 
les âmes des vierges, emporte << comme un torrent J> 

(26, 13) celle de Grégoire : L. Méridier parle à ce propos 
de galimatias 1 ; disons à tout le moins que ce n'est plus 
guère de notre goût. Il en est de même des métaphores, 
souvent hanales: le sommet de la vertu (1, 28), l'abîme 
de la douleur ( 10, 4), etc ... 

Relevons également toutes sortes de figures de style 
semées çà et là dans l'ouvrage : pléonasmes, souvent 
embarrassants pour le traducteur (2, 10-11, 18-19 ; 4, 
15 ; 9, 10 ; 26, 33-34, etc ... ), ou expressions pléonastiques 
( 1, 20-23, faite d'une proposition négative doublée d'une 
affirmative), figure du << cercle>> (xUxÀoç), où un membre 
de phrase donné commence et se termine par le même 
mot (1, 14-15; 24, 3-4), hyperboles (4, 8-9; 6, 14; 14, 
10, 13, etc ... ), oxymorons (10, 6; 12, 32). Remarquons 
aussi, dans cette perspective, la relative rareté des noms 
propres : c'est alors une des fausses élégances que de les 
éviter au maximum et de les remplacer par quelque péri­
phrase ou quelque terme vague. Si Basile est ici nommé 
7 fois, Macrine ne l'est que 4, et le père ou la mère ne le 
sont jamais, bien qu'il soit souvent parlé d'eux, de la 
mère surtout. Et Macrine est beaucoup plus souvent dési­
gnée comme << la grande ))' ou « la sainte », ou plus banale ... 
ment " la vierge dont nous parlons » ( 1, 21), " celle dont 

1. L. MÉniDIER, L'influence dela seconde sophistique •.. , p. 135-136. 
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on vient de parler >l (6, 3~4), (( la plus agee des sœurs >> 

(12, 5-6), qu'elle ne l'est par son nom propre. 
Outre ces figures de style somme toute assez ordinai­

res, on en peut trouver dans la V SM de plus précieuses, 
qui relèvent de la prose d'art. Figures de son en particu­
lier - allitérations, assonances -, fréquentes tout le 
long de rouvrage, qu'il serait fastidieux de recenser. 
Relevons simplement quelques exemples, qui fournis­
sent une explication, semble-t-il, à l'étrange habitude de 
Grégoire de passer subitement, sans raison apparente, du 
singulier au pluriel, ou réciproquement, dans les passages 
où il parle à la première personne 1. Ce trait ne lui est 
d'ailleurs pas propre : on le rencontre par exemple dans 
les lettres de Grégoire de Nazianze, et leur récent édi­
teur se demandait précisément si l' explication de ce fait 
n'était pas à rechercher dans les procédés chers à la 
seconde sophistique 2 • A considérer les exemples qu'offre 
notre texte, il semble que Grégoire choisisse, en bien des 
cas, le nombre qui permettra avec un mot voisin une asso­
nance ou une allitération quelconque, initiale ou interne. 
Ainsi en est-il dans le prologue de l'ouvrage: on a Bc>\y'l]f'"' 
-IJ!Lïv ( 1, 17) et -IJf'&iV -!) IL"'IJ!LOVEUÜeicra ( 1, 21), mais <j>>\O't]v ... 
7tetcr0ijwxc ( 1, 29). Ce critère n'est cependant pas valable 
en tous les cas, et il n'exclut pas, naturellement, l'utilisa­
tion possible d'autres procédés. 

De tels exemples, pris un peu au hasard dans l'ouvrage, 
pourraient être multipliés. Qu'il suffise, pour compléter 
cette étude du << métier >> rhétorique de Grégoire, de 
s'arrêter à trois passages de la V Sll:f qui ont sans doute 
fait l'objet d'une attention particulière, d'un traitement 
rhétorique spécial, si l'on peut dire. Le premier est la 
description du mode de vie des vierges, au cœur de la 

1. Outre les exemples cités ici, on en trouvera plusieurs dans 
les§ 15-17, 19, etc ... 

2. Cf. P. GALLAY, Saint Grégoire de Nazianze. Lettres, t. I, 
p. XLIV et 27 > U. 2. 
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première partie de l'ouvrage, la biographie proprement 
dite (Il, 13-48) 1 . Nous avons remarqué déjà que cette 
description était plutôt avare en détails concrets : c'est 
que Grégoire y stylise le tableau, préférant à une descrip­
tion précise un développement rhétorique. Une première 
phrase commence par affirmer que le genre de vie des 
vierges surpasse toute description, après quoi une compa-
raison, où l'on peut relever assonances (èxÀu0Eicro:. .. . 
cruvExÀÙov't'cu) et homéotéleutons (xEx~pLcr-ç-o ••• cht<{lxLcr't'o .. . 
&ppu6f'l~e~o), introduit le thème de la vie angélique; 
suit une double liste des vices que l'on ne saurait trouver 
parmi elles, l'une sous forme négative, l'autre sous forme 
positive, toutes deux construites symétriquement et se 
répondant par un double homéotéleuton ('t'&v 't'moÜ't'wv 
èvEwpéX:-ro ... 't'ÙW 't'OLOÜ't'<ùV èxOéÜÀ"fl't'O). Une série de for­
mules paradoxales, presque des oxymorons, définit leurs 
vertus, suivie d'une question rhétorique. Le développe­
ment final développe en termes métaphoriques le thème 
de la vie angélique : les vierges ne sont plus retenues par 
le bagage, la remorque (è<p6ÀxLov} du corps, mais circu­
lent dans les airs de conserve avec les anges ... 

Autre texte : la prière de Macrine avant sa mort, dont 
nous avons plus haut analysé les thèmes, est également 
un bon exemple de composition rhétorique. Le P. Fcstu­
gière a justement remarqué qu'elle est <<aussi bien accor­
dée avec la perfection littéraire du récit qu'elle l'est mal 
avec la vraisemblance historique 2 >>. C'est en effet une 
mourante qui est censée la prononcer, une mourante dont 
on entend à peine les paroles (23, 10-11). Composée selon 
un schéma classique, comme nous l'avons vu, son style 
est tout d'apparat : huit phrases en Dn-Stil y précèdent 
une série de demandes à l'impératif alternées de rela­
tives. La disposition typographique que nous adoptons 

1. M. KLoEPPEL, art. cit., p. 87, dit de cette page qu'elle est 
écrite « on termes tout à {ait hymniqucs >>. 

2. A.-J. FEsTUGIÈRE, art. cit., p. 38. 

1, 

! ! 

11! 

h 
l' 
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dans cette édition, à la suite du P. Festugière, montre 
bien la savante construction de cette prière. L'examen 
de chacune des phrases qui la constituent laisse appa­
raître également leur élaboration : figure du << cercle n 

(24, 3-4 : ~wijç ... ~wijç), métaphores (« notre terre " : 24, 
7 ; « le gouffre de la désobéissance " : 24, 13), hyperbates 
(x&p.oü ... x&y6l : 24, 32), homéotéleutons, etc ... Au reste, 
une telle analyse n'est pas indispensable : la maîtrise de 
Grégoire apparaît ici assez clairement pour qu'il ne soit 
pas nécessaire d'en démonter le mécanisme. 

Un dernier texte nous retiendra, intéressant par son 
extrême élaboration : il s'agit des plaintes des vierges 
après la mort de Macrine. Le texte est assez bref, et nous 
pouvons le citer ici : 

'Ecr0écr61), -r:&'J OcpElcxÀtJ.&v ~11-&v 0 ÀÔx.voc; • 
&n~p8'J -ro <pwç -rijç -rwv <Jiux:wv o3"1)y(1Xç 
3•oÀÛ8'J -rijç ~wijç -/j[L&V 1) &rr<prtÀ<•IX · 
~pO'J 1) rr<pprxylç -rijç &<p81Xp<r(IXÇ · 
Stemt&crEl'fj 0 crôv8ecrtJ.oc; -r!fjc; OtJ.ocppocrÔv'fjc;. 
O'UVe't'pH)'fj 't'à cr-rl}pty(J.CX -rÙ)v &'t'OVOÔV't(t)V 1 

&cpYJpÉ:El'fj ~ Elepcx7tdcx -r&v &crElevoôv-r(t)V. 
&nt <SOU -/j[LLV XIXl 1) vol; &v-rt -I)[LépiXÇ ~v XIXO<Xpif ~w'ii <pwn~o-

[LéV'J . 
vüv Sè: xcxf. ~ ~p.épcx 7tpàc; ~6cpov ~-te-rcxcr-rpacp~cre-rat. 

Ici encore, l'élaboration littéraire est évidente 1. Même 
si la pratique du thrène funèbre par les pleureuses pou­
vait aboutir à ce que celui-ci présentât une forme non 
dépourvue d'art, on imagine mal que les vierges aient 
clamé leurs plaintes en urt texte où abondent les figures 
gorgianiques : sept parisons, dont quatre avec chiasme, 
cinq avec homéotéleuton final (outre celui que présen­
tent les sept verbes placés en tête des phrases), plusieurs 
avec allitérations et assonances, construction en hyper-

1. E. MAROTTA, art. cit., p. 87, a déjà mis en évidence la qualité 
littéraire de ce passage. 

,. 
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bate des sept premières phrases, et pour finir deux anti­
thèses ... On est loin ici du style simple et sans apprêt 
que nous avait annoncé Grégoire. 

On relèvera, pour terminer, la richesse du vocabulaire 
de l'ouvrage. On aurait pu penser que le caractère moins 
technique de la V SM en ferait un ouvrage au vocabulaire 
plus limité que les autres traités de Grégoire. En fait, on 
y trouve la même proportion de mots différents que dans 
le Traité de la Virginité, par exemple 1• Comme dans 
toute son œuvre, Grégoire utilise avec prédilection les 
verbes composés, souvent même avec deux préfixes 2

• Les 
mots rares ne manquent pas : Stcxcr(l.ÔX.(ù' €:yx.cxÀÀÙmtcr(J.cx, 
€:1toxf..&~(ù, X<X't'<XtJ.oÀ{N(t), VU(J.<ptx&ç, 7t<Xpax.op'fjyé(ù, etc ... 
D'autres apparaissent ici pour la première fois: &yv(ùj1.6V(t)Ç, 
081jyLa, 7t<XV<Xytacr-r~ptov, 7teptcrcppay(~(t)' cruv8tmxovop.é(t), 
cruv8ucrx.epcxLv(ù, €:7topf:l6(t) 3• Ce riche vocabulaire emprunte 
aussi bien à l'Écriture qu'à la langue philosophique ; on 
y trouve également, à côté de termes techniques du lan­
gage ecclésiastique, et en particulier monastique - tJ.OVOC­
~<ùv, &.8ef..<p6'0)c;, <ppov't'tcr-r~pwv -, des mots qui sont 
propres aux sophistes - &.v-retcrépx.ot-t<Xt, e:ô8oxLj.L'fjO"tç, 
cruyxa't'<XÀ-fjyw par exemple. Relevons enfin le vocabulaire 
assez particulier de la prière de Macrine : outre les très 
nombreuses citations bibliques qui en constituent la trame, 
elle contient plusieurs expressions peu grégoriennes -
le gouffre de la désobéissance, la gueule du dragon (24, 
14), la forme ([Lop<p~) de l'âme (24, 44) -, qui sont pro­
bablement empruntées à d'anciennes prières liturgiques. 

1. Le De Virg. comporte environ 3 000 mots différents {cf. 
AuBINEAu, Traité, p. 85), la VSM, deux fois plus courte, en con­
tient environ 1 500. 

2. Ainsi &v't'tnœpœ't'Wl)tJ.L, &noxœ6(0"'t'"t)tJ.t, 8te~épxotJ.o:t, 8ucro:vœcrxe't'éw, 
èyx.o:'t'o:x.Àdw, èvo:no't'WetJ.O:t, etc... Cf. les références à l'index des 
mots. 

3. &yvwt-t6vwG se trouve peut-être déjà chez Origène, In Mauh. 
comm. { GCS 38, p. 616, 36*). On peut ajouter à cette liste les 
adverbes èvveœxl) et -re't'UX7JX.6lç, composés à partir de formes 
substantives {èvvéo:) ou verbales {'t'e't'6X"t)X.O:). 



CHAPITRE VI 

LE TEXTE DE LA VITA S. MACRINAE 

!. Éditions et traductions 

Les premières éditions de la V SM ont été celles de sa 
traduction latine. C'est en 1553 que l'ouvrage est imprimé 
pour la première fois, dans un recueil de vies de 225 saints 
anciens établi sous la direction du fécond Lipomanus 1. 

Le traducteur en est Pietro Francisco Zini, chanoine de 
Vérone. Comme bien d)autres éditions de textes anciens 
à cette époque, celle-ci a un but apologétique et polé­
mique ; c'est ainsi que diverses notes soulignent la con­
cordance des pratiques rapportées dans la V SM - tou­
chant les pèlerinages, les ordinations, les bénédictions, la 
sépulture, l'état de virginité 2 - avec celles de l'Église 
catholique, pour faire pièce aux contestations de l'époque. 
Cette traduction latine sera rééditée plusieurs fois, dans 

1. Secundus Tomus Vitarwn Sanctorum priscorum Patrum 
numero duccntum ct viginti quinque, per gravissimos et probatis­
simos Authores descriptarum, et nuper per R. P. D. Aloysium 
Lipomanum Episcopum Veronensem in unum volumen redactae. 
Cum scholis eiusdem omnium praesentium haereticorum blasphe­
mias et delyramenta profligantibus, Venetiis 1553, p. 266r- 27ft r. 

2. Cf. par exemple cette remarque sur l'état de virginité (à pro­
pos de 5, 10) : << Unum dicchat na tura esse matrimonium, et ideo 
noluiL secundas nuptias contrahere. Nescio si hoc consilium dedis­
sent sanctissimae mulieri novi nostri temporis magistri, qui etiam 
sanctimoniales virgincs nubcre nedum hortantur, scd etiam cogunt. l> 
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des recueils divers \ avant la parution du texte grec ; 
c'est elle qui accompagnera ce texte, et dans l'édition 
de J. Gretscr, et dans celle de J.-B. Migne. C'est elle 
également qui est reproduite dans les Acta Sanctorum de 
juillet, mais avec des corrections fort opportunes du 
Bollandiste P. Boschius 2 • Il est difficile de dire d'après 
quel manuscrit a travaillé le chanoine de Vérone, qui a 
traduit<< satis quidem eleganter, sed non satis usquequa­
que ftdeliter n, au jugement du Bollandiste. Il semble 
cependant certain qu'il a eu en mains un manuscrit de 
la « seconde classe n de Mme Callahan (cf. infra), car il 
en reflète quelques leçons propres 3 • On ne peut préciser 
davantage, tant à cause des imprécisions de la traduction 
que de l'ignorance où nous sommes de toutes les leçons 
propres des manuscrits de ce groupe 4 • 

Le texte grec, quant à lui, sera édité pour la première 
fois en 1618, dans le supplément à l'édition des Opera 
omnia parue en 1615 5 • L'éditeur, Jacques Gretser, a 
utilisé un manuscrit du xvre siècle, le cod. Monacensis 
graecus 92, lequel dépend directement du cod. Venetus 

1. Ainsi dans les D.S.N. Episcopi Gregorii quae extant opera in 
latinwn sermonem conversa a Petro Francisco Zino, Venetiis 1573, 
ou l'Aurca ac divina quaedam trium ... Gregoriorum, Neocaesaren­
sis, Nysseni ct Nazianzeni opera, a P. F. Zino ... latinitate donata, 
Venetiis 1574, ou le De Vitis Sanctorum ab Aloysio Lipomano ... 
olim conscriptis, nunc primum a F. Laurentio Surio Carthusiano 
emendatis et auctis, T. III, Venctiis 1581, etc ... 

2. Acta Sanctorum ... Iulii, tomus quartus, p. 592-604. 
3. Cette classe est représentée par SGM dans l'apparat critique 

de Mme Callahan. C'est ainsi qu'en 7, 5, 't'OÎ:ç 7tOÀÀoÎ:c; (om SGM) n'est 
pas traduit; en 33, 1, ~!Le;î:c; (om SGM) n'est p~s traduit; en 33, 
28, x.oa(L'Y)Eld'Y) SGM (contre x.o(L~cred'Y)) est tradmt « decorarent JJ ; 

en 38, 2, x<Xp~aw SGM (contre xepa(v) est traduit « humanitate et 
gratia sua J>. • 

4. L'éditeur précédent ne nous donne que quelques leçons chOl­
sies des manuscrits de cette classe autres que SGM {GN 8/1, p. 359-

~~- . ..E. .N . 5. Appendix ad Sanctt Gregortt 1 ptscopt yssem opera graece et 
latine non ita pridcm evulgata edidit Jacobus Gretserus, Parisiis 
1618. 
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Marcianus graecus, comme l'a établi W. Jaeger 1• C'est 
ce texte qui sera reproduit par toutes les éditions qui sui­
vront, et entre autres par la Patrologie de Migne 2• En 
1952 paraîtra la première édition scientifique de la Vita 
S. Macrinae, due à Virginia Woods Callahan 3• Nous 
reviendrons sur cette édition dans la suite de ce chapitre, 
pour dire du reste notre accord substantiel avec elle. 

La première traduction de la V SM dans une langue 
moderne 4 sera une traduction française : elle est l'œuvre 
d'Arnauld d'Andilly, qui la publie, avec nombre d'autres 
vies de saints, en 1653 5 • Ce recueil de vies de saints sera 
fréquemment réédité ; il a le charme et les défauts des 
traductions du xvne siècle, assez peu précises, sinon 
volontairement déformées 6, mais toujours savoureuses. 

Il faut attendre le xrxe siècle pour voir apparaître 
d'autres traductions. Une traduction en russe paraît en 
1871, due à l'Académie ecclésiastique de Moscou 7 ; suit 
une première traduction allemande, dans la première édi­
tion de la "Bibliothek der Kirchenviiter n, en 1874 8• On 
peut relever également une traduction en grec moderne, 

1. Cf. GN 8/1, p. 366-367. 
2. PG 46, 960-1000. 
3. Cette édition occupe les p. 345-414 des Opera Ascetica (Gre­

gorii Nysseni Opera ... edenda curavît W. Jaeger, '-'Ol. VIII, pars 1), 
Leiden 1952, 21963. 

4. Signalons une traduction ancienne en géorgien, œuvre 
d'Euthyme (cf. G. GARITTE, art. (( Littérature géorgienne n, DSpir 
VI, col. 253). 

5. Les Vies des Saints Pères des déserts, et de quelques saintes, 
escrites par des Pères de l'Église et autres anciens Auteurs Ecclé­
siastiques grecs ct latins. Traduites en françois par Mr AnNA ULD 
n'ANDILLY, Paris 1653. Cette première édition est en deux volu­
mes; d'autres suivront, généralement en trois volumes. 

6. Cf. F. QuÊnÉ, (< Les Pères sont-ils jansénistes ? Remarques 
sur la traduction classique de Grégoire de Nazianze», Re'-'. SR 1971, 
p. 270-275. 

7. TBOPEHIH CBHTAIO TPHTOPIH HHCCRATO 
(Œu"'res de saint Grégoire de Nysse), tome 8, Moscou 1871, p. 328-375 
(traduction de l'Académie Ecclésiastique de Moscou). 

8. Leben der hl. Makrina, übers. von H. Hayd (BKVl), Kempten 
187t,, 
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parue en 1893 dans un grand recueil de vies de saints 1• 

Il est difficile d'attribuer le titre de << traduction n à un 
abrégé fort incomplet qui paraît en français en 1843, en 
appendice à une vie de sainte Radegonde 2

• 

Au xxe siècle, les traductions se multiplient. Il existe 
deux traductions anglaises : la première de W. K. Low­
ther Clarke, parue en 1916 dans la collection « Early 
Christian Writers 3 n, la seconde de V. Woods Callahan, 
l'éditrice moderne du texte, qui la publie dans la collec­
tion de textes patristiques éditée par l'Université Catho­
lique de VVashington, avec les autres œuvres « ascétiw 
ques >> de Grégoire 4;. Deux traductions allemandes éga­
lement : l'une de E. Stolz 5, parue en 1927 dans la nou­
velle édition de la « Bibliothek der Kirchenvàter », 
l'autre de W. Warnach, dans un ouvrage collectif regrou~ 
pant les biographies de saintes femmes de l'Antiquité 6 ; 

notons que cette dernière traduction, bien que parue en 
1963, est faite d'après le texte de Migne. Il existe égale· 
ment une traduction en néerlandais, procurée par 
R. Leys 7 • 

La plus récente traduction est une traduction fran-

1. Cette traduction est l'œuvre de Nicodème l'Hagiorite et se 
trouve dans le Méyo:ç :Ewa!;ap~~ç n&:vnùV -r&v &y~wv -r:&v xae· 
&nctV't"O: -ràv v:Y}vct 'lo0ÀWV É:op-ra~o!Jkvwv, ~'t"OL xpucr6À~6oç -roÜ VOYJ'<OÜ 
IlapaS'dcrou, Athènes 1893, p. 21±1-263. 

2. Ch. Pmoux, Histoire de Sainte-Radégonde, revue, augmentée 
et suivie de l'Histoire de Sainte-Macrine, par Grégoire de Nisse, 
Niort 1843. 

3. W. K. LowTHEn CLARKE, St. Gregory of Nyssa. The Life of 
St. Macrina, London 1916. 

l.t. Saint Gregory of Nyssa. Ascetical Worlrs. Translated by 
V. Woods Callahan (« The Fathers of the Church >>, vol. 58), 
Washington 1967, p. 159-191. 

5. Leben der hl. Malo·ina, übers. von E. Stolz (BKV 2), München 
1927. 

6. Heilige Fraucn des Altertums, hrsg. von W. Schamoni, Düssel­
dorf 1963, p. 58-93. 

7. GnEGORtus vAN NYsSA, Makrina. Een biografie uit de Patris~ 
tiek (Klassieke galerij, 132), Antwerpen 1958. L'ouvrage comporte 
quelques notes. 
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çaise; elle est due à F. Quéré~Jaulmes, qui l'a publiée 
avec d'autres textes patristiques dans un recueil sur la 
femme chez les Pères 1. Cette traduction, qui est agré­
mentée de quelques :notes, à la différence de presque 
toutes celles qui précèdent, est sans doute beaucoup plus 
littéraire que la nôtre, mais elle laisse fortement à dési­
rer sur le plan de l'exactitude. 

II. Manuscrits 

Le texte de la V SM nous est parvenu dans des manus­
crits de deux sortes : dans des collections d'écrits de 
Grégoire et dans des collections d'écrits hagiographiques. 
A. Ehrhard a étudié l'histoire de ces dernières et leurs 
multiples transformations 2• Il en ressort que la VSM 
se rencontre tout d'abord dans des ménologes de divers 
types, qu'ils soient préw ou -postwmétaphrastiques : ménolo­
ges pour trois mois (Cod. Constantinopolilanus Bibl. Ssmae 
Trinitatis 88, Cod. Athous Iwironensis 424) (Ehrhard, 
III, p. 507 ; I, p. 370), ménologes pour deux mois (Cod. 
Parisinus graecus 1177, Cod. Venetus Marcianus graecus 
360, Cod. Atheniensis Bibl. Nat. 991) (I, p. 432; III, 
p. 71-72), ménologes pour un mois (Cod. Athous Diony­
siou 145) (III, p. 48). Notons en outre que même lors­
qu'elle nous vient dans des collections d'écrits de Gréw 
go ire, la V SM porte trace de son passage par la tradition 
hagiographique, par les ménologes : l'éditeur précédent 
en fait la remarque à propos du Cod. V aticanus graecus 
448 {rxe-xe s.), qui n'est pas un manuscrit hagiographique 

1. La Femme. Les grands textes des Pères de l' É'gl_ise, choisis et 
présentés par F. QuÉnÉ-JAULMES (<< Lettres chrétiennes ll1 12), 
p.,;, 1968, p. 239-274. 

2. A. EnnnARD, Ueberlieferung und Bestand der hagiogra­
phischen und homiletischen Literatur der griechischen ~(irche von 
den Anfiingen bis zum Ende des 16. Jahrhunderts, Bande 1-111 
(TU 50-52), Leipzig 1937-1952 (continué par J.-M. HoEcK). 

( 

1 
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et porte cependant, en tête de notre texte, la mention 
f'-1JVl touÀ(<p LO' ( GN 8/1, p. 352). On peut le remarquer 
également à propos du Cod. Vattcanus graecus 2066, lm 
aussi collection d'écrits de Grégoire transcrite au Ixe­
xe siècle · ce manuscrit porte, faisant suite au texte de , . 
la VSJ1-1, une mention reproduite du ménologe qm a 

'' À' Cl' ' .... ' ' M 'v r servi de source : {L"f)Vt wu tep tv !J-V"f){L"f) 't""f)Ç omo:.c; <XXft 'fJ'"J 
·6jç &ùeÀ~'ljç -r&v &yLwv Bw:nÀdou xo-;t rp1Jyoptou Nucr1J<;. 
Mais la V Sl\1 se rencontre également dans d'autres types 
de collections hagiographiques que les ménologes : 
recueils de vies de saintes (Cod. Florentinus Bibl. Nat., 
Cane. soppr. B I (III, p. 91.2), petites collections de vies 
diverses (Cod. Vaticanus graecus 825) (III, p. 746). 

Classes et 
familles de 
manuscrits 

Dans la préface de son édition ( GN 8/1., 
p. 347-368), V. Woods Callahan décrit 28 
manuscrits de la VSM, dont les dates 
s'échelonnent du IXe au xvue siècle. Elle 

répartit ces manuscrits en deux classes, cllcs~m~m~s divi­
sées en familles. Nous ne reprendrons pas le detail de sa 
description, nous contentant d'en r~sum~r les donn,é~s 
- sauf à y apporter quelques rectlficatwns ou preCI­
sions -; nous y joindrons également la description de 
quelques 1nanuscrits nouveaux. Nous rep:endrons par 
contre l'étude de la division des manuscnts en classes 
ou familles, moins pour contester celle de Mme Callah~n 
que pour préciser davantage les rapports mutuels exiS­
tant entre ces familles. Pour ce faire, nous nous sommes 
ftés, dans l'ensemble, aux collations de la précédente 
édition · nous avons cependant collationné à nouveau 

, 1 1 
deux des manuscrits connus de son auteur , et pour a 
première fois trois manuscrits nouveaux. 

1. Il s'agit des Cod. Vaticani Graeci 2066 et 446. Que~ques mau­
vaises lectures de l'édition préc6dente touchant le prcmwr {V dans 
l'apparat) : 2, 29; 4, 20; 10, 6; 11, 26; 12, 4; 13, 21; 21, 13; 
26, 1'1, 19; 27,12; 30, 8; 31, 1l.~c, 22; 35, 20 j 37, 5; 36, 1. 
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1. La première classe de manuscrits. 

La première classe de Mme Callahan comprend trois 
familles, que nous appellerons, pour la commodité, 
familles a, ~ et y. Nous ne les présentons pas dans le 
même ordre que le précédent éditeur : on verra par la 
suite pourquoi. 

Famille a : 

W : Cod. Vindobonensis theol. g•·· 42, membr. (xu• s.), 
fi. 41-52. 

(J)1 : Cod. Vindobonensis theol. gr. 35, chart. (xm• s.), 
fi. 13-14V. 

(B) Cod. Musei Britannici q. d. Old Royal 16 D XI, 
chart. (xv1• s.}, fi. 336v-346. 

V Cod. Vaticanus graecus 2066, membr. (•x•-x• s.), 
fi. 151-172. 

Il faut traiter tout d'abord, dans cette famille, du 
cod. W, qui se signale par l'abondance et l'originalité 
de ses leçons propres. Une d'elles en particulier a retenu 
l'attention : ce manuscrit omet, dans l'histoire de Nau­
cratios, les lignes qui mentionnent le serviteur de celui­
ci, Chrysaphios. On pourrait croire à une simple omission 
si le fait ne se répétait à deux reprises, à quelques lignes 
d'intervalle (8, 10-16 et 9, 13-14), et à propos du même 
personnage. Mme Callahan propose donc de voir dans le 
cod. W le témoin d'un état primitif du texte de la VSM, 
lequel n'aurait pas encore comporté la mention de Chry­
saphios. Celle-ci aurait été introduite par la suite dans 
les monastères du Pont où l'on gardait le souvenir des 

1. Les sigles entre parenthèses sont ceux des manuscrits non 
retenus dans l'apparat critique. 
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circonstances exactes de la mort de Naucratios et de son 
compagnon. Seul par conséquent le cod. W renverrait au 
texte de Grégoire lui-même, tous les autres manuscrits 
dépendant de l'exemplaire corrigé dans le Pont 1. L'hypo­
thèse semble confirmée par l'originalité d'un grand nom­
bre des leçons du cod. W, qui sont l'indice que la tradi­
tion qu'il représente s'est développée de manière relati­
vement indépendante. Ajoutons que rien n'indique que 
ce manuscrit soit passé par la tradition hagiographique, 
à l'inverse de la plupart des manuscrits de la V SM. On 
pourrait donc dire, en fait, qu'il constitue à lui seul une 
famille (avec les cod. (J) et (B), qui en dépendent, mais 
sont malheureusement incomplets, tous deux commen~ 
çant en 19, 25, bien après les passages sur Chrysaphios). 

Nous pouvons cependant ajouter à cette famille, comme 
le fait le précédent éditeur, le cod. V, bien qu'il comporte 
les incises sur Chrysaphios et se rattache à ce titre à 
l'exemplaire << pontique >>. Ce manuscrit possède en effet 
bon nombre de leçons qui lui sont communes avec le 
seul cod. W, comme l'a montré suffisamment Mme Cal­
laban ( GN 8/1, p. 356 ; cf. aussi infra, p. 128, n. 3). Il 
possède également, quoique en moins grand nombre que 
ce dernier, des leçons propres souvent intéressantes, qui 

1. Relevons en passant ce que l'hypothèse de Mme Callahan est 
devenue chez certains de ses lecteurs. Celle-ci concluait son rai­
sonnement en ces termes : (( Si donc la mention de Chrysaphios 
a été absente autrefois du livre de Grégoire, les autres codices 
(que W) qui la contiennent dérivent de l'exemplaire pontique, 
celui qui avait été complété dans les monastères >> (p. 357). Cela 
devient chez J. QuASTEN, Initiation aux Pères de l'Eglise, III, 
Paris 1963, p. 394: ((Son dernier éditeur a démontré qu'un certain 
nombre d'entre eux (les manuscrits) vient d'un monastère où la 
mémoire de Macrine ne s'effaça jamais. » Il faudrait parler de tous 
les manuscrits sauf un, et il s'agit seulement de la mémoire de 
Chrysaphios. D. MEEHAN, art. (( Macrina ll, New Catholic Encyclo­
pedia, vol. IX, p. l.tc5, en tire des conclusions plus étonnantes 
encore : cc Un nombre exceptionnel (unusual} de manuscrits de 
cette biographie provenant des environs du Pont suggère un impor­
tant culte local après 379 )) {?). 
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témoignent de l'ancienneté de sa tradition ( GN 8/1., 
p. 355). Nous savons par ailleurs (cf. supra) que ce code.x 
est passé par la tradition hagiographique, qu'il reproduit 
par conséquent le texte d'un ménologe plus a.nciCn. S~s 
nombreux points de contact avec le cod. W, SI toutefois 
ce manuscrit est bien le témoin de la tradition primitive, 
en font donc le représentant de la plus ancienne tradi­
tion du texte qui soit passée dans les ménologes (ceci 
peut·être très tôt : Jaeger parle, à propos du cod. (A), 
lui aussi du xxe-xe s., d'un ménologe de 3 à 4 siècles plus 
ancien : GN 8/1, p. 353). Tout ceci explique que nous 
ayons placé en tête cette famille de manuscrits, qui à 
notre sens renvoient à la tradition la plus ancienne. 

Famille [3 : 

K Cod. Venetus Marcianus gr. 67, membr. (xie s.) 1
• 

Cod. Monacensis gr. 23, chart. (xvie s.), ff. 63-69. 

N Cod. Oxoniensis Bodleianus Cromwell 9, membr. 
(xne-xm0 s.), p. 166-200. 

(0) Cod. Parisinus gr. 584, membr. (xue s.), ff. 108-128. 

(w) Cod. Messanensis Bibl. Unirers. 3, membr. 
(xue s.), ff. 293-306 2• 

(1t) Cod. Vaticanus gr. 1545, mcmbr. (xue s.), ff. 166-

200. 
(T) : Cod. Parisinus gr. 453, chart. (xvie-xvue s.), 

ff. 42-58v. 

Il faut également rattacher à cette famille un feuillet 
arraché à son codex primitif : on le trouve actuellement 

1. Ce manuscrit est incomplet, ne commençant qu'en 24, 30. Il 
est suppléé jusque-là, dans l'apparat critique de Mme Callahan, 
~~~~ . 

2. A la suite de Pasquali, l'éditeur de la VSM date ce manuscrit 
du XIIIe s.; c'est en fait un manuscrit daté de 11111 (cf. K. and 
S. LAKE, Dated Greelr minuscule Manuscripts to the year 1200, 
{asc. IX, Boston 1936, p. 61.~:9-650). 
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dans le Cod. Musei Britannici add. 22509; ce fragment 
contient la V SM de 22, 29 à 25, 2. 

Cette famille, elle aussi très nettement individualisée 
par ses leçons propres (cf. GN 8/1, p. 350), est souvent 
proche de la précédente, comme l'a bien montré le pré­
cédent éditeur ( GN 8/1, p. 356) : c'est avec elle qu'elle 
a le plus grand nombre de points de contact. Nous la 
plaçons par conséquent au second rang. 

Notons, à propos de cette famille, que le cod. Mona­
censis dérive du cod. K, et que le cod. T est une copie 
du cod. 7t 1. Les autres manuscrits ne présentent pas de 
rapports aussi directs. 

Famille y : 

'Y : Cod. Venetus Marcianus gr. 69, membr. (xue­
xme s.), ff. 223-235. 

Cod. Monacensis gr. 92, chart. (xvie s.), ff. 415-
4312. 

(A) Cod. Vaticanus gr. 448, membr. (Ixe-xe s.), ff. 244v-
265v. 

(L) Cod. Florentinus Bibl. Nat., Conrenti Soppressi BI 
(Camaldoli 1214), membr. (xive s.), ff. 148-166v 3• 

1. Le copiste de cc manuscrit déclare l'avoir recopié sur un vieux 
codex de Grottaferrata. Mme Callahan se demandait si le Vaticanus 
gr. 1595 ne serait pas co vieux codex : l'identification ne fait pas 
de doute, comme le signale F. HALICIN dans sa recension de l'édi­
tion de la VSM (AB 77, 1953, p. l.t71). Cf. Codices Vaticani Graeci 
1485-1683, rec. C. GIANNELJ.I, Città del Vaticano 1950, p. 227-
228. 

2. C'est de ce manuscrit (Boicus Gretseri) que dépend le texte 
des premières éditions grecques de la VSM, celle de Migne inclus 
(el. GN 8/1, p. 366-367). 

3. Le manuscrit est appelé improprement Laurcntianus (d'où le 
sigle L) par Mme Callahan (p. 351) : il n'appartient pas à la Lau­
rentienne, mais à la Bibliothèque Nationale de Florence. Il n'est 
pas davantage du xne s. (id.), mais du XIve. Cf. son analyse par 
H. DELEHAYE, AB 15 (1896), p. /:t06-fi08. Ces précisions sont 
fournies par F. HAI.KIN, AB 77 (1953), p. 'â1. 
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(r) Cod. Vaticanus gr. 825, membr. (xne-xme s.), 
ff. 48 v-69. 

(C) Cod. Athous Dionysiou 145, cbart. (xvne s.). 

Dans cette famille, le cod. M onacensis dérive du cod. 'Y. 
En outre, les cod. L et r, qui possèdent de nombreuses 
leçons propres, dérivent d'une même source, un méno­
loge, pense Jaeger ( GN 8/1, p. 353). Le cod. C leur serait 
lié, semble-t-il. 

Cette famille a certes des liens très réels avec les deux 
familles qui précèdent : Mme Callaban les met en évi­
dence, au moins pour ce qui est des liens avec la famille f3 
( GN 8/1, p. 351 : exemples de leçous 'l'K) ; par contre, 
le lien avec la famille r:x n'est prouvé qu'indirectement, 
grâce aux leçons propres qui distinguent la deuxième 
classe de la première. Nous verrons cependant, en étu­
diant celle-là, qu'elle s'accorde souvent avec cette troi­
sième famille contre les deux précédentes. C'est pour­
quoi nous plaçons cette famille y entre les familles "~ et 
la seconde classe. Il nous paraîtrait plus juste de l'appeler 
classe (ou famille) mixte. 

Notons à ce propos qu'un manuscrit est justement 
décrit dans la précédente édition sous le titre << de mixta 
recensione >>. Au terme de l'analyse, il est cependant fina~ 
lement rattaché à la première classe de manuscrits. Il 
s'agit du Cod. Patmensis 46 monasterii S. Ioannis, membr. 
(xne s.). Trop peu de leçons en sont données pour que 
l'on puisse préciser davantage; nous verrons cependant 
qu'une de ses leçons propres est confirmée par un de 
nos manuscrits nouveaux, lequel appartient précisément 
à la famille y. 

2. La seconde classe de manuscrits. 

La seconde classe est constituée de dix manuscrits, 
eux~mêmes répartis en deux familles de cinq manuscrits 
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chacune ; on notera toutefois que les différences entre 
ces deux familles sont moins nombreuses que celles qui 
distinguent les familles de la première classe. Voici la 
liste des manuscrits de ces deux familles : 

S Cod. Vaticanus gr. 1907, cbart. (xne·xme s.), 
ff. 89-93. 

(Z) Cod. Vaticanus gr. 1433, membr. (xme s.), 
ff. 246v-258v. 

(E) Cod. Vaticanus gr. 446, membr. (xne s.), ff. 49v-
78v. 

(b) Cod. Parisinus gr. 503, chart. (xive s.), ff. 284-
296v. 

(F) Cod. Athous Panteleimonos 552, cbart. (xve-
xvie s.). 

G Cod. Venetus Marcianus gr. 360, membr. (xie s.), 
ff. 68-110. 

(P) Cod. Parisinus gr. 1177, membr. (xie s.), ff. 50-
72v. 

(D) Cod. Vaticanus gr. 401, chart. (xm• s.), ff. 135-
151v. 

Cod. Ottobonianus gr. 106, chart. (xvie s.), ff. 1-
17. 

M Cod. Mediolanensis Ambrosianus gr. 862 (C 135 
inf.), membr. (xie s.), ff. 343-367v. 

On notera, à propos de cette classe de manuscrits, que 
le cod. Z est un apographon du cod. S, que les cod. S et b 
(et peut-être F) ont une source commune, le cod. E déri­
vant également de cette source, mais dans un état anté~ 
rieur. De même les cod. G et P ont-ils une source com­
mune, sans doute le même codex ; sont proches égale­
ment le cod. D et le cod. Ottobonianus. Mais les deux 
familles ont une origine commune : Mme Callahan le 

;1 
;• 
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montre en relevant les nombreux cas où les cod. S, G 
et M (les trois manuscrits qu'elle retient pour son édi­
tion) s'opposent aux manuscrits des trois premières 

familles ( GJV 8/1, p. 364). 
Il faut cependant signaler qu'en de nombreux cas les 

manuscrits de cette seconde classe s'accordent avec ceux 
de la famille y contre cclix des famille oc et ~- En voici 
quelques exemples (il s'agit de leçons de 'l"SGM tirées de 
l'apparat de la précédente édition, mais aussi de H, 
manuscrit nouveau à rattacher à la famille y, et de E, 
dont nous avons fait une nouvelle collation) : 'P'H, SE, 
GM : 3, 12 : o<lozûv<Xç; 3, 19 : ~1-'wv add. ; 3, 25 : &y"'e~v; 
4, 19 : ~v ante -ro::Lç coll. ; 5, 5 : 1j x.pL(nç ante 't'~Ç coll. ; 
5, 25 : yLVO{LtVYj om. ; 5, 28 : ~Yj~OU{Li:VYjV ; 5, 35 : 't"OU~O ; 
5, 48 : 't'êÀêLO't'fpav ; J Û, 12 : ÛLWÜOU!J-É:V'l) j J Û, 14 : -re Offi. j 

1 1, 42 : OU~WnEÇ ; 15, 19 : {LOL post <XO~ijç coll. ; 17, 
7-8 : cdrr~\1 1t&ÀL\I; 19~ 39 : è:xd\IY)Ç om. ; 221 5 : r:.\rf..&\1; 
22, 22 : <XÙ~~v om. ; 24, 8 : 3éawx<Xç ; 24, 29 : q>Àoy(vYJv 
pO{Lq>d<XV ; 27, 8 : ~{LCV; 29, 21 : ~L om.; 31, 6 : {LtyE8oç; 
34, 15 : È:\1 p.É:crcp; 34, 31. : p.6yLç; 36, 2 : 7t&ÀL\I add., et? ... 
Ils laissent supposer, à un moment donné de l'évolutiOn 
du texte, une source commune entre les deux groupes. 
C'est pourquoi~ redisons-le, il nous paraît plus juste de 
voir dans la famille y une famille intermédiaire entre les 
deux classes distinguées par l'éditeur précédent. 

Nous avons pu repérer à ce jour six 
Manuscrits manuscrits de la V SJY.f que ne mentionne 
nouveaux . pas Mme Callahan. Deux d'entre eux ava10nt 

été signalés par le P. I-Ialkin dans sa recension de l'édi­
tion précédente 1 ; deux autres étaient étudiés par 
A. Ehrhard dans son monumental ouvrage (malheureu­
sement encore dépourvu de tables) ; deux enfin ont été 
repérés grâce au fichier de l'Institut de Recherche et 

1. AB 77 (1953), p. 1.71. 
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d'Histoire des Textes. C'est également grâce à cet Insti­
tut que nous avons pu prendre connaissance de trois 
de ces manuscrits. Enfin, quelques recherches dans 
divers catalogues nous ont fait connaître quelques 
1nanuscrits qui contiennent un fragment de la V SM. 
Mais la liste n'en est certainement pas close. 

Les six manuscrits nouveaux de la V Si11 sont les sui­
vants 

(R) Cod. Mosquensis Musei Historici, Bibl. Synod. 162 
(Vlad. 380), membr. (xie s.), ff. 337-353v 1. 

B Cod. Atheniensis Musei Benaki 10, n1embr. 
(xn• s.), ff. 109-130 2• 

H Cod. Constantinopolitanus Biblioth. patriarc. 
Ssmae Trinitatis (olim Chal/ri Mon. 96), membr. 
(xive s.), ff. 43v-66v 3. 

Cod. Athous Vatopedi 132, membr. (xive s.), 
ff. 284v-300 <. 

Cod. Athous Ieironensis 424, chart. (xvie s.)'· 
Cod. Atheniensis Bibl. Nat. 991, chart. (xvie s.)'· 

On trouve également le texte de la prière de Macrine 
avant sa mort (V SM 24) dans les manuscrits suivants : 

1. Manuscrit daté de 1022 :cf. K. et S. LAKE, op. cit., (asc. VI, 
Boston 1936, p. 11 and plates 396-398. 

2. Ce codex a été utilisé pour la première fois par le P. Amn­
NEAU pour son édition du De Virginitate (p. 222). Ce texte y pré­
cède la V SM ; le De Perfectione la suit. 

3. Manuscrit décrit dans le << Catalogus Codicum Hagiographi­
corum graecorum hibliothccae scholac thcologicae in Chalce 
insula ))'AB t1Jt (1926), p. 27. 

'1:.. S. EusTnATIAoÈs et G. AncAnros, Ko;-r&:Àoyoç -r&v èv 't'fi tep~ 
!J.OVU Brt:'t'one:3(ou cbt"oxe:L[J.évw\1 xw~hx&v, Paris 192!1-, p. 33; l'adresse 
du manuscrit. (npàç 'OMtJ..mov &crx."t)TI)v) est la même que celle du 
cod. S, ce qm pourrait être l'indice qu'il appartient à la même 
famille. 

5. Cf. A. EnnHARD, op. cit., I, p. 370. 
6. Id., III, p. 71-72. 
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Cod. Vindobonensis theol. gr. 177, membr. (date non pré­
cisée), f. 1041. 

Cod. Hierosolymitanus S. Sabae 251, chart. (xvm• s.), 
f. 69v. 

Cod. Hierosolymitanus S. Crucis 86, chart. (xv• s.), f. 20 2• 

Le cod. M osquensis est à rattacher à la famille o:, dont 
il connaît de très nombreuses leçons propres 3 • Il offre 
par ailleurs de multiples leçons originales, qui semblent 
témoigner surtout du peu de fidélité du copiste 4 • Rele­
vons également qu'il a recueilli l'une ou l'autre leçon 
propre de la famille y et de la seconde classe, ou de celle-ci 
seulement 5• Ceci laisse donc supposer que le copiste a 
connu et utilisé plusieurs manuscrits de la VSM. Nous 
n'avons pas retenu ce manuscrit dans notre apparat, vu 
son peu de représentativité et ses multiples erreurs. 

1. Cf. P. LAMBECIUS HAMBURGENSIS, Commentariorum de 
Augustissima Bibliotheca Caesarea Vindobonensi lib. Ill, Vindo­
bonae 1676, col. 95. 

2. Cf. A. PAPADOPOULOS-KEnAMEUS, 'lepocroÀU!J.t't'~X~ BL~Àw­
e~)Oj, tome II, Petrograd 1894, p. 381, et tome III, Petrograd 1897, 
p. 144. Le second manuscrit ne contient la prière de Macrine qu'à 
partir de 24, 21. 

3. Nous ne citons que les cas où R s'accorde avec WV; en 
bien d'autres cas, il s'accorde avec l'un ou l'autre. WVR : 2, 27 : 
xcd ll1XPWP6~-tevov om. ; 2, 34 : èv8eU;ocaflctt ; 3, 5 : 1/jyocye ; 4, 12 : 
èxetvl}ç om. ; 4, 23 : f) ante 't"1jç coll. ; 5, 39 : 't'1jç lllJ't'p6ç post 't'OÜ't'o 
coll. ; 8, 21 : 't'1jç ; 8, 29 : 8tà TI')ç El1}pctç om. ; 9, 3 : otxe(ocv ~(1}1)v : 
fjÀLX(<Xv _; 12, 2~6 : 't'ctÜ:<X llè:v p_ost rt"~o't'epfJtJ.a:a~v add. ; 1 ~· 4 : <XÙ't'OÜ : 
14, 21 . U~l')Àl')Ç om., 15, 5 . tJ.OL, 15, 31 . 't'LÇ oro., 19, 38-39 . 
1t&:a'lj 1tctpa:axeu'l) ; 1tE:rt'À'/)p(l)'t'O 6uwry8f.a:ç ~ om. ; 23, 2 : 't"àç; add. ; 
26, 9: 8è om.; 29, 11: ctÙ't'O om.; 30,3: èrt"ovoU~-tev; 30, 16: èyxex&:­
pa:X't'O j 31, 1-2: 't"~V èa61j't'<X 't'<j) Xct6ctp<j) afutJ.Il't'l j 31, 7 : 1j 8è om. j 

31, 8 : 't'OU't'o om. ; 34, 9 : iJ~-tLv om. ; 38, 8 : 8aa: : & WVR. 
lJ:., Omission de particules (2, 10 : 't'e; 2, 12 : tJ.èV; 3, 10 : 'lj}, 

addition de particules (3, 21 : yàp post 't'e; 5, 29 : ~-tèv post 't'à}, 
tendance à remplacer certains mots par des synonymes, régulière­
ment (5, 38 ou 8, 13 : oUv pour 't'of.vuv ; 5, 6, 37 : 't'<j) pour 8tà 't'à) 
ou par occasion {3, 18 : ae:tJ.v6v pour 1}6tx6v; 5, 20 : aùTijv pour 
èxdV'Y)V j 10, 13 : ÀÛatv pour Be:poc1tdctv), etc ... 

5. Ainsi 5, 49 : 't'E:Àeto't'épctv; 7, 5 : 't'oLç; rt'oÀÀoLç om. ; 8, 19 : 
Àocy6vL 't't'olt : Â6({10V 't'tvà j 13, 16 : èrt"t8E:LX't'LX<XLÇ , etc ... 
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Le cod. Atheniensis Musei Benaki appartient sans dis­
cussion à la famille [3, doublant les cod. K et N dans la 
plupart des cas. On doit cependant exclure l'hypothèse 
d'une copie de K par B aussi bien que celle d'une copie 
de B par N, en raison des variantes propres à chacun de 
ces manuscrits 1 . Nous avons retenu ce manuscrit pour 
cette édition. 

Le cod. Constantinopolitanus enfin fait partie de la 
famille y. Il connaît en effet bon nombre des leçons 
originales du cod. ':Y 2• De manière plus précise, on le 
rattachera au sous-groupe constitué par les cod. L ct r : 
les leçons propres de ces deux manuscrits rapportées par 
Mme Callahan se retrouvent pour la plupart dans ce codex 3• 

Nous l'avons également utilisé pour cette édition. Signa­
lons à son propos qu'il s'accorde avec le cod. Patmensis 46 
pour confirmer une conjecture de Jaeger (12, 16: iJ.<tpco­
xtwSet). 

Nous pouvons donc illustrer l'histoire du 
Stemm a texte au moyen du stemma suivant, qui com-

porte évidemment une part de conjecture (nous n'y 
incluons que les manuscrits retenus dans l'apparat, plus 
quelques autres que l'on peut y situer facilement) : 

1. Leçons propres de K : 25, 21 : <p6aLç ; 27, 7 : è1te't"'t}Oe:6e't'O ; 
28, 8 et 30, 5 : ÜÙa't'trtv'l) ; 37, 2: xa:'t'à <mou81)v om. ; 38, 2: ~-tèv om. ; 
etc ... Leçons propres de B : 1, 1 : ypoc<p1jç ; 2, 23 : 't'O- 't'Wa: om. ; 
3, 21-24 : xd 't"&v- 8Lctv~a't"l't!J.l:V'rj om. ; etc ... Leçons propres 
de N : 2, 7-8 : dç <p&ç ante 8t&. coll. ; 5, 21 : èv É:l'tu't'fl ante ôut1t1XV't'àç; 
add., ct.c ... 

2. Ainsi 4, 29 : è)..ee:w6-rl}'t'L; 5, 12 : y&!J.OÇ ; 9, 8 : oct<pv~8(<ùç ; 
10, lJ:.: CÏVLfl~<ict't'O; 10, 1/J:. :~ante 't"1jç coll. ; 12, 21 : yLve't'IXL; 20, 
21 : 1tp0ç om. ; 't'&v ciOeÀ<piôv ; 24, 8 : È:~J.6p<p(l)ao:ç, etc ... 

3. Leçons communes de HLr (cf. GN 8/1, p. 353) : 1, 2 : oûx. 
ante Un:èp {U1tO H) add.; 1, 27: aotLmxpocxa:ÀU({!OeLacx; 9, 2 : ~ÀX<ùV; 
12, 5 : bvo~J.a:aOdo::;; 2, 22 : è:86xeL ante <pépe:LV coll. ; 5, 11 : yàp 
post Wç add. HLr, etc ... 

Grégoire de Nysse 5 

1 

l.l 
1 '1 
1 
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380-382 

ye 8. 

vr-vno 

rx-xo 
XI• 

x no 
XIIIe 

XIve 

INTRODUCTION 

,-.1----1(!)' (exemplaire « pontiquo ~) 

• 

v 

w 

ro" (ménologe) 
~ 

K 

B 

N 

L 

'l' 

H 

s 
z 

b 

La V SM ne pose pas, au plan de 
Le texte l', · · de cette édition editiOn, de problèmes particulière-

ment complexes, comme c'est le cas, 
par exemple, pour le De Virginitate du même Grégoire. 
Aussi bien cette édition n'est-elle pas très différente de 
la précédente, dont elle est du reste largement débitrice. 
Nous avons cependant, en fonction de notre étude de 
l'histoire du texte, opté plus fermement que ne le fait 
Mme Callahan en faveur de tel ou tel groupe de manus­
crits. Celle-ci marque hien quelques réserves vis-à-vis de 
la seconde classe (SGM), au moins vis-à-vis de S, dont 
elle remarque, à la suite de plusieurs éditeurs de Gré­
goire, qu'il a souvent corrigé le texte de manière fautive 
( GN 8/1, p. 359). Mais elle ne prend pas nettement parti 
entre les deux classes de manuscrits, peut~être parce 
qu'elle fait de 'Fun manuscrit de la première classe alors 
qu'il est plutôt le témoin d'une famille mixte. ' 

Nous avons, pour notre part, donné la préférence, 
dans cette édition, aux manuscrits de la famille o:., dont 
nous avons relevé l'antiquité (à la suite œailleurs de 
Mme Callahan), ou plus généralement à ceux des familles 
ot et ~- Nous adoptons donc généralement les leçons des 
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cod. WV, BN, lorsque ces manuscrits sont unanimes, ou 
parfois même celles des seuls cod. WV, de préférence à 
celles des cod. 'P'H, S, GM. Cette préférence, d'ailleurs 
nullement exclusive, donnée à une tradition nous paraît 
confirmée par ses résultats : ici la leçon de nos manus­
crits fait apparaître une citation biblique imparfaitement 
reproduite par la précédente édition (24, 43), là elle 
reproduit des expressions (34, 15 : comparer à 15, 6 et 
10) ou un vocabulaire ( 10, 12) plus habituels chez Gré­
goire, ou bien elle s'accorde mieux au contexte (Il, 42 : 
cf. JI, 32 ; 13, 15), ou encore elle procure un sens selon 
nous plus satisfaisant (3, 13 ; 24, 27 ; 29, 12 ; 38, 1, 2), 
etc ... En quelques cas douteux ou d'importance moindre 
(inversions ou transports de termes par exemple), on a 
préféré s'en tenir au texte de la précédente édition. En 
définitive, nous avons modifié le texte de Mme Callahan 
dans une cinquantaine de cas. 

Présentation du texte 
et apparat critique 

Nous avons introduit dans 
notre présentation un certain 
nombre de modifications par 

rapport à l'édition précédente. Tout d'abord nous avons 
doté le texte d'une numérotation selon les paragraphes 
(à l'intérieur de ceux~ci, les lignes sont également numé­
rotées de 5 en 5). Dans la plupart des cas, ces paragraphes 
sont les mêmes que ceux de l'édition précédente, mais il 
existe quelques différences. On a évité le plus possible, 
à l'intérieur de ces derniers, de modifier la disposition 
typogra phi quo de l'édition de Leyde : les lignes corres­
pondent dans la presque totalité des cas, sauf dans le 
§ 24, où nous avons adopté une disposition particulière, 
et au début des quelques paragraphes qui ne s'accordent 
pas avec ceux de l'édition précédente (§ 6, 7, 16, 25). 
La pagination de celle-ci (sigle : W.) et celle de Migne 
(M.) ont été notées en marge. 

Les citations scripturaires, relativement peu nom-
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breuses, ont été mises entre guillemets lorsqu'il s'agit de 
citations proprement dites, signalées en note lorsqu'il ne 
s'agit que d'une allusion ou d'une citation approximative. 
L'apparat scripturaire indique )es références; il renvoie 
à l'édition de la Septante de A. Rahlfs (ed. quinta, 1952) 
et à celle du Nouveau Testament de E. Nestle (cd. 
vicesima quinta, 1963). 

L'apparat critique regroupe les principaux éléments de 
celui de Mme Callahan, allégé des variantes orthographi­
ques et des inversions ou transports de termes (lorsque 
ceux-ci ne sont pas utiles à l'identification d'une tradi­
tion). Nous y avons ajouté les leçons de deux manuscrits 
nouveaux, les cod. B et H. Cet apparat comprend tou­
jours (sauf dans quelques cas suffisamment clairs par 
eux-mêmes) le lemme d'introduction, les variantes et les 
sigles des manuscrits, ceux-ci toujours dans le même 
ordre (WV, KBN, 'l"H, S, GM); parfois cependant c'est le 
lemme d'introduction qui est suivi des sigles des manus­
crits, lorsque peu de manuscrits fournissent la leçon que 
nous avons retenue. On signale toutes les divergences 
avec l'édition critique antérieure, sans remonter jusqu'à 
celle de Migne. 

NoTE ADDITIONNELLE 

Nous n'avons pas pu connaître avant l'achèvement de cet 
ouvrage l'édition de Franz Oehler, signalée dans la BH G mais 
généralement ignorée (l'éditeur précédent ne la cite pas). Cette 
édition, qui se double d'une traduction allemande, constitue avec 
e De anima le tome I de la (( Bibliothek der Kirchenvüter ll, 

collection fondée par Oehler et qui n'alla pas au delà de <1 volumes 
consacrés à Grégoire de Nysse. En voici le titre : Gregor's Bischof's 
IJOn Nyssa Gespriich mit seiner Schwesler JV!akrina über Seele und 
Auferstehung und Lebensbenschreibung seiner Sehwestcr l\1alrrina an 
den Miinch Olympias. Griechisch und deutsch von Dr. Franz Oehler, 
Leipzig 1858. Oehlcr a utilisé plusieurs manuscrits, mais il n'en cite 
qu'un, le Parisinus 503; il a d'ailleurs retenu hon nombre de leçons 
de ce manuscrit, qui sont souvent aussi celles du codex S. 

CONSPECTUS SIGLORUM 

W Codex Vindobonensis theol. gr. 42, membr., saec. XII. 

V Codex Vaticanus graecus 2066, membr., sace. IX-X. 

K Codex Venetus Marcianus gr. 67, membr., saec. XI. 

B Codex Atheniensis Musei Benaki 10, membr., 
saec. XII. 

N Codex Oxoniensis Bodleianus Cromwell 9, membr., 
sace. XII-XIII. 

'Y Codex Venetus Marcianus gr. 69, membr., saec. XII­
XIII. 

I-I Codex Constantinopolitanus Biblioth. patriarc. Ssmae 
Trinitatis (olim Chalki Mon. 96), membr., saec. XIV. 

S Codex Vaticanus graecus 1907, chart., saec. XII­
XIII. 

G Codex Venetus Marcianus gr. 360, membr., saec. XI. 
M Codex Mediolanensis Ambrosianus gr. 862 (C 135 

inf.), membr., saec. XI. 

Woods: ed. V. Woods Callahan, in Gregorii Nysseni opera 
ascetica (GN 8/1), préface et texte critique, p. 347-
414. 

W. (en marge) : pagination de l'édition Woods Callahan. 
M. (en marge) : pagination de Migne (PG 46, 960-1000). 

ABRÉVIATIONS 

add. addidit del. dclevit 

cet. - ce teri hab. - hab et 

coll. collocavit scr. - scripsit 

corr. correxit sscr. superscripsit 
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370 W. rPHrOPIOY EniiKOnOY NYIIHI 
EniiTOAH EII TON BION THI OIIAI MAKPINHI 

960 M. 1. To p.èv d3oç 't'OU ~tBÀ(ou 8aov ~v "iii 't'~ç 7tpoypot<p~Ç 
l_ , 'f ~ ~ , ~, À-e ~ ' ' ' 't'lmcp E:'lt~O''t'OÀi') e:~.vat ooxet, -ra oe: 1t i') oç U7tep "t'OV e·mcr-ro~ 

ÀI.!J.O:.~ov 8pov !:cr't'lv dç cruyypa<pLX~\1 tJ-e<X.p1JyopLocv 7tocpCY:~ 
-retv6(.Levov · &AA' &7toÀoye:Ï:'t'ctt lmèp 1jtJ-&V 1) Ô7t66ecnç, ~<; 

5 ëvex.e:\1 yp&.~o:.t atex.e:/..e:Uaw, 7tÀdoov OÙO'IZ ~ XOI:'t'' è7tLO"t'OÀ9jç 

TITULUS : Toü aÙ't"oÜ dç M~Xxp(.,av "L"~V &8eÀ<p-Yjv • Smcr't'oÀlj 
YfHX<pe:tcroc npàç Etmpémov hcl.crxorcov · 'Tt'ti't"ep 1:&v (sic) W 't'OÜ 
aô-roU ây(ou rp't)yop(ou lrnox6nou NÛO"l')Ç n:pèu; 'Iép~ov È:mO""t'OÀ-1} dt; 
't'àv ~(o\l Mocxph'1J<; Ttjo:; t~Haç &8eÀq>~o:; V rp"l)yop(ou è:mcrx6:rwu Nûcro'1)o:; 
ètncr't"oÀ~ ypcx<pe'i:croc npàç Etvrp6tnov èn(oxmtov Urcè:p -r&v do:; -ràv {3(ov 
-njç ôcr(aç Maxp(VY)Ç -r!fjç &ôe:Àq>'f)ç ocô-roU B -.oü ctÔ't'oÜ dç "t'Ùv ptov 't'1jç 
Ocr(œç Mctxp('JY)Ç 't"'fjç &ôe:Ào:p·~ç cx.t'Yroü N 't'OÜ tx.Ù't"OÜ e:tç -ràv {3tov -n)Ç ôa(aç 
Max.p(v1)ç &3e:À<p'ljç 't'OU (J.e:y&:Àou Boca;Àdou 'Y' ~Loç 't'~Ç O:.Y_Lcu; Max.pLV1)Ç 
P116etç Unà rp1)yoptou è:max.6nou Nuaa1)Ç . TCCG't'e:p euÀoy1)0"0\I H npOç 
'ÜM!J.TCW\1 &ax.1)-ri}V · ne:pl 't'OU f3Lou 't~Ç !J.CGK<xp(aç Max.pLV1)Ç 't''ljç t8(aç 
à:ôe:À<p'l}ç S rp1)yopbu NUa1)ç dç 't'Ov [3(ov njç &yl.aç Max.pl.v1)Ç 't'ljç 
œÜ't'oU &:3e:À<p'ljç G Titulus et initium Vitae desunt in M 

1, 1 <oü ~·6À!ou : <~Ç ~[6Àou N Il ~·6À!ou sed À6you aser. 'l' Il 
"POYP"~~ç : YP"~~ç B li 2 e7<•cr<oÀ~ : -À~ç,V 1!61<èp : oôx,u"o H li 
3 !J.<XX.p1)yop(œv : tJ.<Xpwptœv w Il 5 o~e:x.e:Àe:uaw : TCtxpex.e:Àeuaw 'Y li 
nÀdwv : 7tÀdw V 

1. A l'origine, l'ouvrage devait J?Ossé~er une ~édi~ace, m~e 
adresse comportant le nom du destmatmre, ce qm lm donnait 
l'apparence d'une lettre, comme Grégoire le dit dans sa P.remi~re 
phrase. Les manuscrits qui nous font connaître ce destmatau•e 
ne s'accordent cependant ni sur son nom, ni sur sa qualité. Les uns 
en font un évêque, appelé Hiérios (Co~ex V), Euprépios (Cod. W) 
ou Eutropios (Cod. B), d'autres un mome, appelé Olympws (Co~. 
S). Il est difficile de privilégier un manuscrit : si le genre de vie 

370 w. DE GRÉGOIRE ÉVÉQUE DE NYSSE 1 

LETTRE SUR LA VIE DE SAINTE li'IACRINE 

1. La forme littéraire de cet ouvrage, telle 
Prologue qu'elle ressort de l'énoncé de son en~tête, 

semble être une lettre, mais son volume, qui s'étend aux 
dimensions d'un long récit 2, passe les bornes d'une let­
tre 3. Nous avons pourtant une excuse : le sujet sur 
lequel tU nous as demandé d'écrire excède la juste mesure 

de Macrine et l'idéal proposé conviendraient davantage à un 
destinataire moine, la déclaration de Grégoire à la fin du prologue 
sur l'obéissance ( 1, 29) dont il fait preuve en écrivant son ouvrage, 
tout en relevant pour une part du lieu commun (cf. infra, p. 1tJ,2, 
n. 4), s'expliquerait mieux si le destinataire était un évêque. 
Notons que les mêmes manuscrits qui tiennent le moine Olympios 
pour le destinataire en font aussi celui du De Prof. Chr. ( GN 8/1, 
p. 129, apparat critique) et du De Perf. (id., p. 173, app.) ; un 
autre en fait le destinataire de la V. Moysis ( GN 7/1, p. 1 app.). 
Par ailleurs, le De inf. (PG 46, 161) et une lettre de Grégoire 
(Epist. VII, GN 8/2, p. 36, 4) ont pour destinataire un certain 
Hiérios mais celui-ci est gouverneur (~ye!).fuv) de Cappadoce. 

2. D~ns un sens général, le terme auyypoct.p-lj désigne tout ouvrage 
écrit, de préférence écrit en prose : ainsi GnÉGOIRE DE NAz., In 
Bas. III, 2 (PG 36, 497 C), désigne-t-il par auyypa~.p-lj et 7tOL1)a~ç 
l'ensemble des genres littéraires. Mais il qualifie également, de 
manière plus particulière, l'ouvrage de type historique : ainsi 
APSINos, Ars rhet., 5 déclare-t-il que les auyypœ<pœL offrent de nom­
breux exemples de récits historiques (a~1)y-ljcre:~ç ... [a'top~xœt) (Rhe­
torcs Graeci I, 250, ed. Spengel). Grégoire met explicitement sur 
le même pied, dans la VSM, ~cr't'op(œ et auyypo:q>-/j (cf. 38, 9 et 11). 
On retiendra le terme « récit >> pour traduire auyypœ<p-/j tout au 
long de l'ouvrage. L'adjectif cmyypaq>~x6ç reçoit ici un traitement 
semblable. 

3. Sur Grégoire épistolier, cf. l'introduction, p. 105-106. 
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O'U{J.!J.E't'p(av, l10CV't'WÇ Û'è oÔX. à!J.V"f){l.OVEÎ:Ç 't'YjÇ crUV't'UX(ac;, 

Û't'e xa't'' eùx~v tle:pocroÀU(J.otc; &n~cpot't'&v fJ.É:À'Awv, è<p' (j) 
't'E: 't'd: O'"f)!J.EÎ:o:; 't'Yjç 't'OÜ x.upLou Û'tck crapxàç èrctÛ'1JfLL<Xç èv 

371 W. 't'ot;ç 't'6notc; LO'e:î:v, cruvé:S'prxtJ.6V crot X<X't'OC 't'~V 'Av't't6xou 
10 7t6"Atv x.cd 7taV't'oLwv &vaxtVOU!J.É:VCù\1 -Y}!J.Ï:V )..6ywv ( oùûè yàp 

1dx.àc; 'ljv èv O'Leù7t7) Tijv O'UV't'UX(o:.v e:!vcu, TCOÀÀàç 't'<{) À6ycp 
't'ckç chpop~J.<kc; 't'Yjç crrjc; cruvécre:wc; Ü7to0aÀÀoÜcr1Jc;), o!oc 8'1] 
cptf..e:(; 7tOÀÀ&xtç €:v 't'OÜ't'otÇ yLve:crSoct, e:Lc; !J.V~!J.1JV ~!:ou 't'tvèç 

? Sv ante 'lepocr. add. N, 'YH li (J.éMwv : ~[J.eÀÀov BN Il 8 't'e om. 'P' 
del. H Il 10 'ljtJ.~V &vo:xLvou[J.é\lwv V, BN Il 11 tcoÀÀc'u; : noU&xLc; V 

1. La date de ce voyage à Jérusalem est discutée. Cf. l'introduc­
tion, p. 65-66. On hésitera entre les premiers mois de 380 et l'année 
382. 

2. Grégoire nous donne ici de son voyage à Jérusalem une expli­
cation différente de celle qu'il propose dans sa lettre II. Dans 
celle-ci, il déclare en effet s'être rendu à Jérusalem pour en avoir 
reçu mission d'un synode (Epist. II, 12, GN 8/2, p. 17, 4-5 = PG 
46, 1013 A; rappelons que DmKAMP, art. cit., p. 398, y v?it plutôt 
mentionnée l'invitation reçue d'un synode). Cette affirmatwn cepen­
dant est à lire dans le contexte de la lettre II, qui a pour but de 
déconseiller les pèlerinages à Jérusalem, en particulier aux moines 
et aux vierges, pèlerinages qui, on le sait, étaient alors très prisés 
(cf. B. KoETTING, Peregrinatio rcligiosa. Wahlfahrten in der Antike 
und das Pilgerwesen in der alten Kirche, Regensherg-Münster 1950, 
p. 83-111}. Grégoire, pour se défendre d'avoir fait le voyage de 
Jérusalem, souligne qu'il était alors en mission officielle. Mais cela 
n'exclut sans doute pas le motif qui nous est donné ici. G. PAs­
QUALI (qui comprend d'ailleurs x.oc-r' eôx'l)v comme signifiant sim­
plement « pour accomplir un désir ~ per adempiare un desiderio >>, 
alors que l'ensemble des traducteurs y voit une référence à un Yœu 
de Grégoire) pense que Grégoire indique dans notre texte la raison 
pour laquelle il a accepté cette mission officielle (« Le letterc di 
Gregorio di Nissa », SIFC (NS) 3, 1923, p. 118). Nous savons 
d'autre part que Grégoire a goûté ce pèlerinage à Jérusalem, quoi 
qu'il en dise dans la lettre IL Il écrit dans une autre lettre : « La 
rencontre de gens de hien sympathiques, ainsi que les témoignages 
de la grande philanthropie de_ Dieu enyers n_ot;ts que l'on montre 
en ces lieux, furent pour mm un motif de JOie ct de bonheur » 
(Epist. I!I,1, GN 8/2, p.19, 17-20, 3=PG t,6, 1016ll; cf. égale­
ment p. 20, 21.~;-27 = 1016 C). Grégoire n'est d'ailleurs nullement 
un adversaire de tout pèlerinage : dans la lettre II elle-même, il 
remarque qu'il y a en Cappadoce autant d'autels {Ouatoca't~p~a), 
donc d'occasions de pèlerinage, qu'en Palestine (Epist. II, 9, p. 16, 
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d'une lettre. Tu n'oublies certainement pas cette entre­
vue que nous avons eue lorsque, près de me rendre à 

371 W. Jérusalem 1, à la suite d'un vœu 2, pour voir en ces lieux 
les traces 3 de la· venue 4 du Seigneur dans la chair, je 
suis venu te faire visite près de la ville d'Antioche. Nous 
avons alors agité des questions de toute sorte - il 
aurait d'ailleurs été étonnant que l'entrevue manquât de 
conversation, quand ton Intelligence 5 proposait de nom­
breux sujets de discussion- et, comme il arrive fréquem­
ment dans ces cas-là, nous en sommes venus, au cours 

4 = 1012 C). Et nous le voyons lui-même pèlerin à Euchaïta, 
au martyrium de S. Théodore (In Theod., PG 'J·6, 736 C). 

3. Grégoire donne la liste, dans sa lettre III, de ces O"l)tJ.eLa, qu'il 
appelle également aUtJ.ÔOÀ<X (Epist. II, 2, p. 14, 1 = 1009 C; Epist. 
III, 1, p. 20, 5 = 1016 B), 'Y""'Pla~Mœ (Epist. III, 1, p. 20, 1 = 
1016 B), Ô'lt'OtJ.V~tJ.<X't'IX (Epist. III, 2, p. 20, 22 = 1016 C) ; ce sont 
<< Bethléem, le Golgotha, le mont des Oliviers, l' Anastasis >> (Epist. 
III, 1, p. 20, 9 = 1016 B. Cl. aussi Epist. II, 17, p. 18, 13-16 = 
1013 C). La pèlerine Égérie donne une liste plus complète et plus 
circonstanciée de ces monuments de Terre sainte (Pereg. Aeg. 
XXIV s., CCL 175, p. 67 s. = SC 21, p. 189 s.). 

4. Les termes è:mal)tJ.(oc-&mal)tJ.d\1 sont classiques depuis Clé­
ment et Origène pour désigner l'Incarnation (cf. PGL, s.v., 3a). 
Quelques exemples de leur utilisation chez Grégoire : Or. cat. 18, 
2 (PG 45, 53 CD), Epist. I, 16 ( GN 8/2, p. 8, 6 = 1004 D), Epist. II, 
2 (p. 1!., 2 = 1009 C). 

5. On a ici une de ces formules de politesse courantes dans la 
conespondance de ce temps ou dans les parties dédicatoires d'un 
ouvrage, formules qui sont moins des qualifications intellectuelles 
ou morales que des titres honorifiques, bien que le contexte joue 
souvent sur leur ambivalence. Grégoire utilise cette même appella­
tion dans une de ses lettres (Epist. XXIX,1 et 3, GN 8/2, p. 87, 6 et 
19 = PG 45, 237 A et B), ainsi que dans l'introduction du De Prof. 
Chr. ( GN 8/1, p. 130, 6 = 4.6, 2'.~;:0 A) et dans la conclusion de l'In 
11ex. (PG 44, 121 D). On la rencontre également chez BASILE 
(Epist. XXXII, PG 32, 317 A; LXVI, 1, 421± C, etc.) ct GnÊ­
GOIRE DE NAziANZE (Epist. XXXVIII, PG 37, 80 BJ. l-I. ZILLIA­
cus, Untersuchungen ztt den abstralrten Anredeformen und I!Oflich­
lreitstiteln im Griechischen (Societas Scientiarum Fcnnica. Com­
mentationes Humanarum Litterarum, XV, 3}, Helsingfors 1949, 
p. 75, mentionne également, mais sans donner d'exemples, son 
emploi chez Athanase, Synésius, Cyrille d'Alexandrie, Nil et Théo­
doret. Cf. également PGL, s. v. aUveatç, 7. Sur les autres formules 
de politesse utilisées par Grégoire, cf. l'Appendice III. 



140 VIE DE SAINTE MACRINE 

eô3oxlf1.ov 7tpo'ijÀ8e péwv 6 Myoç. rvA 3è 'liv ~ ~aG 3t'IJ-
15 Y~lJ.OC't'OÇ &cpop(.L~, e'l7tep yuv~ · oôx. o!ûa y&.p d npé7tOV 

ècr-rb ix. -cYjc; cpUcre:wç o:.ùTijv Ovot.J.ri~e:LV 't'~V &vw yevotJ-éV1}V 

't'Y)<; cpùcrewç. Tà Oè ÙL~Y1J!J-O:. ~(J.Î:V oùx è~ &x.o-Yjc; &:-répwv 
Ût.1JY1JtJ-&:twv -rà 7tt.crràv dxev, à)..)..' Wv ~ ne:Lpa ûtû&crxe<Àoç 
J:. "' <;). • > B ' • t.' • 1 > '~' • ' 'lv, -rocu-roc ot. o:.xpt.uetocç e:7tE~1)Et o f...oyoc;, e:tç ouoe:v O'.X01JV 

20 &ÀÀO't'pLocv è:7tt.tJ.cxp-rup6!Le:voç · oùùè: y&.p ~év"l) -roü yévouc; 
~tJ.Wv 1} i.J.VY)fJ.OVe:u6e:Lcrœ 7to:.p6é\loç, Wc; &wi:yx:tj\1 e!vrtt Or.' 
é't'épwv yt.vdlcrx.e:t.v 't'à xoc't'' èx.dV1)V 6cxÛ(.Lo::ro::, ?J.)..f..' èx. -riJ:w 
aù-rfilv ~!L'Lv yovéwv, &cr1te:p 't't.Ç &rcapx~ x.cq:m&v 7tp6HY) 
-rY)c; !J-1)'t'pc):>ocç V"f)ÙUoc; &.vaÙÀOCO''t'~cro:.cra. 'E1te:L oôv è:ùox.((.Lacraç 

25 cpépe:t.\1 ·n x.épùoc; -rljv -rùlv &.yo:.6ù)v tcr-ropto:.v, Wc; &v tJ.'lJ 
f..ri6m 't'àv (.LE't"li -rcd)'t'ct x.p6'Jov 0 't'oLoÎ}t'oç ~Loç IJ-"flaè &.vw~ 

16 y••o~é·~· : r•••vl•~• V Il 17 8è : ~e H Il 18 8cw~t-•hrov : 
3~"flY"flO'«(.lévrov W in marg. add. M2 1\ 19 É:Tte!;~e~ : É:7te~~'t'e~ W Il 
20 É:7tL(.locp-.up6[.J.evoç : ·poU[.J.evo<;; V, MIl 21 ~v ante 1) add. V, BN H 
21, <i•a6J.acr-rl]cr.crœ : ~J.e<cr-rl]cr.cra W Il 26 J.&.6ot : -6~ N Il '""'" 
xpiNo• : ''Î\... xp6•cp W Il ô om. WV, B, H Il ~~aè : ~~« S, GM 

1. Remarquer la mise en valeur du mot y\Jifl), grâce à la figure 
du<< cercle>> (x6xÀo<;;), où le membre de phrase commence et se ter­
mine par le même mot. 

2. On a ici une expression du thème de la vie angélique, du dépas­
sement de la nature qui supprime les différences Iondécs sur le sexe. 
Le thème est parfois exprimé en référence explicite au texte de 
Gal. 3, 28 : << {Dans le Christ} il n'y a ni homme, ni femme 11. Cf. 
De Virg. XX, 1,, 35 s. (GN 8/1, p. 328, 2 s. = 1,6, 400 D). Cpr. 
au texte de Grégoire celui des Apophtegmata Patrum, Sara 4 ; 
<< Par la nature (qJÜcreL) je suis une femme, non par la raison {Àoy~cr­
t.J.<i'>) » (PG 65, 420 D) ou celui de la Vita Melaniae, 39 : << Il est 
vrai de dire qu'elle avait dépassé la mesure de son sexe {'t"à yuvaLxetov 
[.J.é't"pov) et acquis une mentalité virile » (SC 90, p. 203). 

3. Nous avons ici un premier exemple du passage du 11 je >> au 
<< nous >> dans un même contexte. La phrase précédente utilisait 
la première personne du singulier (<<je suis venu à ta rencontre >>) 

et la phrase finale du prologue y reviendra. On trouvera davantage 
encore d'exemples de ces variations aux § 15 s. Cf. à ce sujet les 
remarques de l'introduction, p. 110. 

4. Cette protestation d'information directe, pour justifiée qu'elle 
soit, n'en est pas moins un lieu commun des prologues hagiogra­
phiques : le narrateur est témoin oculaire, ou bien il ajoute foi à 
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de la conversation, à évoquer une illustre existence. Une 
femme faisait l'objet de notre récit, si toutefois on peut 
l'appeler une femme 1, car je ne sais S

1il convient de dési­
gner en termes de nature celle qui s1est élevée au~dessus 
de la nature 2• Notte 3 récit, pour faire foi, n 1en appelait 
pas à d'autres récits, mais nos paroles rapportaient avec 
exactitude des faits que nous avait appris l'expérience, 
sans s'appuyer en rien sur le témoignage d'autrui 4• C'est 
que la vierge dont nous parlions n'était pas d'une famille 
étrangère à la nôtre (en ce cas, nous aurions dû connaître 
par d'autres les merveilles la concernant), mais elle était 
née des mêmes parents que nous : c'était elle qui, pré· 
mi ces en quelque sorte des fruits à venir, avait germé 5 

la première du sein de notre mère. Aussi bien, puisque 
tu as jugé que l'histoire de ses bonnes actions serait de 
quelque utilité 6, pour qu'une telle existence ne soit pas 

des témoins oculaires. Cf. les exemples cités par A.-J. FEsTu­
GIÈRE, art. cit., WS LXXIII (1960), p. 134. On n'en rencontre 
cependant pas d'autre cas chez Grégoire. Cf. dans la même ligne 
l'affirmation de l'In Eph1·. sur le caractère véridique (&.t\Jeu81)ç) des 
faits rapportés (PG 46, 821 C). 

5. Le verbe &va{3/..acr-r&vro semble rarement utilisé pour désigner 
là naissance d'un enfant. Il est intéressant d'en relever un emploi 
semblable dans une épitaphe du Pont : << :EuyXÀ1j't"Lxoi:o yévouç &vct­
{3Mm-ri}ao::v-r« Taoptcrxov ... >> (Stud. Pont. Illf1, no 56}. 

6. On peut également donner à l'expression, comme certains tra­
ducteurs, une valeur plus génét•ale : << Puisque l'histoire des per~ 
sonnes (ou des actions) vertueuses est de quelque utilité ... >>. C'est, 
de toute manière, un autre lieu commun : celui de l'utilité de la 
vie des saints. Grégoire le reprend souvent : V. G1'eg. Thaum. 
{PG 46, 893 B) : « Puisque la grâce d'un tel discours ( ... ) est un 
gain (xép8oç) commun pour tous les auditeurs ... >>; In Bas. (PG 46, 
816 D ~ 817 A) : «Pour que grâce à son souvenir notre vie soit meil­
leure qu'à l'accoutumée ... >>. Cf. de même In Eph1·. (PG l.~o6, 850 A) : 
<< L'éloge des saints a pour motif, non le besoin qu'en aurait le 
saint, mais l'utilité (8v'f]crw) des vivants i car c'est pour la plupart 
une très grande consolation et un encouragement au mieux que 
la louange des hommes vertueux. >> Grégoire accompagne ici et là 
ces remarques de considérations sur le mécanisme psychologique 
qui provoque l'auditeur à l'imitation des saints : In Bas. {817 A) ; 
ln XL Mm·t. (773 B); V. Greg. Thaum. (893 C). 
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cpe:À-Yjç rte<po:ôp&!Lo~ ôtà mwn!fjç cruyxo:Àucp6eî:cre< ~ npàc; -ràv 
&xp6T<X't'OV 't'~Ç &.v6pwnLv'11ç &pe-r9jc; Opov éau't'~V ôtOC cpLÀo­
crocp(C(c; èn&pœaa, x.aÀWc; gxetv ~~01)v crot 't'e Tte:tcr61jvat 

30 ~ ~· '"1.' t ~\ ?'f ">;' \ ' ' \ ( ~ 
XO:.~ OL 0/\Lywv, {I)Ç (J.V OLOÇ 't'E <ù1 't'IX XO::'t' <XU't'1JV tO'TOf>î'jŒCU 

èv &xo:.'t"Ctcrxd.Jcp -re: x.et:L &rcÀê[J Ôt1JY~!LC<'t't. 
2. Mo:.xpLvo: ~v 5vo!J.a 't'?j no:.p6évcp, e:ù06xtfLOÇ ôé 't'LÇ 

n&:Ào:.t xcx-rOC -rà yévoç 1)v 1j Max.pLva, !J.~'t"l'JP 't'OÜ noc-rpàç 
961 M. 1jtJ.W\I ye:ye:V"t)(.!éV1J, -ro:.Ï:ç {mèp Xptcr-roU 0!-LoÀoyLcuç 't'(i) X.<Xt-

2 7 rcetpet3p&tJ.o~ : -~'f) H,S, GM Il cruyxetÀucp8dcret : crutJ.no:po:xetÀuq:>8dcret 
H Il ~ om. H,S Il <ov : <o N,':P" Il 28 opov om. N'l'" Il 29 &v ante 1xew 
add. S Il 30 't'à Xet"t'' w)Tijv ante fuc; coll. BN Il 31 "t'e om. N. 

2, 1 81; om. NIl 2 7tc\Àa• om. W Il ~f'&v post yévoç add. B Il 3 yeye· 
V'f)~év'f) : yevo~év'fj W Il 8' post "t'etic; add. B 

1. Autre lieu commun, lié au précédent : l'obligation où se 
trouve le narrateur d'arracher à l'oubli la mémoire des saints. Cf. 
A.-J. FEsTUGIÈnE, art. cit., p. 135. De même, dans l'In Ephr. 
(PG 46, 820 B) : (( (Le Seigneur) ne veut pas que cette vie soit 
cachée sous le boisseau du silence. J> 

2. Première mention d'un thème central de l'ouvrage: la VSM 
illustre l'idéal de la philosophie, c'est-à-dire concrètement de cette 
f~rme de _l'engagement chrétien qu'est la vie t;lonastique. Cf. 
l mtroductwn, p. 90 s. et A.-M. MALIN GREY, Phtlosophia. Étude 
d'un groupe de mots ... , p. 256-260. · 

3. Même métaphore dans plusieurs passages de Grégoire : ainsi 
De Virg. XXIII, 1, 12-13 (avec les textes cités en note par 
M. AumNEA.u, Traité, p. 523, n. 5), De Inst. Chr. [GN 8/1, p. 41, 
21-22). Elle Illustre le thème du prog1·ès, car c'est par une ascension 
constante que l'on parvient à ce sommet. Cf. les verbes utilisés 
par Grégoire dans des contextes semblables : 7tpo'CWv (De Virg. 
XXIII, 1, 13 = GN 8/1, p. 334, 5 = PG t,6, 405 BI, &v.éva• (De 
Inst. Chr., GN 8/1, p. t.~:1, 22), &vet3pet[J.eiv (V. Moysis, II, 243 = 
GN 7/1, p. 118, 13 = 44, t,Q5 C), &va~e~~xéva• (V. Moysis, II, 
319 =p. 144, 14 = 429 C), ou mieux encore l'expression de l'In 
Bas. {PG 46, 793 C) : ((faire l'ascension (&vcx8pet~etv) vers le som­
met du progrès en Dieu n. 

4. Autre lieu commun : le narrateur écrit sur ordre. Il s'agré­
mente souvent de considérations sur l'incapacité de l'écrivain et 
la résistance qu'il a apportée à cet ordre. Cf. par exemple CvmLLE 
DE :ScYTIIOPOLis, V. S. Euthymi. 1 (ed. Schwarz, p. 6, 14-15 = 
MomOr III.f1, p. 57) ou Hist. Mon. in Aeg., Pr. 2 (ed. Festugière, 
p. 6 = MomOr IV /1, p. 51. 
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oubliée dans les temps à venir et que ne passe pas ina­
perçue et sans profit pour personne, parce qu'ensevelie 
dans le silence 1, celle qui s'est élevée, grâce à la philo­
sophie 2, jusqu'au plus haut sommet 3 de la vertu humaine, 
j'ai pensé qu'il était bon de t'obéir 4 et de te raconter son 
histoire aussi brièvement que possible, dans un récit 
simple et sans apprêt 5. 

2. Cette vierge s'appelait Macrine 6, Une 
Naissance 

autre Macrine était depuis longtemps en 
grand renom dans notre famille, la mère de notre père 7 : 

au temps des persécutions, elle avait lutté en confessant 

5. De .telles . protestations .de simplicité de style ne sont pas 
propres a la httérature hagwgraph1que. On en rencontre ainsi 
maints exemples chez Grégoire. Cf. une formule presque identique 
dans le C. Fat. {45, 11.~:8 A) : ((Je te l'expose dans un récit simple 
et sans apprêt {èv &rcÀ4'> xett &xet"t'ctcrxeU<p 8ti)y}J~et"t't) ». 

6. Le nom de Macrine est assez fréquemment attesté en grec 
comme en latin. On en a peu ou pas d'attestations en Asie Mineure: 
les MAMA en citent un exemple, mais encore est-il incertain, 
dans une épitaphe de Lycaonie : (( Mo:x[prvet èx6]cr[J.l)G€ rcttov ... )) 
(MAMA VIII, n° 20!.~:). Ce n'est cependant pas un nom rare : 
F. PnmSIGKE, Namenbuch, Heidelberg 1922, col. 203, en cite deux 
exemples {orthographiés Mo:xpivo:). Pour des exemples du nom 
latin, cf. I. KAJANTo, The Latin cognomina (Societas Scientiarum 
Fen~ica.' Comme?t~tiones Humanarum Litterarum, 36, II), 
Helsmlu 1965, qm Cite 50 exemples de Macrina et 1tJ:5 de Maori­
nus. 

7. Basile parle de sa grand-mère Macrine en plusieurs de ses 
lettres, soulignant son rôle d'éducatrice de la foi orthodoxe auprès 
de ses petits-enfants : tl Quelle preuve plus claire pourrait-il y avoir 
en faveur de notre foi, que le fait d'avoir été élevé par une aïeule 
qui était une bienheureuse femme sortie de chez vous (les N éocé­
saréens) ? Je veux parler de l'illustre Macrine, qui nous a enseigné 
les paroles du bienheureux Grégoire, toutes celles que la tradition 
orale lui avait conservées, qu'elle gardait olle-même et dont elle se 
servait pour éduquer et former à la piété le tout petit enfant que 
nous étions encore n (Epist. CCIV, 6, Courtonne II, p. 178 = PG 32, 
752 C · 753 Al. Cf. également Epist. CCX, 1 (32, 769 Al et CCXXIII, 
3 {825 C). Il est probable que l'aïeule aura joué également ce rôle 
d'éducatrice auprès de sa petite-fille Macrine. 
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péi) -r&v ÙtWy!J-&v èva0À~cramx, Ti è:nwvo11-&cr01J napa -r&v 
372 W. 5 yovéwv ~ na'Lç. 'A)..)..(t. 't'OÜ-ro !J.È:V -Jjv èv cpavepi}) 't'à 6votJ.a 't'à 

naptt. -r&v ytv<ùcrx6v-rwv ùvo!J.a~6tJ.evov, f-repov 8è xa't'a -rO 
ÀEÀ1J00ç aÜ't'?j btexéx):IJ't'01 8np!.v nape:À0e:Lv 8ttt. 'tÙJV 6l8Lvwv el; 
cplûç ëx ·twoç èntcpavdaç èrcwvowfcr61J. 'i'H v y<Xp 8~ 'tOtaU-r"f) 
X<X't' &pe-TI)v xa!. 7) !J.~'t"fJP &ç rcavTaxoü Ti}) Odc:p ~ouÀ~!J-O:'tt 

10 xe:tpocywye:Lcr0oct, Ùtoccpe:p6V'tWÇ ÙÈ: 't"'tJv x<Xf}ap&.v -re: xa1 &x1JÀE­
Ùw'to'J 'tOÜ ~(ou Ùtaywy~v &Oïtacra!J.éV"f), &ç !J."fJÙÈ: 'tÛV y&!J.OV 
èxoucrtwç è:Àécr0<Xt. 'A"AÀ' ènetù1) Ùpcp<Xv~ tJ.È:v è:Ç &p.cpo'té­
pwv -Jiv, Une:p~v0e:t ùè T?j &pq, 't'OÜ O'~!J.<X't"OÇ xa!. 7tOÀÀoÙç 
7) cp~tJ."fJ 't~Ç e:ÜtJ.opcp(ocç npOç TI]v tJ.V"fJO''tdav cruv~ye:tpe:, 

15 xtvùuvoç ùè -Jiv, d !..!.~ x<X-rtt. TÛ èxoUm6v nvt cruvap­
tJ.Ocr0d1J, no:Oe:Lv 't't -r&v &OouÀ~-rwv è:Ç È:7t1Jpdaç, npOç 
&.p7t<Xytt.ç 7t<Xpecrxeu<Xcr!J.évwv 't&v ènLtJ.EtJ."fJV6Twv -ri}) x&."A"Aet · 
8ttt. 't'OÜ-ro èÀo!J-éV1J -rOv È:1tl. O'E:!J-V6't'ij't't ~Lou yvwpt~6tJ.ev6v 
'te xcd tJ.OC(.JTUpoU!J.e:Vov, &cr't'e cpÜÀ<Xxa X't'~cracrOat 't~Ç LùLaç 

20 ~w1jç, eôOùç è:v -raLç npdl't<Xt<; <ilùLcrt 't~XÜ't''YJÇ yLve't'at !J.~'t1JP· 
K<X!. èttetù1j nap1jv 0 xatp6ç, xocO' 8v ëùe:t Àu01jv<Xt 't'~V cilùLva 
't'i}) 't'6xcp, e:lç 6nvov X<X'tarce:croÜcr<X cpépe:tv è:ù6xet ùta xe:tpOç 

r, fi : ~ W ô '!" Il 5 èv om. BN Il ~œvopij\ : ~œvopov BN Il T02 : 

-r:{Jw W 'L"<{) V om. BN Il 7 ô : <{) S,G 1Jrrape:À€1e:tv WV,B : è)..€1eï:v cet. 
Woods Il 8 01twvo~&o6~ : G>vo~&oe~ V Il 10 8è om. WV Il TE om. 
N Il 12 01too8~ : 01td H Il ~èv om. BN Il 13 Tîj lf>pq : ~ &pœ V Il 
14 ~v om. N 1115 TO om. M 1119 !Slœç : o!xdœç H Il 22 Tij\ T6x<p : 
't'OÜ -r6x.ou W Il Xct"t'0:1t'E:O'OÜ<r.:x WV,N : 't'pocne:t:crœ cet. Woods (B ex 
corr.) Il è86xoo ~épow H 

1. Sur la persécution des ancêtres, cf. GRÉGOIRE DE NAz., In 
Bas. V-VIII (PG 36, 500 A-504 A). Celui-ci parle de sept ans 
d'exil dans les forêts du Pont {VI, 2) : on les situe généralement 
entre 306 et août 313, durant la persécution de Maximin Daia. 

2. C'est seulement par GnÉGOIRE DE NAz. que nous connaissons 
son nom : Emmélie, {( la véritablement bien nommée, du nom de 
l'harmonie)) {In Bas. X, 1, Boulengcr, p. 76 = PG 36, 505 C). Cf. 
également, du même, les Epigr. 161, 162, 163, 164 (Waltz, p. 81-
82 = PG 38, 37 A-38 A, 75 A, 77 A). 

3. Cf. VSM 20, 11 s. :son père a été mis à mort par un empereur 
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plusieurs fois le Christ 1 : c'est à cause d'elle que l'enfant 
372 W. reçut ce nom de s.es parents. Mais si c'était là son nom 

officiel, celui dont l'appelaient ses connaissances, un 
autre lui avait été attribué en secret : elle l'avait reçu 
d'une apparition avant même de venir au jour par 
l'enfantement. C'est que sa mère 2, elle aussi, faisait 
preuve d'une telle vertu qu'en toute sa conduite elle se 
laissait guider par la volonté divine ; elle avait embrassé 
de préférence le genre de vie pur et sans tache, au point 
qu'elle n'avait pas choisi le mariage de son plein gré. 
Mais comme elle était orpheline de père et de mère 3 et 
que, parce qu'elle sc distinguait par la grâce de son corps, 
la renommée de sa beauté en poussait beaucoup à la 
rechercher en mariage, comme en outre elle aurait 
couru le risque, si elle ne s'était volontairement accor­
dée à quelqu'un, de souffrir contre son gré quelque vio­
lence, car ceux qui étaient pris de passion pour sa beauté 
s'apprêtaient à l'enlever 4., elle choisit un homme connu 
et réputé pour la dignité de ses mœurs, se procurant 
ainsi un protecteur pour sa propre vie. Là-dessus, lors 
de son premier enfantement, elle devint mère de celle 
dont nous parlons. Lorsque vint le moment où la nais­
sance allait mettre un terme à ses douleurs, elle s'endor­
mit. Il lui sembla alors qu'elle tenait dans ses bras 

qui {{pouvait être Licinius » (TILLEMONT, Mémoires ... , IX, p. 6). 
La famille de la mère, au témoignage de GRÉGOIRE DE NAz., est 
originaire de Cappadoce (In Bas. III, 2-3 = PG 36, 497 C). Celui-ci, 
qui nous raconte longuement les tribulations des grands-parents 
paternels, ne dit mot de celles des parents d'Emmélie. 

4. La correspondance de Basile témoigne que les cas de rapts 
n'étaient pas rares à l'époque. Sa. lettre à Amphiloque sur les 
canons prévoit, pour ceux qui commettent un rapt et leurs compli­
ces, trois ans d'exclusion des prières (Epist. CXCIX, 30, PG 32, 
725 C. Cf. aussi le canon 22, 721 B -724 C). Autre mention d'un 
rapt dans l'Epist. CCLXX {32, 1001 C -1004 A). Un édit de Constan­
tin d'avril 320 prévoit des peines extrêmement sévères pour les 
auteurs et complices d'un rapt {Codex Theodos., IX, XXIV}. 
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't'à ~'t'~ ùnO 't'Ùlv crrcÀ&.yx'Jw'J nep~e:x6!J.evov xd 't't\la èv eŒet 
xcà ax~[.Lct't't p.e:yaÀonpe:rce:cr't'ép!p )) xa-r<X &vSpwno\1 ènt-

25 cpavév-re<. npocre:me'i:v ~v ~occr-ro:.~o(J.éV"fjV èx -roU àv6!J.C<'t'OÇ 
0éxÀ1)Ç, èxdv1)Ç 0éxÀî')Ç, fjç 7toÀUç èv 't'C<Î:Ç nap6évOLÇ 0 
ÀÔyoç. floL~O'O:.V't'O:. ÔÈ; 't'OÜ't'O dç 't'plç !J.E:'t'0:.<1't'1)VO':L 

't&v ()~ewv xocl ôoUvcu 't'1j &ô'i:vt ~v e:Ùx.oÀLav, ti>ç 
O!J.oÜ 'TE: -roü i5nvou cdvr~v Ôtavacr't'7jVo:.L xcà 't'à èvUn:\ILOV 

so ômxp Lôe:î:v. TO tJ.È:V oï:îv 8'JO!J.CI: -rà xe:xpu!J.p.évov èxe:Lvo ~v. 

23 -.à - 'twoc om. B Il 26 Tiiç post èxe~Vl'JÇ add. Woods Il ~xdvYJÇ 
EH:xÀ"t)Ç om. WV Il 1t'e:pt ante ~o:; add. BN Il 27 xcd !J.OCfYt'up6!J.e:vov 
(-p&-B -p&- corr. Jaeger) post -roli't"o hab. omncs Woods praeter 

WV 11 29 ~o-rljv om. V Il 30 xe<e' ante Onap add. B Il oov om. H 

1. Le songe symbolique de la mère enceinte, comme on l'a noté 
dans l'introduction, présente de nombreux parallèles, dont 
A. LANZONI, art. cit., AB '15 {1927), p. 22'.~;-261, cite un grand 
nombre. Les auteurs chrétiens des cinq premiers siècles font 
d'ailleurs quelque peu exception sur ce point : s'ils connaissent 
bien des annonces de naissances de personnages illustres ou des 
miracles accompagnant ces naissances, ils ignorent, selon LAN­
zoNI, ce songe symbolique {p. 243). Une seule exception est citée : 
une Vie anonyme d'Éphrem (Bfl G, n° 584} qui, reprenant une 
image de l'In Ephr. (PG 1.~;6, 824 A), raconte que les parents 
d'Éphrem auraient vu en songe une Vigne naître de sa bouche et 
porter des fruits abondants. Il semble cependant que nous ayons 
ici un bon exemple d'un tel songe, le nom de Thècle étant un sym­
bole de la vocation de Macrine. - Relevons également, à propos 
de ce songe, le goût de Grégoire (qu'il partage avec tous les Anciens) 
pour songes et visions : outre les visions de cet ouvrage, on en 
relève chez lui dans les homélies In XL Mart. (PG !16, 784 C: appa­
rition des martyrs à un soldat boîteux; 785 AB : à Grégoire qui 
dort au lieu d'être à la veillée liturgique), la V. Greg. Thaum. 
(PG 46, 909 D- 912 C : apparition qui dicte à Grégoire le Thauma­
turge un symbole de foi) ; cf. également l'In Ephr. (PG 46, 836 AB: 
apparitions d'anges). 

2. Cette popularité de Thècle parmi les vierges est attestée par 
de nombreux témoignages. Les Acta Pauli et Theclae (n8 siècle), 
qui rapportent sa légende, la présentent comme un modèle de vir­
ginité (Act. Apost. Apocr., ed. Lipsius-Bonnet, I, p. 235-272}. 
Dans son Banquet, MÉTHODE n'OLYMPE (m8 siècle) lui fait rempor­
ter la couronne pour son éloge de la virginité (XI, 292 ; GCS 37, 
p. 137, 3-4; SC 95, p. 321). GRÉGOIRE DE NAz., dans ses poèmes, 
la cite fréquemment comme un modèle pour les vierges : Poem. 
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l'enfant qui se trouvait encore dans ses entrailles, et 
qu'un personnage\ se manifestant avec une apparence 
et un maintien plus majestueux que ceux d'un homme, 
donnait à celle qu'elle portait le nom de Thècle, de cette 
Thècle dont la vie est fameuse parmi les vierges 2• Cela 
fait par trois fois 3, l'apparition se déroba à ses yeux, 
no:n du reste sans avoir facilité son accouchement, si 
bien qu'en se réveillant de son sommeil la mère vit 
réalisé ce qu'elle avait vu en songe. Tel était donc son 

moral. II, 190; III, 87; X, 920 (PG 37, 593, 639, 746), Poem. ad 
Olymp., 102 (PG 37, 1550). De même le Ps.-ATHANASB, Vila S. 
Syncleticae (PG 28, 1/.~;89 CD) ou GnÉGOIRE DE NYssE, In Gant. 
XIV { GN 6, p. 4.05, 3 = PG lili, 1068 A). Le culte de Thècle prit 
une grande extension en Asie Mineure : en témoignent de nom­
breuses pièces en son honneur (cf. BliG3 , no 1710-1722}, entre 
autres les Acta composés par Basile de Séleucie, qui sont un assez 
extraordinaire roman (cf. A.-J. FESTUGIÈRE, t> Les énigmes de 
sainte Thècle >>, CRAI 1968, p. 52-63), en témoignent aussi les 
restes imposants de la basilique bâtie sur son tombeau(?) à Meryem­
lik, près de Séleucie (on en lira la description dalis les MAMA II, 
p. 1-46). C'était un lieu de pèlerinage très couru : GnÉGOIRE DE 
NAZIANZE déclare s'y être réfugié pour échapper à l'ordination 
(Poem. de seipso, XI, 547-51J,9; PG 37, 1067 A}, Égérie y fait 
halte (Pereg. Aeg., XXIII, 2; CCL 175, p. 66 ~SC 21, p.182 s.), 
TnÉODORET mentionne le voyag·c qu'y font deux vierges (Iiist. 
rel., XXIX; PG 82, 1!!92 C) : cf. B. KoETTING, Peregrinatio J'eli­
giosa ... , p. 140-160. Des monastères se placeront sous l'invoca­
tion de Thècle (MAMA III, n° '*5) et son nom sera invoqué dans 
les inscriptions chrétiennes (MAMA III, 102; IGCE 692). Elle 
tient enfin une place importante dans l'onomastique de l'Asie 
Mineure : cf. 1\.1AMA I, n° 209, 231, 325, 327, 331.~;, 358, 383; 
III, 45, 128, 161, 372, ld1a, ll86, 532, 576, 66tl, 700; V, 77; VII, 
71, 74,104, 567, 5711, 578, 581; VIII, 1.~;4; BAsiLE, Epist. CCCXXI; 
GnÉGOIRE DE NAz., Epist. LVI, LVII, CCXXII, CCXXIII. On 
trouve également des Thècle en Égypte : IGCE, n° 8'x, 96, 101, 
107, 108, 420, 57ti, 670, ou en Syrie : IGLS IV, 1585; V, 20'JA. 
Son influence s'étendra même en Occident : cf. par exemple SuL­
PICE SÉvÈRE, Dial. II, 13, 5 (CSEL 1, p. 196, 11-12} : >t Dicam, 
inquit, scd uos nulli quaeso dicatis: Agnes, 'I'hecla et Maria mecum 
fuerunt. >> 

3. Trait classique que celui d'une vision trois fois répétée ; il en 
est de même pour la vision rapportée par Grégoire en 15, 19. Cf. 
trois cas de vision trois fois répétée chez JEAN Moscnus, Prat. 
spir. 148, 150, 186 (PG 87/3, 3013 A, 3016 A, 3061, B). 
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Lloxû ùé (J.Ot !1-~ -rocroli-rov 7tpàç -r~v àvo11-o::nx~v x)..:f)rnv 

•• - .,_ • • • , - 8' " e OO't)YWV 't"tj\1 yetVC(/.J.EV"Y)V 0 E7tLI'f11XVE:LÇ 'TOIYC"O 7tpOO"<p ey<-,/f.,(J a::t, 
!J.)..)..(t. -rOv ~Lov npoeme'i:v -r~ç vé:aç xd -TI)v -r1}ç npoœtpécre:wc; 
OtJ.ot6't"Y)'t'C<; ùtà 't'~Ç O[.LWVU[J.(aç èvùe:L~a:cr6œt. 

3. Tpécpe:-rœt ToLvuv 't'à ncxtùtov, oÜcrYJÇ !J.È:V aÙ't'<{) x.a1 
·n61JVOÜ tù(aç, 't'IJ. ÙÈ: 7tOÀÀ{J. 't'YjÇ !J.1Jt"pÛç Ê:.V 't"<X'i:Ç xe:pcrt 't'<XÏÇ 

LOLcw; ·nEI'l)VOU{.LÉ:V'f)Ç. •Yne:pOiicroc Oè 't'~V -r:Wv VY)7tLwv ~Àndo:v 
e:Ùp.a::O~ç ~v -r:&v 7ta::t0mùlv !-LCI:.G1Jp.&'t'wv, xiXL npàç 57te:p ?lv 

5 'lj -r&v yovéwv xpfcrtç i}ye: !J.OCÜ1)!J.C<, x.a::-r' èxe'i:vo 'lj cpUmç -r!f)ç 
véa:ç ÙtÉ:Àcq.J.Tie:v. ~Hv Oè 't'7i !J.Y)'t"pt cmouO~ natOe:ücret:t !LÈ:\1 
~ ~\;' 1 1 1 >Il;:' 8 1 1 > 1 À 
~•jV 7tO:./..oiX1 f1.1) f.LEV't'm 't''"IJV E~{ù EV 't'CW't'î')V X(f.L e:yx.UX. tOV 

no:.Œe:ucrtv, ~v ti>c; -r&. rcoÀÀà Otà -r&v 7tOLY)!J.&::T<ùV a::L rcp&-rat 
-r:&v natùe:uof.LÉ:vwv -i}Àtxb:t 3t3&:.axovt'Œ.t. Ataxpàv yàp 

10 (:)et'o x<Xt 7tŒ.Vt'&:.7tŒ.mv &7tpe7tèç ft 't'à t'pŒ.ym~ 7t&:.El1J, 8aŒ. 
èx "(U\I<XLXÙ)\1 'r~Ç &px~c; XŒ.t -ràç Û7tOÜéaeLÇ 't'OÎ:Ç 7t0L1J't"Œ.Î:Ç 

~3(ùXE;\I, ft 't'à<; X(ù!J.LX.àç àO"X1J!J.00"0VŒ.Ç ft 't'Ù)\1 XŒ.'t"à 't'Û 
"IÀwv XŒ.X.éû\1 -ràc; Œ.L't'(Œ.Ç &nŒ.À·~v x.Œ.t eÜ7tÀŒ.O"'t'OV tpÜaLV 

3t3&:.axea8Œ.L, XŒ.'t"Œ.!J.OÀUVO!J.É:V1JV 't'p6nov ·tw~ -roï:c; &ae!J.VO-

31 11.~ : où BN,H 11 Ovo(l.et/nx~v : ÙVO(l.IXO''nx~v W,N2,1\12 Il 32 ye:~­
VIX!J.éV')')\1 'P': ywo- WVye:vo- N,GM ye:woo- B,H,S ll7tpocro:pEléyl;acr6at : 
7tpo- M 1! 33 7tpoe:mdv : 7tpocre:mdv V,S,GivP Il 34 6!J.OOVU!J.(aç : 7tpo­
crwvu!J.Lcxç BN,'P' Il èv~dl;acr6cxt VW : 'dvLI;acrOw BN,'P' Woods èrn­
Seli;œcrOoct H,S,GM. 

3, 1 't'à 7tcd:~(ov : 'Î) 1taÏç BN Il oùr(i) : cxù't'fl BN Il 2 't't61)voü : 't't8"f)­
v~ç WV,'YH,S [.,o. WV -0~- H] Il '"lç xepd om. BN Il 3 &yx&l.octç 
post. t8Lcxtç add. BN Il l.'me:pOticra - 'Î)Àtx(av om. N Il Um:pO&cra : 
èxoiicroc W è~oiicroc V,B Il 4 aè ante ~v add. BN Il 5 ~ye : ~yocye 
WV [ -yev W] Il 6 ~èv noct3eucroct BN Il 10 xocl posL ~ add. W Il ·~ : 
d BN Il ,,x om. N Il 12 lawxov : 3é3wxev BN 13wxocv 'YH,S,GM Il 
XW(l.txd:ç : XW!J.W8txd:ç S,GM Il Xa't'd: : 1to:pd: S,M Il -rà om. WV,N 1\ 
13 aL't'(aç : aLcrxUvaç '-FH,S,GM Woods Il oiScrcxv ante q>Ucrw add. 
V Il 1l!-15 &:crE:(l.\IO't'épotÇ : O'E:(l.\1- V 

1. Basile lui aussi a été confié à une nourrice, comme le sera 
Pierre (12, 6). Cl. Epist. XXXVII (PG 32, 321, B), où il parle de 
son frère de lait. 

2. Lieu commun de rigueur pour un membre de la classe culti­
vée. Cf. de semblables développements chez GnÉGOIRE DE NAz., 
In Ces. fratr., VII : ((Quel genre n'a-t-il pas abordé dans la science, 
( ... ) exercé dans toutes les parties comme on l'est dans une seule, 
et dans chacune comme s'ill'eût cultivée à la place de toutes ? » 

•)• 
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nom secret. Or il me semble que l'apparition déclara 
373 W. èela, non pas tant pour guider la mère dans le choix du 

nom, mais plutôt pour prédire ce que serait la vic de 
l'enfant et signifier, par cette identité de nom, qu'elle 
choisirait un même genre de vie. 

*d tl 3. La fillette grandit ; bien qu'elle eût sa n.ucaon . 
propre nournce 1, c'est le plus souvent dans 

les bras mêmes de sa mère qu'elle était nourrie. Lors~ 
qu'elle eut passé la prime enfance, elle assimilait facile­
ment ce que l'on enseigne aux enfants, et quelle que fût 
la matière que ses parents décidaient de lui faire étudier 
les dispositions de la jeune enfant s'y manifestaient ave~ 
éclat 2• Sa mère se préoccupait d'instruire l'enfant, non 
cependant da~s cette culture profane 3 que l'on enseigne, 
lors des premières années d'étude, en utilisant la plupart 
du temps les œuvres des poètes. Elle tenait en effet pour 
honteux et totalement inconvenant que les passions de 
la tragédie - ces passions de femmes qui fournissent 
aux poètes leur inspiration et leurs thèmes 4 -, les indé~ 
cences de la comédie ou les causes des malheurs de Troie 
servent à instruire une tendre et influençable nature 
que souillent en quelque façon ces trop malséantes his~ 
(Boulenger, p. 13 ~ PG 35, 761 C), ou In Bas. XXIII (36, 525 C). 
Cf. p. 49, n. 3. 

3. Grégoire affecte volontiers un certain détachement vis-à-vis 
de la culture profane (gÇw0ev no:Œe:ucrtç). Il en accuse ici l'indé­
cence, là le caractère mensonger (De an. et res., PG !.~:6, 17 B : 
g~w0ev À~pouç), ailleurs l'absurdité (De Virg. III, 10, 16 s. = 
G_N ~/1, p. 266, 2 ~· = :r-:.c ~6, 336 C). Mais no~s savons par son 
h1st~1~e et ses écrits qu Il tient en grande estime les éléments 
esthetiques de cette culture profane. Son attitude est bien illustrée 
par sa lettre à Lihanios, où il déclare que ses maîtres sont Paul 
et .Jean, les apôtres et les prophètes, mais aussi - pour tout ce 
q~n. touche a~ beau langage - Libanios lui-même, par l'intermé­
diau·o de Basile (Epist. XII, lt-6, GN 8/2 p. 45 15 -l!6 12 = l!6 
101!8 C-101.~:9 A). ' ' ' ' 

11. On pense ici aux h4roïnes les plus célèbres de la tragédie 
grecque Clytemnestre, Elcctre, Médée, Phèdre, les Bacchantes, 
etc ... 
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15 TfpoLç rcepL -r&v yuvaLx&v 3LYJY~!J..cunv. 'AAÀ' Ocra 't'~Ç fko­
nve:Ua-rou yp<>:qJ'ljc; e:ÛÀY)rt'T6-re:pcx; Te<'i:ç n:pW-raLç -ijf,Lxl:ocLç ôoxd, 
't'O:.Ü't'tX Îjv -rn 7to~Lût 't'cl !J.CXÛ~!J.O:.'t'a xa!. p.ciÀW''t'CX: ~ 't'OÜ ~oÀo­
tJ.&'>V't'OÇ 'SocpLa x.cd -rcdvrY)c; nÀéov Ocrœ npOç 't'ÛV ~OLx.Ov 
~'PEPE (3[ov. 'Ai-!Jx xo:1 '<"ijç <jlo:ÀfL<p~OufLSV"I)Ç ypo:'fJijÇ 

20 oôô' Ù't'LoÜv ~yv6e:L xcnpo'i:ç ~ôf.oLç ~x.o:cr-rov !J-É:poç -rY}ç ~cx:À-
374 W. fL<p~[o:ç ~CE~LOU<rO: '<"ijç 'CE xo['<""I)Ç ~lo:VL<r'CO:fLSV"I) xo:1 'C&V 

0'1COUÔodCùV &7t't'OIJ.É:V1J 't'E xcx:l &va7t<XUO[J.É:V1J X.Cd 7tp0CiLE!J.É:Vi') 

964 M. 't"pocp~v x.cd &vo:.xwpoücra 't'parcé~Y)Ç xcd &rd xof.-rY)V toUcra 
x.cà dç rcpocre:ux.Xç ÔLctVLO"'t'<X!J.É:VYJ, no:.v-raxoU Ti)v t.jJaÀtJ-c:pÔLo:.v 

25 dxe:v oL6v 'twa crôvoôov &ye<8~\l !J.YJ~kvOç &.noÀLf.L7tO:.VO!J.É:V'f)V 

xp6vou. 

15 yuva.~x.&\1 : -xdwv 'Y li 17-18 ~o),op.&v-roç : -~&voç S,GM 
-j.L&v·n in corr. N 1]19 ~(J.&v ante ~(j)epe add. B 2,'FH,S,GlVI Woods 1J 

21~24 xcd - a~o:v~cr-rcq.d:v'7) om. B !1 22 cmou8o:(wv : crnouB&v wv 
xœ-rti anouBljv N Il 23 't"€: ante xo:t2 add, W Il xd'!1JV : ~"f:1JÇ V Il 2ll npo­
oevxO:ç : ·x~v W Il 25 &yoc8~v : &yoc8ov WV,BN Il &"oÀtf.mOCVof'év~v 
~Àemo~éV1JV W ~Àemo11-évou V -Àe~no~év"f} B ~Àe~n6~evov N. 

1. Platon développe déjà longuement ce lieu commun dans la 
République 2-3 (377 a-392 b(, 10 (595 a-608 b( et ks Lois VII 
(810 c-811 b), où est critiquée l'utilisation des mythes homériques 
dans l'éducation. Le thème sera repris par de nombreux Pères; 
ainsi Mmucws FELIX, OctaYius XXIII, 8 : << Ces fictions menson­
gères {celles d'Homère) et d'autres semblables corrompent, par 
leur séduction, l'esprit des enfants >> {cd. Beaujeu, p. 36). Notons 
que S. AuGuSTIN, De CiY. Dei II, VIII, 62, se montre plus indul­
gent vis~à~vis des comédies ct tragédies ; cependant, dans les 
Confess. III, 6, 11, il rapporte le son de cloche traditionnel. 

2. Expression fréquente chez Grégoire, en référence à Il Tim. 3, 
16. Cf. les références rassemblées par W. VoELKEn, Gregor Yon 
Nyssa als Mystiker, p. 156, n. 3. Autres exemples dans les In Beat. 
hom. (PG 44, 12/d C, 124·9 B, etc ... ). 

3. De môme Éphrem est-il « dès son jeune âge nourri ... dans la 
méditation des saintes Écritures>> (In Ephr., PG li6, 82tl C). Trait 
d'éducation monastique, que confirme la mention de la Sagesse 
de Salomon. Basile accorde une grande place au livre des Prover-
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toires de femmes 1• Mais tout ce qui, dans l'Écriture 
inspirée de Dieu 2,, apparaît comme plus accessible au 
premier âge constituait le programme de l'enfant, avant 
tout la Sagesse de Salomon, et de préférence, dans ce 
livre, ce qui contribue à la vie morale 3• Elle n'ignorait 

374 w. rien non plus du Psautier 4, et récitait chacune de ses 
parties à des moments déterminés de la journée & ; en 
se levant de son lit, en se mettant au travail ou en ter· 
minant celui~ci, en prenant son repas ou en quittant la 
table, en allant se coucher ou en se relevant pour prier, 
partout elle gardait avec elle la psalmodie, telle une 
compagne fidèle qui ne fait pas un seul instant défaut. 

bes dans son programme d'éducation monastique: M. Asc. GR XV, 
3 {PG 31, 953 C). De même JÉRÔME, programmant l'éducation 
de la petite Paula : « Que les Proverbes de Salomon l'instruisent 
pour la vie. Que dans l'Ecclésiaste elle s'habitue à fouler aux pieds 
les choses du monde >> (Epist. CVII, 12, CSEL 55, p. 302, 19-20 ; 
Labourt, V, p. 156(. 

t.l. Mêmes remarques concernant l'étude du psautier. Cf. JÉRÔME, 
Epist. CVII, l.l & 12 : (< Que sa langue encore tendre soit imprégnée 
de la douceur des Psaumes ... Qu'elle apprenne en premier lieu le 
Psautier >> {CSEL 55, p. 294, 1-2 et 302, 18). On a là évidemment 
plus qu'un usage monastique. Grégoire loue ailleurs l'universelle 
convenance du Psautier : (( Les hommes parfaits ne sont pas les 
seuls à s'attacher à cette doctrine (des Psaumes), elle est aussi le 
bien propre des femmes. Aux enfants elle procure du plaisir à 
l'égal d'un jouet; aux vieillards elle sert de bâton de repos n (ln 
Ps. inscr., GN 5, p. 29, 23-30, 1 ~ PG 41,, 440 A(. 

5. Nous avons relevé dans l'introduction (ch. 111) le caractère 
déjà monastique du cursus de prière de Macrine. On le comparera 
utilement au programme dressé par J ÉRÔllm pour Paula (Epist. 
CVII, 9, CSEL 55, p. 300, 1-22) ou Eustochium (Epist. XXII, 
37, CSEL 5ti, p. 201, 9-17). Celui qu'AMBROISE DE Mn.AN propose 
à ses vierges en est 6g·alement assez proche : (< Certc solcmnes 
orationes euro gratiarum actione sunt deferendae, cum e somno 
surgimus, cum prodimus, cum cihum paramus sumere, euro sump­
serimus, et hora inccnsi, cum denique cubitum pergimus n (De 
Virg. III, l.~:, 18; PL 16, 1358 B). 

'i 
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4. ToU-rot<;; cruvc.wÇo:.vo!J.É:\11) x.cd. 't"OÎ:<;; 't'OWÙ't'otç bn't'1JÛeU­
!J.CMn x.CJ1 't'~\1 XÛfiOC npÛç 't'~V è:pwupyb:v Ûtcr:rpe:p6V't'CùÇ 
&.ax~aaact. np6e:tat\l de; ùwafxa;'t'oV ~'t'oc;, êv (}) !J.&.Àtcr't'a 't'Ô 't'~Ç 
ve6't'1)'t'OÇ &v8oc; èxÀ&!J.ne:tv &pxe:'t'at. ''Ev6a 8~ xcd Scxu!l-&~e:tv 

5 &~wv, Ottwç oùùè xe:x.pU!J.!J.é:vov -r!f)c; véœç 't'à x&.ÀÀoç è:Àit.v­
Save:v oôùé 't't xœrà 't'~\1 1tO~:rpLùo:. naao:.'J è:xdV"f)\1 't'OLOÜ't'0\1 

6o:.üp.oc è:36xet otov è:v cruyxpLcre:t 't'OU x&.ÀÀouc; êxdvou xcû 't'Y)ç 

e:ùp.opcptac; dvo:.t, &c; tJ.YJi5è: ~wyp&cpwv xeLpac; è:qnxécrSe<t 
ÙUV1j81jvat 't'1jÇ &paç ' IJ.)..)..{j_ 't'~V rc&Vt'O:. p:tj)(.O':VCù!J.É:V1jV 't'f)(.V"t)\1 

10 xo:.L 't'OÎ:Ç p.e:y(cr't'otç è:nt't'OÀ!J.Ù>cnxv, &ç xcxi aô-r&v -r&v 
O''t'OtX,E:(<ùV 't'.±Ç dx6VIXÇ Ô'tà 'T-YjÇ tJ.L[.L~O'E:CùÇ àVC<.'t'U7tOÜ0"9o:.t1 't'~V 
-rijç flOp'jlijÇ txdYt)Ç OUXÀ"I)p[()(V fl~ tcrzÜcr()(L 3L' &xpL6d()(Ç 
(J.t/L~0"0:.0'8cu. ToÙ't'OU x&ptv 7tOÀÙç É:O"(J.ÔÇ 't'ÛlV {LVYJO''t'E:U6V't'(ù\l 

-rOv y&.11-ov o:Ü't'!fjç -ro'Lç yove:üm ne:pLe:xe:L-ro. ·o 3~ 7trl't'~p (~v 
15 yàp 3~ cr~<pp(ùv x.o:t x.pLve:Lv 't'à x.o:"Aàv bte:crx.ep.flévoç) 

e036xLp.6v -rtvo: 't'Wv èx 't'OÜ yévouç, yv~pLp.ov ènl. crw<ppocr6vn, 
&p-rL -r&v 7tO:L3eUTYjpLwv Èmx.V~X.OV't"O: -rWv ÀOt7tûJV &nox.p(ve<ç 

4,1 cruvcw~a'Jo!J.SvY) : cru'Jau~o!J.é'JY) WV,N {-a'Jo- sscr. N) aù~a­
'JO[J.é'JY) 'P'H Il OÙ'J ante aù~av. add. 'Y Il 2 èpwupy(a..., : hmupy(av 
G Il 3 &mt~ cracra : -crw:; W Il &oxf}cracra 8tacpep6v't"<»Ç BN !1 5 -.0 xiÎ.ÀÀoç 
't"'ÎjÇ ...,éro; 'P'H,S,GM Woods Il 6 oôBé ·n : oùB' ()'t"~ N Il rciicra\1 om. S Il 
? eB6xe:~ : f)v BN \1 12 èKdvY)ç om. WV JI ~crxücrat : è~tcrxücrat S,GM 
Woods 1114 rce:pte:xe:ï:'t"o : -'l)xe:i:'t"o V -éxe:t't"o B2,S,GM Il 16 -.oü om. 
'Y Il 17 &rcoxp(vaç : rcpoxp(vaç H 

1. La beauté, lieu commun des éloges d'adolescents et de jeunes 
filles {cf. Introduction, p. 28, n. 3) : elle est fréquemment men­
tionnée dans les épitaphes {cf. MAMA VIII, n° 182 et le commen­
taire deL. RonERT, Hellenica XIII, p. 37) ou les inscriptions hono­
rifiques : ainsi Stud. Pont. III/1, no 99 : TI)v èv x&:ÀÀe:t xat 't"p6rc<» 
&cr&yxpt't"OV... ' 

2. Cpr. BASILE, Epist. CCLXIX, 2, faisant l'éloP"e d'un certain 
Arinthéos : (( Les peintres et les statuaires ne pouvaient faire une 
œuvre qui fût digne de leur modèle >> {Courtonne, III, p. 140 = 
PG 32, 1001 A). 

3. Fréquentes allusions à l'art des peintles da::s rœuvre de 
Grégoire : Epist. XIX ( GN 8/2, p. 62, 5 s. = PG 1,6, 1072 BC), 
De an. et res. (PG 1,6, 73 B-76 A). In Gant. 1 (GN 6, p. 28. 7-13 
= PG t,t,, 776 A) ... 

4. Ou plus probablement : (( des planètes elles-mêmes n, Les 
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. 4. Après avoir grandi parmi ces occupa­
de~~t~!ge twns ~t d'autres semblables, après avoir 

exercé sa main surtout au travail de la 
laine, elle atteint sa douzième année, l'âge où commence 
à resplendir tout particulièrement la fleur de la jeunesse. 
Il vaut ici la peine d'admirer comment la beauté 1 de la 
jeune fille, bien qu'on la tînt cachée, ne demeura pas 
ignorée. Il semblait même qu'il n'y eût dans toute cette 
région aucune merveille qui soutînt la comparaison avec 
sa beauté et son charme, à ce point que la main des 
peintres elle-même ne put parvenir à rendre sa grâce 2 : 

cet art, qui fait preuve d'habileté en tout et ose s'affron­
ter aux plus grands sujets, allant jusqu'à représenter, 
au moyen de l'imitation 3, les images des éléments eux­
mêmes 4, fut incapable de donner une reproduction fidèle 
de son harmonieuse beauté. Aussi une foule nombreuse 
de. p,ré~endants assiégeait-elle ses parents. Mais le père, 
qm etait un homme sage et attentif à discerner le bien 5 

avait distingué du reste des autres un jeune homm~ 
d'excellente naissance parmi ceux de sa parenté et connu 
pour ses bonnes mœurs 6, qui venait à peine de sortir 

ast.res {en. particulier le soleil et la lune) sont un thème iconogra­
phtque tres courant chez les anciens; les chrétiens l'adoptent en 
C?r!tgeant par des interprétations allégoriques sa référence 'tra­
dttlonnelle à la mythologie : cf. H. LECLERCQ, art. (( Astres >J, 
DACL I/2, 3005-3033. Ce sens de a't"o~xera est fréquemment 
attesté dans le grec tardif : cf. A. LuMPE art. (( Elementum >> 

RLAC, IV, 1083-108o. ' ' 
5. L'exp:ession èrceaxetJ.!J.évoç xp(...,e:w se rencontre plusieurs fois 

chez Grégoue, avec un sens peu attesté par les dictionnaires celui 
de ((habile, exercé à juger>> : V. Moysis I, 19 ( GN 7/1, p. 8, '16 = 
PG o1>, 305 B); Epist. XXIX (GN 8/2, p. 88,20 = PG 1,5, 21,0 A). 

6. Comm: le ~ai~ remarqu~r L. RonERT, recensant les MAMA 
VIII, (( les. ~nscrtptwns hono~1fiques nous font connaître les quali­
tés appr~?tees dans l~ condutte des personnes honorées, l'idéal de 
c?tte socteté >> (Hellemca XIII, p. 222). Or la cr<»cppoaUv'lJ- modéra­
twn, _bonne tenue, bonnes mœurs - est une des qualités souvent 
ment10nnées : cf., Stud. Pont. III/1, no 123, MAMA VIII, no 470, 
482, 492 {crwppocruv'lJ) ; 412b, 472, 528 (awpp6v<»ç) ; 469, t199 {aW­
~pwv). 
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è:xdvcp xcx:reyyuêiv è:yv<.GxeL 'T~V 1uû8et:, e~nep dç ~ÀmLo:.v 
ë/..6m. 'Ev 't'olvrcp ûè 0 !J.È:v Èv È:f..nLcnv -î}v -ro:.Ï:ç XP"IJO''t'O't'ép~LÇ 

375 W. 20 xcd xo:.O&.ne:p 'n -rÛ'Jv xex.o:.ptcrp.évwv ËÛvoov -r~v ûtà 't'&V "A6-
ywv eùûox(tJ.î')aLV 7tpocr9)ye: t'il) 7t<X:rpt -r!fiç véaç, È\1 't'OÎ:<; 
{mèp 'TÛlV &ÛtxOU!-LéV<ù\1 &yWcrt 't'~\1 't'Ù}V f..6ywv È:7ttÛELXVÙ-

" '0 "'' Cl' ' 1 \ ' !LEVOÇ oUWl(l.L\1, oe: tpvOVOÇ E7t'LX07t't'EL 't'Ct:Ç X.P"IJO"'t'O't'Epo:.ç 

È:ÀnŒo:ç &ve<p7t&cro:.ç o:.ù't'è\1 èx 't'!fjç ~w1jç È:\1 È:Àe:etv!(i 't'TI ve:6't'1j't't. 
5. Oôx ~yv6<L Sè ~0: ~0 7tCL~pt SeSoyfLÉVCL ~ x6pYJ · liAI.' 

è1te:tÛ~ -ri{) 0o:.v&.t'cp 't'OÜ ve:o:.vtou 't'à x.e:xpttJ.évov bt' o:.ùtij 
Ote:x.6rt1), y&ttov Ovo[.L&cro:.croc 't'~v 't'oÜ na't'pèç x.ptaw, &ç ye:­
ye:V1)(.Lévou 't'OÜ xe:x.ptflévou, tJ.évetv è:q/ éau-r9)ç -rO ÀotnOv 

5 ~!;(ou, x.cd 1}v -rljç ~Àndw; ~ xptmç rcocywvrépa. Ilof..f..cbw; 
yàp o:Ù-rl) 't'OÙ<; 7tEpt 't"OÜ yci{J.OU 7tpocro:.yÛ'J't'(J)V f..6youç 

18 xa:teyyuélv: MélcrOa~ 'P'H,S Il èyvWxe~ : èa6xe~ H Il 19 èv1 om. W Il 
't'OU't'w : 't'oU't'otÇ W 't'ocroU't'w H !1 Oè om. BN Il èv2 om. \V 11 'ljv post 
XfllJO~O't'épcaç coll. WV,BN \1 20 't'L : 't'WL V Il 24 èx hab. WV,H om. 
cet. (del. M) Il È:ÀeeLv?j 't'fl ve6't''f}'t'L : È:Àe:e~v6't''f}'t'~ 'PH Il 't'TI om. G. 

5 2 't'0 Oa'Jchw : 't'OU Oav&:rou V Il 3-4 ye:ye'J'f}!J..IÎ'JOU : yevo!J..évou W Il 
51} 'xpLcr~ç ante 't'~Ç coll. 'lYH,S,GM Woods Il 6 't'oÙç 1t'e:pt om. V \1 't'OÜ 
y&!J..OU : 't'iJ:J\1 y&[J.WV 'P'H,GM 't'ÙV y&!J..OV 8 Il 1t'flOO'ety6v't'WV ; 7t'pocra­
yay6V't'<.ùV 'P'H,S, G -ayay6'J't'~ M 

1. On peut se demander si cette dernière expression concerne 
bien les fiançailles, comme semble le dire le texte, et non pas plu­
tôt le mariage. Il n'y avait guère en effet d'âge limite pour les fian­
çailles, alors que pour le mariage, l'âge minimum légal était celui de 
douze ans (cf. p. 44, n. 2 et 3). 

2. La coutume des présents de mariage est mentionnée plu­
sieurs fois par Grégoire : De Virg. XX, 4, 20 ( GN 8/1, p. 327, 
12 = PG 46, 400 B), In Gant. hom. I ( GN 6, p. 24, 4 = PG 4!.~;, 
772 C). 

3. Cette idée de l'Envie, du q:>06voç personnifié jaloux de la joie 
des mortels, est tout à fait conforme aux conceptions grecques et 
se rencontre indifféremment chez les païens et les chrétiens de 
cette époque. Grégoire utilise souvent cette image en parlant de 
la mort : In Pul. (GN 9, p. 462, 15, 23 = !.~;6, 865 B), In Flac. 
( GN 9, p. 480, 5 et 481, 2 ~ 884 A et C) ; GnÉGOIRE DE NAz. 

plus fréquemment encore : In Ces. frat. VIII (PG 35, 764 B}, 
Epist. XXX, 3 (PG 37, 68 A), Epig•-. 85 bis, 90, 100, 121, 

1 
~· 

1 
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des écoles. C'est à lui qu'il avait décidé de fiancer sa 
fille, lorsqu'elle ser.ait en âge 1. En attendant, le jeune 

375 W. homme faisait naître les plus flatteuses espérances, et 
il offrait au père de la jeune fille, en guise d'agréables 
présents de mariage 2

, la réputation que lui valaient ses 
discours, en faisant montre de ses talents oratoires dans 
des procès en faveur des opprimés. Mais l'Envie a s'abat 
sur ces espérances si flatteuses en l'arrachant à la vie 
dans un âge digne de pitié. 

5. La jeune fille n'ignorait pas la réso-
Décislon 1 · d de virginité utwn e son père ; mais, quand la mort 

eut brisé ce que l'on avait décidé pour 
elle, elle appela mariage la décision de son père, comme 
si s'était réalisé ce qui avait été établi, et elle se déter­
mina à vivre désormais pour elle-même 4, décision qui 
, ' 1 f , l' û s avera p us erme qu on ne e t attendu de son âge. Bien 

souvent ses parents lui tenaient des discours au sujet 

126, 128). Quelques emplois dans des épitaphes païennes : Stud. 
Pont. Ill/1, n° 123 (~06voç ... mxp6ç), MAMA, VII, no 229, 232 
(q:>66'JOÇ Xo't'éwv), VIII, n° 46 (0Lv0ç q:>66voç}. Le mot désigne 
également les dangers de toute sorte qui menacent toute prospé­
rité humaine (De Virg. III, 2, 18, GN Sf1, p. 258, 3 = PG 46 
328 A), ou môme le mauvais œil, dont il convient de se protége: 
(cf. P. PEnnmz~n, « M~langes éJ?igraph~ques ll, ljJC?H XXIV (1900), 
p. 2_91-2~9, qu~ examme une. ms~r1pt1?n chretlenn~. de Phrygie 
destl!lée B: prote&'er du mauvms œil). C est en défimtlve une per­
sonmfieatwn de Satan {cf. Sag. 2, 2t.t: Par l'envie {q:>06wp) du diable 
la mort est rentrée dans le monde), ct le terme lui est souvent 
explicitement rapporté : In Mel. ( GN 9, p. 4!.~:6, 3 = 46, 856 A), 
De benef. (~De paup. am. 1' GN 9, p. 95, 1 ~ 46, 456 B). 

4. Même expression dans d'autres passages de Grégoire, généra­
lement comme expression d'un choix de vie solitaire: V. Moysis II, 
18 ( qN 7/1, p. 38, 21 = 4A, 332 B) : (( Nous vivrons solitaires (tq:>' 
éau't'w\1 toL~crw!J..e:v) )) ; In Bas. (PC 46,809 B} : (( èq:>' éau't'oÜ tat&~wv )). 
Il ne s'agrt pas là d'un repli égoïste sm• soi-même : c'est pour 
chercher Dieu que l'on choisit ainsi la solitude {cf infra p 166 
n. 2). · ' · ' 

,, 
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't'Ù")V )"EW"f)O"Cl(J.éVW\1 Ô~à 't'Û 7tOÀÀOÙÇ d\l<XL 't'OÙÇ X.C('t'à (jl~{J.Y)\1 
-roü x&'A'Xouc; fLV1JO''t'EÜe:tv è6éJ..ov't'<XÇ, &'tottov l}),eye: xcd 
nap&.vo!J.OV e:!vcxt !1.~ cr't'épyetv -rOv &rccd; èx. 't'OÜ no::rpèc; 

10 o:ù-r?j xupw6év't'et y&.(J.ov, &J"Àà x.cd rcpèc; ë-repov &vcxyx&.~e:· 
cr6at ~Àé7tetv, évèç 6v-roc; èv -rl) q>Ücre:t 't'OÜ y&t-tou Wc; 11-LOG 
yévecnç x.d 6&.\lct't'OÇ de; ' 't'ÙV ÙÈ:: O'UVIXp!J..OO"Üév-ro: X<X't'à 't'~V 
-r&v yovéw'IJ x.pfcrtv tJ.1t 't'e:6v&.vo:t ÙttcrxupL~e:'t'o, &'A/..à -rèv 
« 't'ii) 8e:c{) ~Wv-ro:; a >> Ùtà 't'~V è'AnŒa: -r1jç &vC<cr-r&:cre:wc; &n6ÙY)!J.OV 

15 x.p~vetv xd où vexp6v · &:ronov ôè e!wa -ret> èxÙ"f)f.!OÎ.hrn 
vu!Lcp(cp tL1J cpuÀ&.crcre:tv ~v nLcr·nv. TaLc; 't'OLOU't'otc; )..6yotc; 
&7tw6ou!J.éV1j -roùc; 7t1Xpct7td8etv è-rtLXEtpoÜV't'ClÇ lv èùoxLp.aae:v 
é:au't'1j 't'ljc; &ya81jc; xpLcre:wc; cpuÀClX'r~pwv, 't'è tJ.1JÙéno't'e: 't'1jc; 
tùfac; fL'fJ't'pèc; !L1JÛÈ:: èv &xe<pe:L 't'oU xp6\lou ÔttX~e:ux.6Yîvctt, &c; 

376 W "1"1 J. ' , ' '~ ' .... S!_ ' "1 ' .... . 20 1t0/\/\(J.Xtc; TIJV tJ.Yj't'E:p<X ttpo<; <XU • 'IV e:me:tV, u't't 't'IX FI.Ot7t<X 't'CùV 
--réXVCù\1 't'E't"IXî'tJ.éVc:p 't'LVt xp6v~ ÈXUo<p6p"fJO"EV, ÈxdVY)V Ùè Ùt& 
no:;v--ràc; èv éo:;u--rTI cpépe:tv n&v--ro--re: 't"p6nov 'nv& --ro'Lc; crn"A&yxvotc; 
éctu--rYîc; tte:ptéxoucro:;. 'A"A/..' oùx ~v ènbtovoc; oùùè &xe:pù~c; 
'<ll [L1)Tpt -r'ijç 6uy0l-rpoç ~ cruv3w:ywy~ . &v-rt y&_p 7COÀÀWV 

25 o:;1h1j Se:po:;no::tvŒCùv ~v ~ no:;p& --rYîc; Suyo:--rpàc; ytvottév"'J Se:po:;-

7 -.{;)v yeVV"t)O"OC!J..lvwv : -.<!> yevv"t)O"OC!J.év~ G1M Il 11 èv del. Jaeger 1! 
y&p post <bç add. H Il 12 y<vecroç : yblv~croçV,BN Il ô ante e&v~­
<OÇ add. V Il O&vOl<OÇ : y&[LOÇ 'FH Il 15 8fxawv ante xœt add. B Il 
où : 11-1J W Il è:x3"t}[LOÜv·n : è:x3"f}j.t.toüv·n W Il 18 èv ante É:OCU't'ÎÎ add. 
W,H,S,GM e dittogr. Il 21 xp6vw "TLVt BN Il 22 cpépe:w : cpépe:L 
o/,GM2 Woods Mcpepe S,M1 Il è:v' éocu't'?i ante 3Loc1t'OCV't'0ç coll. N 
om. 'FH,S,GM Woods Il 24 ~ante <~Ç coll. WV 1125 ywoplv~ : yevo­
[Lbi~ N om. 'FH,S,GM Woods 

a. Cf. Rom. 6, 10. 

1. On a noté dans l'introduction la différence de climat entre 
ce texte et d'autres de la même époque, où c'est aux parents qu'il 
est demandé de choisir la virginité pour leur fille. Cf. par exemple 
Hom. de Virg. II, 10 : « Que le père persuade son fils, et la mère 
sa fille, de sc conserver purs pour le Christ ll (cd. Amand-Moons, 
p. 36). 

2. La référence à Act. 23, 6 proposée ici par V. Woons CALLAHAN 
( GN 8/1, p. 375) et confirmée par E. MA HOTTA, art. cil., p. 73, me 

<(, 

l 
) 
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du mariage 1, car le renom de sa beauté en pouSsait 
beaucoup à préton.dre à sa main. A quoi elle répondait 
qu'il était absurde et illégitime de ne pas se contenter 
du mariage ?onclu pour elle, une fois pour toutes, par 
son père, mms de.la contraindre à en envisager un autre, 
alors que le 1narmge est naturellement unique, comme 
la naissance est unique et unique la mort. Elle soute­
nait avec force que celui auquel l'avait accordée la déci­
sio:r; de ses parents n'était pas mort, mais qu'elle esti­
mai~, à ~a us~ d~ son esp~rance de la résurrection 2, que 
cel.m qm << vivait pour Dwu a >> était en voyage, et non 
pOint mort, ct qu'il était indigne de ne pas garder sa 
foi à un époux en voyage. 

Macrlne Tout en écartant par de tels arguments 
et sa mère ceux qui essayaient de la convaincre, elle 

jugea qu'il y avait pour elle un seul moyen 
de sauvegarder cette noble décision, à savoir de ne 
jamais se séparer de sa mère, fût-ce un seul instant a. Aussi 
celle-ci lui disait-elle souvent qu'elle avait porté ses 
au~res enfants durant le temps habituel, mais qu'en ce 
~~ la concerna~t, c'était continuellement qu'elle la por­
ta~t enA elle, tOUJOurs enfermée, pour ainsi dire, dans son 
sem. u reste, pour la mère, la vie commune avec sa 
fille n'était ni pénible, ni même sans profit car les soins 
attentifs qu'elle en recevait remplaçaient ~our elle ceux 

t=~emble injustifiée : elle repose sur un rapprochement purement 
v:erhal ~t ne sert p~s l'intelligence du texte. Par contre, l'expres­
SIOn cc vivre pour Dteu l> est paulinienne {Rom. 6, 10). 

3. Compa~erla d~cision de M~crine avec les conseils de JÉRÔME à 
Laeta :pour l éduc~~IOn de la petite P<lula: <<Que cette petite vierge 
les célebrc {les VIgiles) de manière à ne jamais quitter sa mère 
:pas ~ême de 1.~ largeur d'un ongle ... _l>, « Si tu te rends quelqu~ 
JOU,r a ta proprwté de campagne, ne lmsse pas ta fille à la maison. 
quelle ne sache pas, qu'elle ne puisse pas vivre sans toi; qu'elle 
;ut peur de rester seule l> (Epist. CVII, 9, 11, CSEL 55, p. 300, 10-12; 
p. 302, 3-4; Labourt, V, p. 154, 155). 

•-: 
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%5 M. 1teloc xocl ~v &v-rl3oalç .,.,, &yc&lj 1tocp' OCiJ.'J'O"t"épwv ocÀÀ~~"'~ 
&v.,-m1-·~pouiJ.ilV1J. 'H iJ.OV y~p ~v <jluz~v Tijç vilocç, ~ o• .,. 
cr&!J.O: 'T~Ç {J.î')'t'p0ç €:6e:p&7te:ue:;v, ëv 't'e: 't'OÎ:Ç IJ.ÀÀOLÇ TCC<.crt ~v 
&7tt~1j't'OUtJ.É:Vî')V U7t1Jpe:crfocv &7to7tÀ1JpoUcroc xcà èv -rif} 'T<XLÇ 

30 WLoctç xe:pcrt TCOÀÀ<hw; -r?i {J.î')'t"pt 1t1Xpomxe:u&~e:t\l 't'àV &p't'0\1 • 
81te:p oÙ X.ct't'à 't'à 7tpo1JyOÛtJ.E:VOV cdrr1j Ûte:cr7tOUÛ0Ccr6î'), 
&XA' hce:tÔ~ 't'octç tJ.Ucr·-nxaî:ç Ü7tYJpe:cr~e<tÇ 't'<h; x.e:Lpcxç éo:.u't'Yjç 
ëxpî'Jcre:, npbte:tv -ijyY)cw;(-lÉ:VY) 't'<{) èTCt't'Y)Ûe:ÛtJ.C<'t't 't'OÜ [3Lou ,TIJv 
7te:pt 't'OÜ't'O crnouû'ljv èx. 't'OÜ 7tE:pt6VTOÇ 't''i} (J-î')'t'pt 7t1Xf>E:XOP1JYE:!. 

35 TI)v èx. 't'Wv oixeùvv rc6vwv -rpo<p~v. Kcd où 't'o:Ü-ra f.L6vov, 
&ÀÀà x.cd 7têÎ..crav cdn·fl cruvÛt!pX.OV6(J.e:t. ~v èrnxe:t!-LévYJV 
cppov·rLOa · 't'e:crcr&.pNv yàp ~v ul&v p.~'t"Y}P xcà TCév't'e: Buyo:'t"é­
pwv x.cd 't'ptcrtv &pxoucrtv Ü7te:'t'éÀe:t Otà:. 't'à èv 't'ocroÜ't'otç 

2? &.v't't'ltÀ"I)pOu!lé\1"1) cod. : &no- Jaeger \1 28 1t&cr~ : Ttiicro::v S,GM 
Woods 1! 29 èm~I')TOU!J.éVI')V : ~I')TOU(léVI')V o/H,S,GM Il Û1t1)P€C:(o::v : 
0 t,(av GM 11 31 ou om. WV Il <O om. S,GM Il 33 ~xp~oe : o~pooe 
N,o/,S Woods 1134 TOÜ't"o: ..-oû-coovW,BN TOÛ-cou V,GM 1! 35 T~u;o::: 
-coü-ro o/H,S,GM Woods Il 37 u[&v ~v BN,\YH Il 38 ÔTt€TéÀe:~ · UTt€­
cr-céÀ€L W 

1. On a relevé dans l'introduction ce choix d'un travail humble, 
d'un travail d'esclave (faire le pain) : cf. e~. n, p. 49, ~· 1. Sur ce 
point la différence est notable entre Maerme et les vwrges dont 
Jérôme se fait le conseiller. A l'obj~ction qu'il suppose de la part 
d'Eustochium : << Mais je suis une Jeune. fille ;affiné.e (puella sum 
delicata), qui ne peut travailler de ses mams n, tl t;e r~pond pas par 
une invitation au travail, mais par une exhortatiOn a la confiance 
en la Providence (Epist. XXII, 31; CS-!IJL Sft., p. 192, 3 s.). Ailleurs 
cependant, JÉnÔME prévoit que la pet,tte Paula apprendra letra-
vail de la laine (Epist. CVII, 10; CSEL 55, p. 300, 23-24). , 

2. Les traducteurs et commentateurs de. cette J?hra~e ont get;é­
ralement lu ~XPLCJ€ et ont compris que Macrme ~ 01gna1t se~ ~ams 

our les services liturgiques >>. Cette ~r~du?ho~ a donn_e. he~ à 
~eux interprétations. La première y v_01t m~hqu~e la partlCtpatw~ 
de Macrine à la liturgie, aux << serviCes, htu~gxque~ >>. Pourquoi 
alors cette << onction des mains >> ? Elle s exphqucr~It par la cou­
tume de l'époque de recevoir l'eucharistie. dans la mam (cf. BASILE, 
E ist. XCIII, PG 32, !185 B) ct de s'en signer les sens (cf. CYRILLE 
n~ JÉnusALElft, Gat. Myst. V, 21, 22, PG 33, 1125 AB = SG_126, 

, 170-172, ct l'étude de F.-J. DoELGER, << Das S~gn~n der Smnen 
~it der Eucharistie. Eine altchristliche Kommumons1tte >), Ant. u. 
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de plusieurs servantes. En outre, de l'une à l'autre, se 
réalisait un fructueux échange : rune prenait soin de 
l'âme de sa fille, l'autre du corps de sa mère, en accomw 
plissant le service requis d) elle dans tous les domaines, 
et particulièrement en préparant souvent de ses propres 
mains le pain pour sa mère 1. Cc n'était pourtant pas 
là sa première préoccupation, mais c'est après qu'elle 
avait prêté ses mains aux services liturgiques 2 que, 
durant le temps qui lui restait, elle procurait à sa mère 
de la nourriture par son propre travail - elle jugeait 
en effet qu'une telle occupation convenait à son genre de 
vie. Outre cela, elle prenait sa part de tous les tracas de 
sa mère, qui avait quatre fils et cinq filles 3 et payait 

Chr. 3 (1932) p. 230-24!J,). C'est l'interprétation de M. KLOEPPEL, 
<< Makrina die Jüngere, eine altchristliche Frauengestalt )), in op. 
cit., p. 86 : << Par le pain eucharistique, les mains de Ma cri ne étaient 
donc' ointes', c'est-à-dire consacrées pour les occupations de ser­
vice de la journée. )) - L'autre interprétation, ce1le de Tillemont 
- reprise par le Bollandiste P. Boscmus, Act. SS. lul., t. IV, 
p. 595 D - voit évoquée dans cette onction des mains une des 
fonctions des vierges : la préparation des pains pour l'Eucharistie. 
TILLEMONT résume notre passage en disant: <<Son occupation par­
ticulière était de faire du pain pour les sacrés mystères; et par 
occasion elle en faisait aussi pour sa mère>> (Mémoires, IX, p. 571). 
Boschius comprend que, après avoir préparé le pain pour l'Eucha­
ristie, Macrine faisait celui de sa mère èx. TOÜ ne:p~6v.-oç, en se ser­
vant de la pâte qui lui restait. -Il n'est pas nécessaire cependant 
d'adopter la lectio difficilior ~Xptcre:, qui s'explique assez aisément 
par le phénomène de l'iotacisme. Elle serait de plus, à ma connais­
sance, sans parallèle dans la littérature chrétienne primitive. -
Rappelons enfin que c'est sur ce passage que s'appuie J. DANIÉ­
Lou, << Le ministère des femmes dans l'Eglise ancienne n, Maison­
Dieu 61 (1960), p. 88, pour faire de Macrine une diaconesse. 

3. La question du nombre d'enfants de Basile l'Ancien ct Emmé­
lie a fait couler beaucoup d'encre. Cf. l'essai de mise au point de 
J. E. PFISTEn, <<The brothers and sistcrs of St Gregory of Nyssa n, 
VChr XVIII (1964), p. 108-113, et les utiles précisions et contesta­
tions de M. AumNEAU, Traité ... , p. 35, n. 6. On nous parle encore 
d'un dixième enfant, appelé Nicéphore, dans La Femme ... , p. 253, 
note 21. Ce texte semble s'opposer à celui du § 13, où Pierre est 
appelé le dixième enfant : on suppose généralement, pour résoudre 
la difficulté, qu'un des enfants est mort en bas âge. Cependant le 
contexte du § 13 suggère une autre hypothèse, comme on le verra. 
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ëOvzaw 17.U't'"fJÇ xoc-recrn&pO(.{L 't'~') X't'1jaw. IlontD .. wç -rofvuv 
40 ~~Ç [L1J~poç ~OCLÇ <ppov~(cn 3L0: ~OU~O p.epL~O[LtV'I)Ç . ~31) y0:p 

0 mx:r~p è~eÀ1JÀÛ0et -rOv ~tov èv niicrL -roÜt"otç 
xotvwvàç ~v 't"{J t.J.Yj't'pt -r&v n6vwv cruvôtoctpoutJ.f:VY) 't'àç 
cppov·t-L3o:c; xcà 't'Ù {3e<pÙ -r&v &Ày1)36vwv brtxoucpL~oumx. 

377 W. Kcà ôp.oü tJ.èv -r?j ncnôaywyLq: -r~c; !J.1J't'p0c; &!-l.<.ù(J.OV Ôtecp6~ 
45 f..r.t.crcrev &au't'7j 't'Ùv {3fov èv !J."fl't'p<}>otc; bcpOctÀi.J-oî:c; ùvX 7tOCV't'àç 

eôEluv60ev6v -re; x.o:t !J.17.p'wpoU[J.evov, ÔtJ.OÜ 't'E no:péaxe npàc; 
't'ÙV Ïcrov crxon6v, 't'ÙV xœr&. qnJ\ocrocptav Àéyw, t.J.ey&ÀYjV 't'fi 
!J."fJ't'pt ùt&. -roU {3Lou È:<XU't'!fjç TI)v ûcp-ijy'l'}crtv, xcz-ç) àf..(yov 
<X.Ù't'~V rcpOc; 't"'Y)v &üf..6v -re xd ÀL't'O't'épo::v ~w~v ècpeÀ-

50 x.op.évY). 
6. Kcd è:rted~~ -rà xr~.-rà 't'àç &Ùe:Àcpàc; rcpOc; -rà 3oxoüv 

èx.&cr•t"fi lJSt' e:ÙcrX.1J(J-OO"ÙV'fJÇ ~ (J-1)-rYJp ~x.ovol-'-1jcro::ro, èn&.­
vetow È;v 't'O(rrcp 'TÛlV 7tCU8SU'T1Jf>(CùV 7tOfJJ{) xp6vcp 1tflOO:O'X.1J-

8st<; 't'OÎ:<; À6yot<; 0 noÀÙ<; Bo:afÀsLo<; 0 &8sÀcp0<; 't'Y}<; nposL-

39 aùTijç : ctÙ't'?) WV ,BN \1 xTijcr~'J : x't'(cr~'J WV li 40 T~Ç {L't)"t"pàç 
post "t"o\ho coll. WV Il 't'ctÏ:ç q>pO'J't'LaL om. I-I Il 41 't'Ù'J ~(ov : 't'OÜ 
['(ou S 1\ f.~:3 èmxouq>L~oumx : xouq>(~oucra W \1 44 ~Û:'J : 't'E V,BN 
om. VV 1\ t15 éctu't''ii : é:auTijç W,BN post 44 &t.J..W!J.O'J coll. W \1 
46 e:ù0u>.J6!J.EV6'J : e:ô0u'JOUf!e:'J6'J W e:ÔÛ1)'JOU!J.e:Vo'J GM 1\ 't'E:2 

: aè S li 
t19 ctÙ't'~'J pos~ ~w~v coll. BN li "t'ctU't''t)V post &üÀo'J add. BN Il 't'E om. 
N 11 ÀL't'O't'épav : 't'E:ÀE:LO"t'épctv 'YH,S,GM. 

6, 1 "t'Ù1 : 't'à. 'FH 1\ 3-4 rcpoctcrX:1)0dç H,GThP : rcpocrctcrX1)Ûdç 
cet. Il !, Myotç : &ÀÀOtç S Il 6' om. N 

1. Selon TtLLEMONT, Mémoires, IX, p. 6, ces trois provinces 
sont vraisemblablement le Pont, la Cappadoce et l'Arménie. 
J. DANIÉLou, (( Bulletin des origines chrétiennes )), RechSR LI 
(1963), p. 148, parle de quatre provinces : les deux provinces 
pontiques, la Cappadoce et la petite Arménie. A s'en tenir à trois 
provinces, on retiendra l'Hélénopont (où se trouve Annisa), le 
Pont Polémoniaque (où se trouve Néocésarée) et la Cappadoce (d'où 
est originaire la ~ère). On a ici un exemple de ces grands domaines 
qui se sont multipliés en Orient comme en Occident après la grande 
crise économique du Ine siècle. Leurs propriétaires y possédaient 
le droit de percevoir l'impôt et de le verser eux-mêmes au fisc 
impérial (cf. L. BRéuum, La ci!lilisation byzantine, Paris 1950, 
p. 152). -Cette mention de l'administration de grands domaines 
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l'impôt à trois gouverneurs, ses biens se répartissant en 
autant de provinces 1• Ainsi, parce que cette situation 
multipliait pour la 'mère les soucis de toute sorte - le 
père en effet était déjà n1ort 2 --, Macrine s'associait en 
tout à ses travaux, partageant ses soucis et allégeant le 

377 W. poids de ses douleurs. De plus, tout en gardant sans 
tache, sous la conduite de sa mère, sa propre vie, que 
dirigeaient et approuvaient sans cesse les yeux mater­
nels, elle lui montrait d'admirable manière, par l'exem­
ple de sa vie elle-même, la direction 3 vers le même 
idéal 4, je veux dire celui de la philosophie, en l'entraî­
nant peu à peu vers la vie immatérielle et dépouillée s. 

Basile 6. Alors que la mère venait de régler de façon 
convenable, selon le gré de chacune, la situation 

des sœurs de Ma erine 6 , voici que revint des écoles, où 
il s'était formé à la rhétorique durant de longues années 7, 

familiaux I?ar deux femmes illustre les remarques de Sr Th. A. GoG­
GIN, The. t~mes of St Gregorv_ of N11ssa ... , .P· 36, sur la part impor­
tante pnse par les femmes a la VIC pubhque dans l'Asie Mineure 
des premiers siècles. 

2. On situe généralement la mort du père vers 3'11. Cf. les remar­
ques sur ce point dans l'introduction, p. 4.8, n. 2. 

3. Cl. De Vi:g. XXII}, ,1. 7-8 (GN 8/1, p. 333, 21-22 ~ PG o.6, 
405 B) : (( La directiOn (uq>'t)y't)cr~ç) donnée par les actions exemplai­
res est autrement plus efficace que l'enseignement des discours. ll 

Cl. également De Perf. ( GN 8/1. p. 173. 7-8 ~ 46, 252 A) . 
. 4. Sur ce sens du mot crxo7t6Ç, cf. I\L HARI., t< Le guetteur et la 

Cible : les deux sens de Slwpos >>, REG LXXIV (1961), p. tô6 s. 
5. Cf. GRÉGOIRE DE NAz., Epist. VI, 3 (PG 37, 29 C), évoquant 

avec nostalgie son séjour à Annisa : << Qui me donnera ... cette vie 
en quelque sorte hors de la matière {&üÀo'J) et du corps (&cr<Ût.J..œ­
"t'OV}? >> (Gallay, I, p. 7). 

, 6. Était-ce en les mariant toutes ? Cf. sur ce point l'introduc­
tion, p. 46-4:.7. 

7. L~ retour de Basile des écoles- et plus précisément d'Athènes 
~est a dater de 355 (cf. AuBINEAU, Traité, p. 5t1). La VSM ne 
d1t mot de ~on professorat (tout en relevant sa prétention de jeune 
rhéteur fra1s ?!lloulu de l'Université), pas plus d'ailleurs que de 
ses voyages d mformation monastique. 

Grégoire de Nysse 6 
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5 frt)!-téVI')Ç. Aocôoücroc '"C'oLvuv aÔ-ÛN Ône;pcpu&ç i7tl')pfLévov -re{) 
7tepL -roUe; f..6youç cppov~fLa·n x.cd 7t&v't"oc 7te:ptcppovoUv-roc 't'OC 
&Ç,tW!-JAX't'O:: X.Cd {mèp 't'OÛÇ ë'J 't'7j 8UVctCi't'd~ ÀGq.L7tpOÙÇ È;7t1jpM 

(J.évo\1 -r:c{) ()yxcp, 't'OcroU·np 't'&xe:L x&x.e:î:vov 7tpàç '"C'Ùv 't'~Ç 
{ \ ' 1 " • 1 "' <pLÀOO"Oq.nc<Ç O'X.01COV E7tE:0'7tOCO'OC't'O, WO"'t"E: O::TCOO''t'OCV't'OC 'ti'JÇ 

10 X.OO"flnâjç 7tE:ptq.:)(X.\IdOCÇ X.CÛ. Û7te:ptÙÔV'C'OC 't'OÜ Ùti.X TÛlV ÀÔyCiJV 

6cwf.1.&C,:ea0at 7tpàç -rOv èpya·nx.àv -roÜ't'oV x.cà ocù-r:6xetfH1. 
~Lov ocÔ't'OfJ.OÀ1)croct, 3tOC 't"!fjç 't'E:Àdocç &x:t'l')!l-Om'.lv1JÇ &ve:(J.-
,~ • "' ~ ' ' \ (,1,' ,,... 

7t0otcrt'0\l E<X.U't'{f> 't'UV E:tÇ <XpE't'Y)V tJtOV 1tO:.f>O:O"XE:UOCsOV't'Cl. 

'AXA' 0 tJ.È:v èx.dvou fjLoç x.cd 't'OC ècpe:~'9lç èn:tT"t)Ùe:UfJ.o:;-roc, 3t' 
15 &v à\IO(J.OCO''t'àç èv 1t0Ccrn 'tî} Ucp' i)J..LCJ) ye:vÔ!Levoç &rcéx.pu~e 

10 't'OÜ :,.oN Il -r&v Myc>w : -rèv Myov B 1111 l:pyo:t'!L>ÛlV : l:pyttcr't"L~ 
xèv S,M li -roü't'ov : 't'Ou't'ovt 'YH Il xcxl a1h6xeLpoc om. N Il 13 dç : 
7<pè.; H Il 15 ~À(q> : ~ÀWV 'YH 

1. Grégoire parle toujours avec un extrême respect de Basile : 
cf. les références d'AuniNEAU, Traité, p. 56, note 2. Quelques 
autres exemples : In Bas. (PG 46, 796 D, 800 D, 813 A : tJ.éyaç ; 
817 C: ~kMcrxaÀoç), De hom. op. (PG 44, 125 B: père et maître), 
C. Eun. I, 3 ( GN 1, p. 23, 9-10 = PG 45, 249 A: <<Basile, l'homme 
de Dieu, la bouche de l'orthodoxie >>. L'In Ephr. fait de même : 
cc le grand Basile, la bouche de l'Église, le chantre à la voix d'or 
des psaumes>> (PG '16, 833 C). 

2. Cf. l'aveu de Basile, dans une lettre écrite en 373 : << Tu sais 
que nous, qui avons été longtemps des habitués de l'agora ( ... }, 
nous nous laissons séduire par l'honneur, et nous ne renonçons pas 
facilement à avoir de l'estime pour nous-mêmes >> (Epist. CL, 1, 
PG 32, 601 B; Courtonne, II, p. 72, trad. légèrement modifiée). 

3. On peut également traduire : « tous ceux qui s'illustraient 
dans la magistrature (èv 't'?j au...,cxmdq;) n. Le terme Ou\lacrTda a 
cependant parfois chez Grégoire le sens de << province » que nous 
lui donnons ici. Cf. C. Eun. I, 138 ( GN 1, p. 68, 21 = PG 45, 
293 A), cité in PGL, s.v. 

4. Dans le réc~t qu'il fait de sa conversion à Eustathe de Sébas­
tée, Basile ne dit mot de l'influence de sa sœur, sinon dans la for­
mule très générale : cc J'en voyais quelques-uns (Twaç) dans ma 
patrie qui s'efforçaient d'imiter leurs vertus (celle des moines qu'il 
a rencontrés dans ses voyages) >> (Epist. CCXXIII, 3, PG 32, 
824 D; Courtonne, III, p. 11). Il est probable, comme on l'a dit, 
que Grégoire majore quelque peu le rôle de sa sœur, mais Basile le 
minimise. 
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le grand Basile 1, frère de celle dont nous parlons. Alors 
qu'elle l'avait tro\).vé exagérément exalté par le senti~ 
ment de son talent oratoire 2, dédaigneux de toutes les 
dignités et exalté par sa prétention au-dessus des nota­
bles de la province 3, elle l'attira si rapidement à l'idéal 
de la philosophie 4 que, renonçant à la célébrité mon­
daine 5 et méprisant la gloire que lui valait son éloquence 6, 

il passa comme un transfuge à cette vie laborieuse de tra­
vaux manuels, se préparant par sa pauvreté parfaite une 
vie sans obstacles vers la vertu 7• Mais la vie de celui-ci 
et ses activités ultérieures, qui lui ont valu de se faire 
un nom en tout lieu sous le soleil 8 et d'éclipser par sa 

5. Sur le mot xocrtJ.~x6ç chez Grégoire et dans les textes ascé~ 
tiques du IVe siècle, cf. la note d'AuBINEAU, Traité, p. 480. 

.6. Cf. In Bas. (?l? 46, 809 A) : A l'imitation de Moise, qui 
reJeta sa fausse fihat10n r?yale ~t son éducation profane, Basile, 
<< ayant secoué toute la gl01re de 1 éloquence païenne, passa comme 
un transfuge {&1t'l')U't'O[-t6À'l')cre:) à la vie humble ». 

7. Deux traits sont nettement soulignés dans le projet de Basile: 
la pauvreté et le travail manuel, celui-ci étant d'ailleurs la concré­
tisation de celle-là. Cf. In Bas. (PG 46, 801 D) : << Dès le début, la 
pauvreté lui plut n, et BAsiLE, Epist. CCXXIII 2 : <<Ayant observé 
(daJ?S l'Év?ngile} qu'un mo:ren tr~s efficace d•atteindre à la per­
fectiOn était de vendre ses b1ens, d en partager le produit avec ses 
frères pauvres, d'être complètement affranchi des soucis de cette 
vie ... » (PG 32, 824 B ; Courtonne, III, p. 10). GRÉGOIRE DE NAz. 
a la~ssé une descrip~ion plai~ante des travaux qu'il a effectués à 
Anmsa en compagme de Basile : (( Comment passer sous silence ... 
c: fumier_d'A.ugias,, tiré de la demeure,. ~vec lequel nous remplis~ 
swns ces prdms. C: est alors que nous tirions ce chariot, fait pour 
porter la ter.r:e, mo~, vendangeur, et toi, mauvais plaisant, avec ce 
cou et ces mams qm portent encore la trace de nos efforts» (Epist. V, 
5, PG 37, 29 AB; Gallay, I, p. 6). Dans une autre lettre, il les 
é~oque avec mélancolie : (( Qui me donnera ces besognes quoti­
d~enncs. et ~es travaux manuels ? Et cc bois à transporter, et ces 
pierres a tmllcr ? Et ces plantes à soigner et à arroser ? » (Epist. VI, 
5, PG 37, 29 D; Gallay, I, p. 7). Les deux amis ne se livraient 
d'aill~urs pas q~'au travail manuel, puisque la Philocalie est aussi 
le frmt de leur viC commune à Annisa. Notons que BAsiLE insistera 
sur la nécessité du travail pour les moines : cf. M. Asc., GR XXXVII 
(PG 31, 1009 C-1016 C). 

8. Hyperbole banale : e!. ln Ephr. (PG 46, 821 D) :ô m!on <îi ô~' 
~À(<p crxeaà\1 YWWO'X6!J.!i:VOÇ. 
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~îi 86~71 mtVT<XÇ ~oùç tv &pe~îj 8l<XÀ<i[!.<\JO<v~<XÇ, f!.<X><piïç li.v 
e'L'I') cruyypo:qJ1j<; xo:l x.p6vou noÀÀoÜ · È:tJ-ot 3è npOç 't'à npo­
xd(.Le\IOV rc&Àt\1 6 )..6yoç 't'E:'t'p&.qJ6w. 

7. 'E7tel8~ yàp 7t&cr1JÇ ÛÀwSecr~ép<Xç ~wijç Û7t68ecrlÇ ~81) 
o::?rroî:ç ne:pméxon't'o, ndOet 't'~V tJ.i')'t'épiX xo:-r<XÀmoücro:.v -rOv èv 
ë8e:t ~(ov xcà -r~v XO[.L7tc.ù3ecr't'épo:v Ùt<Xywy~v xo:1 't'ch; È:x -r&v 

378 W. ÙnOX,EtpLwv (kparcdo:.ç, atç npocrdOtcr-ro xa-r1X. 't'ÛV ë!J.npocr8e:v 
5 x.p6vov, ÔtJ-6't'ttJ.OV yevécr0cxt -ro'Lç no/.).,oî:ç 't'(}> <ppov~p.o::tt xcà 

X<X't'<X!J.Î:~o:t 't'~V LôLo:.v ~Cù~V -r?i tJ-E:'t"cX -r&v nap8évwv Ôtcxywyfj, 
Omxç e:txe ll-e:O' éuJJ't'~Ç È:x ôouÀŒwv xcd ûrcoxetpLCùv &ôe:À<pàç 

\ • ' ' ~ÀÀ ~\ 1 
(.). 

1À X.<Xt O!J.O't'LiJ.OUÇ 1tOt"tjO'O:.fJ.EVî"j ' fJ.O:. 0\1 oe tJ-mpoV 'TL t-'OU O(J.C<:t 

nocpev8e'i:vo:t -rt:l Ôt1JY~!J.e<:n xcd. !J.-lj no:.pocôpcq..te:î:v &:.vtcr'1"6p1J't'OV 
10 npiiyp.o:. -rmoÜ't'ov, ôt' oiS p.iiÀÀov 't'à ûtY1)ÀÛv 't"1jç nap8évou 

XŒ.'t'C([l."'jVÙe't'CU. 

8. -rH v -r:Wv -r:ecrcr&peùv &3eÀ<p00v 0 3drrepoç ~J.e-r:OC -r:Ov !J.éyœv 
B<XcrLÀeLov, Nomxpti't'LOÇ 6VO(J.<X. w'rr(i), <pÙcreCùÇ eÙXÀî'}pLq; xd 
crGltJ.<X.'t'OÇ x<iÀÀeL xcd P<il11-11 xd -r:&xeL x<XL 1'1j npùç n<X.v 

968 M. èrcL't'YJ3eLÛ't'YJ't'L 3w:<pÉ:peùv --rWv riÀÀCù\1. llpoeÀShlv où-roç dç 
5 3eù't'epov ë-roç x<XL dxocr't'Ù\1 xœt 3oùç --rWv otxdeùv n6V(J)V 

7, 1 t1t'et8-l) : è1td 8è WV 1\ 2 ocO·tûo:; : etÜ't"eti:o:; W etÔ't"l)o:; 'P' \]1tepL­
xéxo1t''t"O : 1teptexéx.o1t''t"O V,EN 1\ 4 1tpocrd0t(n'O W,S : 1tpod0tcr't"o 
cet. Il 5 't"oro:; TCOÀÀoÏ:o:;: 't"etÏ:o:; TCOÀÀeti:c,W om. H,S,GM li 8 TCOti'jO'et!J.évi'j: 
-\li'jV S, G2 Il 't"L ante f.LLXpàv colL BN 

8, 1 't"&v om. H Il 2 Ovof.L<X : 't"OÜVOf.LOC EN 1\ ct.Ü't"ép WV om. cet. 1\ 
3 crWtJ.ct.'t"OÇ oro. EN \] xa.~ ante :x6;)..)..et add. H,S,GM Il 5 ~'t"oo:; post 
etxocr-r~w coll. EN 

1. Cf. JÉRÔME, Epist. CVIII, 2: <<La domesticité des deux sexes, 
changée par elle (Paula) d'esclaves et de servantes en frères et 
sœurs >> (CSEL 55, p. 308, 4-6; Labourt, V, p. 160). On connaît 
les pages de Grégoire sur l'illégitimité de l'esclavage, peut-être les 
plus véhémentes de toute la patristique (In Eccles. hom. IV, GN 5, 
p. 331,.333 = PG H, 664 B-668 A). 

2. Sur Naucratios, cf. J. GnmOMONT, art.<< Eustathc », DSpir. IV, 
1721, et M.-M. HAusEn-MEuRY, Prosopographie zu der Schriften 
Gregors ()On Nazianz, Bonn 1960, p. 125-126. Nos sources sur lui 
se réduisent à cc texte ct à trois épitaphes de GnÉGOIRE DE NAz. 
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réputation tous ceux qui se distinguaient dans la vertu 
nécessiteraient une. longue présentation et beaucoup d~ 
temps. Que mon récit en revienne donc à son propos. 

Transformation 
de la maison familiale 

en monastère 

7. Comme tout prétexte de 
vie trop matérielle leur avait 
déjà été enlevé, Macrine per­
suade sa mère de renoncer à son 

mode de vie accoutumé et à ses manières de grande dame . . ' . ' ams1 qu aux serviCes qu'elle avait jusqu'alors l'habitude 
de recevoir de ses servantes, pour prendre les sentiments 
du commun et partager le mode de vie des vierges qu'elle 
avait auprès d'elle, après en avoir fait, d'esclaves et de 
ser;an.tes qu'elle~ étaient, des sœurs et des égales 1. 

Mais Je veux fane une courte parenthèse dans mon 
récit et ne point passer sous silence les faits suivants 
où se manifeste mieux encore l'élévation des sentiment~ 
de cette vierge. 

Naucratlos 
sa vie 

8. De ses quatre frères, le second, celui 
qui venait après le grand Basile - il 
s'appelait Naucratios 2 -, l'emportait sur 

les autres par ses heureuses dispositions naturelles, sa 
beauté, sa force, son agilité, son habileté en toutes cho­
ses. A l'âge de vingt~deux ans 3, il donna, lors d'une con-

(Epigr. 156, 157, 158; Waltz, p. 79-80 = PG 38, 11 A-12 A). 
A rropos de Naucratios, faisons justice de l'affirmation pour le 
r;tom~ étonnante de A. HAMMAN, Guide pratique des Pères de 
l Éghse, Bruges 1967, p. 182, résumant ainsi la carrière de celui-ci: 
« La. famil~e de Macrin.e a connu d'admirables réussites ( ... ). Mais 
auss1 un e?hec rete~1'tlss~nt avec le second fils, qui commença 
comme ascete et fimt misérablement » •.. 

3. Donc probablement vers 352 {on suppose que Naucratios est 
né vers 330). ~a re:traite aurait duré jusqu'en 357 environ, un peu 
avant que Basile vienne prendre sa succession au bord de l'Iris (en 
358). 
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ènl Ù'tj!J.OO"(o:;ç; &x.o~c; 't'à<; &noùd~etç, &a-re &:rw:v bt' cdvr(il 
aet.a61)vo:;L -r&v &x.ou6v-rwv 't'à Sée<'t'pov, 6dCf ·nvl 7tf>O!J-'1)6dq; 
"C&v èv xe:pcrlv &mXv-rt'.ùv Û7teptÙÛlv 1t~àç 't'à'J !J.OV~p"l) xal 
&.x.'t'~!Lova ~tov &n~P.Sev èv (J.ey&.f..:n "t'tvl 't'~<; Ùto:voLo:;ç bp!J-1}, 

10 où3èv bt:ay6tJ.EVOÇ !LES' É:ctU't'OÜ 1tÀ~V É:o:;U"t'6V ' eÏ1tE"t'O Ùé 
't'tc; o:;Ù't'<;l xd -r&v otx.e:-r&v Xpucr&.cpto<; "C'oi5vo!Loc, 't'Ci'> -re npàc; 
aù't'àv g_xet.v èxeî:vov È7tt.-t1)Ùdwç x.cd. 't'cf) 't'~\1 o:;ôTijv 7tpod-

' ' A' ' 1 O. A ,... 1 o.• ~ ~ peow rcept. 't'OV tJtov EVO''t''t)O"<Xcrva::t. ut'Y)ye -rotvuv xav eocu-ruv 
ècrx.o::n&.v ·nvo:; X.(X:ro:;ÀocÜWv npàc; 't'cf> ''lptÙt. llo't'<Xf.tà<; ùè 

15 b "ilpLc; ècr-rt tJ.écrov Ùtappéwv -ràv II6V't'OV, ac; &n' OCÙ't'-YjÇ 't'1)c; 
'Ap11-evLac; 't'àc; &px.àc; gX.W'J ùtà -r:&v ~[.Le't'épwv 't'67tw\l 
bd 't'àv E{)Çetvov II6v't'OV 't'à pe:LOpov èx.ùLawat. Ile:pl 't'OÜ-rov 

eûp<.Gv 't'LVOC -r:6nov b veocvLctç ÔÀ"() ~ct8dq; x.ov-&v't'ct xcà 
379 W. ÀC1.y6vo ·ml -.~ç lmsp"""C1.ft!OV1)Ç -.ail 6pouç pC1.X(C1.ç tyxs· 

20 xpuv-v-é\loV È\1 ocÙ't'~ 3~1}ye:, 1:&\1 &a't'tx.&v 6op60Cù\l xctt -r&\1 
cbtà c>'<"pC1.n(C1.Ç '<"< xC1.l "~ç tv 3LxC1.0"'t"IJp(oLç p1)'<"0pLx~ç 

6 &:1to8d~e~ç : è1t~- V \1 7 't'à 6éc.t't'pov ante 't'Ùlv coll. H Il 8 &.mfV't'(I)V 
om. WV Il ùm::p~8ùw : &cpé~evov W xa't'acppovl}craç V Il 9 ~(ov ante 
8 x~l coll. WV,BN Il &,;p,eev : -Gel v W Il 10 boœy6~evoç : ·vov W Il 
€au't"6v : -'t"OÜ N,'Y 1]10-13 et1te't'O- èvcr't'~cracrEia~ om. W 1]11 't"éfl : 
't'OÜ V 't'à B 11 12 ~XeLv post Sxdvov coll. BN \1 -réfl : 't'à V,B Il 
15 t-técrov : ~croc;; BN \119 Àay6vL ·nvt : M<pov -nvœ 'YH,SM1 Il 't'c.ti:ç 
{)1te:p't'e't'c.ttJ.évcaç ... Pax(aLç S 1\ èyxexputJ.tJ.é\lov : xe:xpuv.t-tévov BN 11 

21 '" : 3è W Il '~' WV : ,c;;v cet. Il 3tXM"n)p!otç : ·p!<p BN Il 
P"1/'t'Op~x'ijç : -x&v S, GM 

1. Sur la pratique des conférences publiques à cette époque, 
cf. H. I. MARRou, Histoire de l'éducation dans l'Antiquité, Paris 
•1965, p. 303-306. 

2. Comme le ècp' éau't''Ïjç utilisé à propos de Macrine, le xa6' é:au't'6V 
de ce texte qualifie un choix de vie solitaire: Naucratios n'emmène 
avec lui« rien d'autre que lui-même J). Cf. V. Greg. Thaum. (PG 46, 
908 C) : « Il vivait avec lui seul {é:œu't'éfl t-t6vcp auv'ij\1) ll, Cette vie 
solitaire le libère de la dispersion que provoquent les difficultés 
de la vie (cf. De Virg. III, 9, 6~7, GN 8/1, p. 26t.l-, 23-24 = PG 46, 
333 D : tt Le célibataire, vivant en lui-même {xa.EI' é:œu't'6v), ou 
échappe à ces expériences {les infortunes de la vie), ou triomphe 
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férence p~blique ', de tels exemples de ses propres tra­
vaux qu'Il bouleversa toute l'assemblée des auditeurs. 
Pourtant, ,i.nspir~ par un~ divine prévoyance, il méprisa 
tout ce ~u 1l avait en mmns et, dans un grand élan de sa 
pensée, Il se t.ou:na v~rs la vie solitaire et pauvre, n'empor~ 
tant avec lm rien d autre que lui-même. Un de ses ser~ 
vi~eurs, Chrysap~ios, le suivit, autant par amitié pour 
lm q_ue par~e q;u'Il avait décidé d'adopter le même mode 
de vie. Il VIvait donc en lui~même 2 dans un lieu écarté 
qu'il occupait auprès de l'Iris 3 - l'Iris est un fleuve 
qui traverse le Pont ; il prend sa source en Arménie 
même, co~le à trav.ers nos régions 4 et se jette dans le 
Pont-Euxin .-. Le Jeune homme trouva, non loin de ce 
fleuve, un heu couvert d'une épaisse forêt, caché dans 
u~ c.reux d.e la falaise qui couronne la montagne, et il 
vivait là, lam des tro;tble_s de. 1~ ville, loin des occupations 
absorbantes du service Imperial et des plaidoiries dans 

plus aisément d~ malheur))), mais pour l'élever à la pensée de Dieu 
{?f. BASILE, Eptst. II, PG 32, 228 A). L'expression est platoni­
Cien;te (Phédon 65 c ; Rép. X, 604 a). Cf. la note d'A 
Tratté, p. 296. UBINEAu, 

3. _Sur la localis~tion de l'ermi~ag~ de Naucratios, cf. l'intro~ 
~uct1?n~ p. 41. Il n est pa~ néc~ssa1re de supposer qu'il se trouvait 
a trois ,.J~urs de marche d Anmsa, comme on le fait généralement 
en .se referant .à 9, 15 : le texte dit seulement que la mère se trou­
vait à cette distance du lieu de l'accident. BAsiLE Epist XIV 2 
(PG 32, 276 C-277 C) et GnÉGOIRE DE NAz., Epist. rv· (PG il7, 
25 A-28 B) ont decr1~ leur heu de retraite à Annisa; on y trouve 
qu~lques-uns des trmts mentionnés ici par Grégoire : l'épaisse 
foret, la couronne de monts escarpés, la proximité du fleuve (en 
contrebas). Cependant leurs descriptions, de caractère plaisant 
sont trop teintées de rhétorique pour que l'on puisse en tirer de~ 
correspondances trop précises. 

4. L'expression ~~signe-t-elle le Pont, patrie de Grégoire, ou 
seulement les propr.wtés de la famille, comme le suggère le p. DE 

JERPIIA~IO.N, art. ctt., p. 338 ? Le caractère général de la phrase 
sel?ble 1~d~qu~~ que c'est la province, ou les provinces pontiques 
qUI sont 1c1 des1gnées. 
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1. Le thème de la vie loin des affaires, loin des troubles de. la 
ville, est très commun pour illustrer la vi~ d_u sag? ou du philo­
sophe (cf. introduction, p. 99, n. 1). BASILE u~s1ste tres longt;eme.nt, 
dans sa lettre-programme à Grégoire de Naztanze, sur la necess1té, 
pour vivre en philosophe, ~e se sépare~ du monde et de ses tracas, 
d'être n sans cité, sans matson, sans bt?n ~:opr~, san~ moyens d.e 
vivre, sans contrats à passer, sans dés1r d etre mstrmt des ensei­
gnements humains » (Epist. II, 2, PG 32, 225 B; Courtonne, I, 
p. 7). De môme Epist. XIV, 2 (PG 32, 277 B), CCX, 1 (769 A), 

';)'1 

'Î 

i 
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les tribunaux 1• Ainsi libéré de tout ce qui, dans l'exis­
tence, résonne à l'entour de la vie humaine, il servait de 
ses propres mains" quelques vieillards malades et sans 
ressources, estimant que prendre à cœur une telle occu­
pation convenait à son genre de vie. Vu son habileté en 
toute espèce de technique de chasse, il s'adonnait à 
celle-ci 2 , procurant ainsi aux vieillards de quoi se nour­
rir et domptant sa jeunesse par de telles fatigues. Mais 
il se conformait également avec zèle aux volontés de sa 
mère, s'il arrivait que celle-ci lui prescrivît quelque chose. 
Il ordonnait ainsi sa vie d'une double rnanière : par des 
travaux fatigants il maîtrisait sa jeunesse, par l'obéis­
sance à sa mère il était heureusement guidé vers Dieu 
dans l'observance des commandements divins. 

Naucratlos 
sa mort 

9. Pendant cinq ans il vécut de cette 
manière, menant la vie philosophique et 
faisant la joie de sa mère par son mode 

de vie, puisque tout à la fois il réglait sa vie personnelle 
par la tempérance et mettait tout son zèle à accomplir la 
volonté de celle qui l'avait mis au monde. Mais alors 
une lourde et tragique épreuve s'abattit sur celle-ci, 

M. Asc. GR VI {PG 31, 925-928 : sur les avantages spirituels 
de la solitude). Mêmes réflexions chez son frère : De Virg. VI, 
1,18 (GN 8/1, p. 279,7 = PG t,6, 3t,9 C), In Bas. (PG t,6, 809 B), 
etc ... 

2. La contrée était très giboyeuse : GRÉGOIRE nE NAz., In Bas. 
VII-VIII, nous parle des chasses miraculeuses des grands-parents 
de Basile réfugiés dans les forêts du Pont lors de la persécution de 
Maximin Daïa (P G 36, 501 B- 504 C) ; BASILE signale également 
cette abondance de gibier : << Le pays nourrit encore des animaux 
sauvages ( ... ) ; des troupeaux de cerfs et de chèvres sauvages, des 
lièvres y trouvent leur pâture, et d'autres animaux semblables JJ 

(Epist. XIV, 2, PG 32, 277 C; Courtonne, I, p. t*t*, trad. légère­
ment modifiée). STRADON déclare également que la Thémiscyre 
(région au Nord d'Annisa) est riche en gibier (Geogr. XII, 3,15; 
ed. Müller-Dübner, p. 469). Deux épitaphes du Pont mention­
nent que le défunt était chasseur (Stud. Pont. III/1, no 52 et 
56). 
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~ouÀ'ijç, oTfl"''' -rou &v-r"'"'flévou -rîj fl'IJ'rpt cruv'1Jvéx6'1J, 
380 W. 8 7t!XV'd "t'i9 yÉ:ve:L 7tpàç CiU[.LcpOp&.v 't'€ xo:1 7tÉ:V60Ç èrc~pXEO'E\1, 

AlcpvŒtov yàp èx TI}ç ?:wl)c; &.vo::pn&~e't'at, où vocr~(.LG<'t'OÇ 
npoeÀ7ttcr61jvoct 't'à ncWoc; ner:po::ax.eu&aa.v't'oç, oùx &f..Àou 

10 't'Ot.OÙ't'OU ·nvàç -r&v auv1}6<ùv x.ocl yvCùpLf.LWV è7trJ.yay6v-r:oç 
... ' ' o' 'ÀÀ' , ~ a, t , ~, .:s:. 't'{f) VE:cp 't'0\1 V(/.'J(J;~0\1 ' (/. E:TCL V'Yjf>IX\1 Op!J-lJO"O:Ç, 01. 'jÇ 

nocpeî:x.e -roî:ç ''ffJpCùXO!-LOup.é:votç 't'IX èrct't'1j3etoc, vexpàç -r<J.> 
otxcp ct.Ù't'oÜ ènav&ye't'at cdl't"6ç -re èxe'Lvoç xcd 0 x.owwvàç 
ocù-ril) 't'OÜ ~tou Xpumfcptoç. TI6ppCù 3è ~v -rùYv ytvo(.LÉ:vwv 

15 "Îj !J-1)"t'Y)p, 't'pt&v "Îj!J.ep&\1 030v &.cpe:cr-r&cro: -r1jç crutJ.cpop&ç, 
xaL 't'tÇ &.cptx.e-ro 7tctp' a?rr~v [.L1JVÛÜlV 't"6 mX.6oç. ( H ùè 't'û.da 

\ ~ ' -'· 1 " s. À' • 1 ' 1 [.LEV 't'OtÇ X.O:.'t' cx.pe·t"t'}'J CX7tiXO"L\I ,,v, 7t î'j\1 E:XpO:'t'EL )W.J{E:t.VY)Ç 

xa-rà: 't'0 'lcrov "Îj cpûcrtç • bx.À&.cracra y<X:p 't'~V t.!Jux~v &7tvouç 't'& 
xat &~Ooyyoç 7tapaxp!iJtJ.a èyéve't'o, 't'OÜ J..oytcrtJ.OÜ 't'{j> 7t&.6et 

20 7tctpaxwp~crav't'oç, xat ~xet't'O 011-oü 't'fl 7tpocr6oJ..l) TYjç 

6 &ç ante o![J.a~ add. B Il 7 xat ante 1CI1.\I't't add. V Il èm)px.e:o1W : 
~pxecrev WV è~~pxecrev BN Il 8 ~t~vt3wv : -8tooç 'l'I-I -8wç S Il 
&\locp1tc~J::e:'t'a~ : àql- BN !]10 't'iJw : 't'OÜ GM2 !1 cruvf}Ow\1 xat y\lwpL[..LW\1 
'F',S,Ml : crU\1~8'1) xat y\lwptfl.0\1 cet. Il è1tayay6\l't"O!; : È:rrocy6\l't"Ot; 
W,'l" 1111 <OV om, V,H Il tx6ooov post 6-~p~v add. BN 1112 y~pooxo­
fl.Ot>fl.é\lolç ; ·\l'fJÇ W 1]13 IXÔ"t'OÜ ; É:IXU"t'OÜ W !]13-14 IXÔ't'6t;- xpucr<iqlWÇ 
om. W !1 14 aÔ't"OÜ 't'éj} fj(Cj) N Il "t'OÜ ~Lou : 't'OÜ"t'ou V 1! 1t6ppw : 
7t6ppoo6ev WV Il 8è om. WV Il 16 ~uTI)v : ~ô<îi W ~Ô<~Ç S Il 
~ om. WV Il 17 èxp:het : xp~<el V Il 19 &~6oyyoç : &~oovoç I-I Il 
20 't"€ ante 'tÎÎ add. BN 

1. L'idée est ailleurs exprimée par Grégoire de machinations 
(è1t~ÔouÀa(j des démons contre les hommes. Cf. De bene{. ( = De 
paup. am. I) ( GN 9, p. %, 25 ~ PG 46, o56 B), Or. Gat. VI, 11 
(PG 45, 29 C). 

2. Nom classique du démon, utilisé très tôt par les auteurs 
chrétiens (cf. 1 Clem. 51, 1), peut-être déjà néo-testamentaire (1 
Tim. 5, 14). 

3. Les épitaphes de Naucratios composées par Grégoire de 
Nazianze nous apprennent qu'il mourut dans un accident de pêche, 
alors que son frère semble plutôt parler d'un accident de chasse 
{O~pa cependant peut également désigner la pêche). Citons quelques 
vers d'une de ces épitaphes de GRÉGOIRE DE NAz. : << Un jour 
Naucratios cherchait à dégager son filet de lin d'un rocher du fond, 
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provoquée, je pense, par une machination 1 de l'Ad ver-
• 2 • f 380 W. sa1re , et qm ut assez grande pour plonger toute notre 

famille dans le malheur et le deuil. Naucratios est sou­
dain arraché à cette vie, sans qu'aucune maladie ait 
laissé prévoir ce malheur, sans qu'aucune des causes 
habituelles ~t cou:antes ~~t provoqué la mort du jeune 
homme. M~1s un Jou; qu Il était allé à la chasse, grâce 
à laquelle Il procurait le nécessaire aux vieillards dont 
il prenait soin, on le ramène mort à la maison, et avec 
lui son compagnon Chrysaphios 3• La mère se trouvait 
loin de ces événements, à trois jours de marche du lieu 
d,~ r.accidell;t 4, et quelqu'un vint lui annoncer ce qui 
s etait passe. Pour pa~fa,ite qu'elle fût en toute espèce 
de vertu, en" elle aussi egalement la nature prenait le 
dess~s. Son ame chancela, et la voici soudain privée de 
sentiment et sans voix, la raison le cédant à la douleur · 
sous l'assaut de cette mauvaise nouvelle, la voici effondré~ 

dans les tourbillons mugiss~nts du fleuve ; mais il ne le ramena 
pas et y res~a entravé>> (Ep~gr.156; Waltz 1 p. 79 = PG 38, 11 A) 
BASILE, Ep~st. ~IV, 2 (PG ~2,_ 277 BJ mentionne l'extraordinair~ 
abon~ance de p01ssons da~s 1 Irts. On relèvera l'addition du Cod. 'Y: 
« ~x6uocç 'fjype:ue\1 0 yewa8aç ... , le jeune homme capturait des 
pOissons », sans. doute glo.se marg!nale d'un connaisseur des épi­
taphes de Grégoue de Nazmnze qm est passée dans le texte. Citons 
encore, en écho aux vers de ce dernier, la belle image d'APOLLO­
Nius DE RHoDE~ touchant le fleuve Iris, qui << roule vers la mer 
ses blancs tourbillons » (Arg. II 367-368 ed F S L h 35) 4 3 · ' • · · . e rs, p. , 

· . JOUrs d~ m~rc~e : ~e 75 à 90 kms. Grégoire nous donne sur 
~e pomt u;!"e mdwatt.on mtéressante dans sa lettre XIX, où il 
mdt_que qu Il faut 10 Jours pour aller de Cappadoce à Annisa · or 
la distan.ce. entre les deux sites ne dépasse sans doute pas les 300 k"ms 
On considere du reste que la moyenne des étapes pour les voya~ 
geurs de l'Antiquité, était de 30 kms par jo~r environ (cf 
D. GoncE, .Les voyages, l'hospitalité et le port des lettres dans l~ 
monde chrétten des IVe et ye siècles Paris 1925 p 76) N t 11 mt1 ,. 

1 
' •· .auree-

d en 1 l 
1 
ne s ~g1~ pas à de journées de poste, beaucoup plus ra pi-

e~ : c est ams1 que .. ScYMN,us, lle:p~'Î)y't)cr~ç, v. 921-927 ( Geogr. 
Mm. I, P· 335, ed. Muller) declare qu il faut sept jours seulement 
P?';l~'. traverser l'Asie Mineure du Nord au Sud d'Amisos · la 
Clltcte. • a 
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7tWI)pêiç ocxo'ijç xot8chtep '"' ocBÀY)'ri)ç yewotëoç oc7tpocrao­
X~'t'cp xo::TcxcretcrGeî:crcx 7tÀYJYYl· 

10. 'Ev ~o{mp awpd.vY) ~'ijç ft<yci.ÀY)Ç Motxp(v"l)ç i) cl.pe~~, 
%9 M. Orc<ù<; 't'(}> n&Get 't'àv Àoyt.cr!J.Ov &.v't'tcr't'~cro:cnx É:et.u't'~\1 -re 

&rc't'W't'OV Ote<pUJ..cxÇe: xcd. -TI}<; !J.Y)'t"ptx.1jç &cr6eve:Lrt<; ëpetO'[.LOC 

yevo!-!É:V'tj rc&!.tv èx. 't'OÜ ~uGoü -r1jc; ÀÛ7t1J<; et.Ù't'~V &n(J.~O'rt.'t'0 1 
5 't'<{) x.cx6' É:cw-r'ljv cr't'eppél) -re: xcd &.vev36't'cp x.cd 't~V -r1jç 

f'"l)~poç <Jiux:~v 1epoç &vapelotv 7tottao~p•6~crotcrot. Ooxoüv oo 
rcape:aUpY) rcpàc; 't'à mXOoç ~ !J.~'t'IJP oùOè ërcoc6e Oucr­
ye\IÉ:Ç 'Tt xcxf. yuvcmtdo\1, &cne ~o1ja<Xt. npàç 't'à x.o:xàv ~ 
rceptpp~t:Ct.cr6a:t 't'à Lt-t&:nov ~ btLX(ùX.Ücrat -ri{) mXGe:t ~ 't'ocÎ:ç 

10 yoe:pciLç !J.EÀcpS(cw; &.vcouv!fimxt -roùç 6p~vouc;. 'AJ..f...à. ~aux1} 

10, 1 3te~&.v"l) : <~&.v"l) N,'l' 3è l~&v"l) S Il 2 <e om. W Il 4 &vtf'~­
mx-ro 'YH : &:vecrWcrct't'O WV &:veveWao:-.o cet. Woods \1 5 xc.d

2 
del. 

V \1 6 1t'œt8o't'pd)-/}craa<X : ~"t"pd.loümx V !1 7-8 o3ucryevéç : S:ucr~véç B !\ 
8't't:-.eGM 

1. Cette comparaison de l'athlète, on le notera plus loin (p.190, 
n. 3), est fréquente chez Grégoire en divers contextes. Elle illustre 
généralement la fermeté dans l'épreuve, non celle de l'abattement 
comme dans ce texte. L. MÉnmmn, op. cit., p. 122, trouve ici le 
rapprochement <<tout à fait déplacé, pour ne pas dire choquant >>. 

2. Ce thème stoïcien - que l'on trouve du reste développé en 
IV Mac. 6, 31-35 - de l'opposition de la raison, de la ou des 
réflexions (ÀoyLcr[J.6<;/ÀoyLŒ!J.OL} à la passion (mWoo:;), bien qu'il soit 
de portée beaucoup plus large, est fréquemment utilisé dans les 
écrits de consolation des Cappadociens. Il joue sur l'ambivalence 
du mot mWoo:;, à la fois passion (à combattre) et douleur (à excuser 
et consoler). Grégoire l'évoque à nouveau en 26, 13-1ft : on le ren­
contre également dans l'In Pul. ( GN 9, p. 464, 10-12 = PG lt6, 
868 C) : '' Puis donc que la raison a été vaincue par la douleur, il 
serait temps que la pensée, dans son état d'abattement, soit récon­
fortée, autant qu'il se peut, par le conseil des réflexions. >> De 
même BASlLE, dans une lettre de consolation, en appelle-t-il à 
la << sage raison >> pour apaiser la douleur de son conespondant 
(Epist. V, 2, PG 32, 240 A). Cl. également Epist. CCC (1045 A). 
W. VoELKER, op. cit., p. 121, notes 1 et 2 cite de nombreuses réfé-

9, 21- 10, 10 173 

à terre, renversée, telle un athlète de bonne race 1, par 
un coup inattendu. 

Attitude de Macrine 
et de la mère 

dans cette épreuve 

10. La grande Macrine, en cette 
circonstance, donna la preuve de 
sa vertu. Opposant la raison à la 
douleur 2, elle se maintint sans 

broncher et, devenue le soutien de la faiblesse de sa mère 
elle fit ~e relever celle-ci de l'abîme de son chagrin. Pa; 
son attitude ferme et inébranlable, elle fut, pour l'âme 
de sa mère, une éducatrice du courage 3• Aussi bien la 
m~re ne fut-ell_e pas emportée par la douleur ; elle ne se 
la1ssa aller à nen de méprisable ni de féminin 4 comme 
de crier contre le mal, de déchirer son mante~u de se 
lamenter sur son malheur, d'entonner les chants de deuil 

renees à Philon ct aux Cappadociens sur l'opposition du À 6 
au n&6oo:;. oytO'fL Ç 

3. Remarquer l'oxymoron, sensible seulement dans le texte 
grec : npàç &:vôpdow 7tcttÔo't'pt6~aaO'a (L. MÉRIDIER op c't 
p. 204). • . • .• 

4 .. grégoire m~t ici s~r le ~ême pi~d méprisable (ôucrye'Jéo:;} et 
fémmm (yuv~t~ewv) : c ?st la un trmt courant chez les Pères. 
Dans. la trad1t~?n p~Ilomcnnc, le couple mâle-femelle est celui de 
la raison, de l mtelhgence, et de la chair, des passions (c'est une 
autre. forme du coyple ÀO"(tŒ~.6o:;-,n&~o.o:;). C'est pourquoi il faut 
bann~r de sa ,condmte ce qm est femmm, agir<< virilement» (cf. la 
mentiOn de l &:~ôpda en 10, 6). Le thème est fréquemment déve­
lopp~ chez o.rig.e~e : de nombreuses références en H. CnoUZEL 
Manage et vtrgmtté .chez Origène, Paris-Bruges 1963, p. 135-139: 
On trouve de,s notatiOns semblables chez Grégoire : yuvatxL~ecr6at 
((ij IJ;;n· II, 

1
128, GN 1, p. 263,18 ~ PG !,5, 953 B), yuvœtxwalcr<epoç 

· OY_Sts , 62, GN? /1, P·. 27, 26 = PC ~4, 321 CJ, uvatxeto 
[Ps.-GnE .... GOIRE, De dettate F~l., PG 46, 569 A) qualifienl des atti: 
tudes blamables: On tro'!vera de nombreuses références touchant 
les défauts ou VICes qualifiés par les Pères de << féminins >> dans le 
RLAC IV, 6f.~c9 (s. v. « Efleminatus »). 
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381 W. Ùtexap't'~p~r. 't'àç Tijc; cpùcre:wc; 7tpocrbo)..0Cç cbtw6ou[.LéV't) Àoyr.cr· 
(J.OÎ:Ç -roî:ç 't'e t3Lor.ç xod 't'OÎ:<; 7ttXpà --c1jc; 0uy!X-rpàc; cdvrfl 
npO::; 't'~V 't'oU xaxoü (:)e;pandtXv 7tpocro:.yo!J.é\lotc;. T6't'e: yOCp 
3~ [!&ÀLO"'t"G< 1j Û<jrt)À~ 't"O XG<l bt1)p[LéV1) 't"ijÇ 7tc<pÜéVOU 

15 ~ux.-1) 3r.e:cp&v1J, f5·n xoct èv èxd\lf1 1} tJ.Èv cpUcrr.c; 't'Û 'Œr.ov 
ënoccrx.ev • &:3e:)..cpàc; yàp i)v xcû &ùe:Àcp&v b xe:x.etptcr(J.évoc; 
8 -r<{) 't'OtOÜ't'C}) 't'p67t(}l 't'OÜ 6av&:t'OU <Îvo:pmxcr8dç ' ÛtJ.WÇ 

û<JiYJÀO't"épc< yevo[LéVYJ 't"ijç q>Ûcrewç cruveTiijpe 't"o'i:ç t3loLÇ 
Àoyta!J.o'Lc; 'T~V !1-1J't'épo: xod. Une:p&vw -roü 1t&.6ouc; ëcr'IT)cre:, 

20 't'<{l xo:;f}' É:iXU't'~V {m;oùdy(.!<X't't 7tpÛÇ Ù1tOtJ.OV~V 't'E: xcd 
, <::- f ~ 1 ''A"').'\ ~J:. ' ( R' ' ~ ' l ocvope:tCX:\1 7tO'.WO:.YWYî'JO'IXO"CC /\1\WÇ o~ XOCL 0 t-'LOÇ O:.U't''YjÇ ae 
3r.' &.pe:-r~c; ô~oÜ!Le:voc; où nocpe:Lx.e: 't'TI p.1J't'p1 xocr.pàv èn1 -réj) 
À<[TIOV't"L 3Ucr)(<pc<[ve.v [Lii.ÀÀOV f} '<"ij\ ÔpW[LéVcp &yc<Oij\ 

ê7trt;y0CÀÀe:cr6e<t. 
11. 'End oùv hto:.Ucroc't'o "'TI 11:qrpt 1j 't'e 't'Yjc; 7toct3o-rpocpt1Xç 

cppov't'tç xrà 1} "t"'Ïj<; 7te<L3eûcre6lc; "t"e xoc!. XOC't'OCO"'t'CÎcrewç -r&v 
-réxvwv f.LépL!J.VOC xcd oct nf..douc; "t"'Ïj<; Üf..w3ecr't'épocç Z:wî)ç 
&.c.popt-tcà de; -rtl "t"éxva xa"t"etJ.epLcrEhjcrocv, 't'é"t"e:, xa6Wç npod-

5 P"fJ't'IXL, yLve:-rocL crût-tOouÀoc; -r:Tjç f.L"fJ't'pàç ~ 't''Ïjç rcocp6évou 
~w~ npàç 't'~V ëwrnf..6cro({)ov 't'OCÛ't'"fJV xoc!. &ü!.ov 't'oÜ {3tou 
3Locywy~v xoc!. &7tocr't"1jcroccroc 't"Ù:N èv cruvY)6dCf 7tCÎV't'WV rcpàç 

11 't'ore; Àoy~otJûç post 1he:x.œp·-d:pe:~ add. omnes praeter H (del. 
Jaeger) [l &.nwOoutJ.éVY) : 3~w0ou(léVY) 'YH,S,GM Woods J112 -re -ror.:; 
B,'l'H Il <O post <~ç add. W Il ~ô<ii : wl<~ç N 1114 3~ om. B Il~ ante 
<ijç coll. 'l'H Il <O om. WV,BN Il 15 exdvn : ~ô<jj BN Il ~ post 
tJ.~V coll. 'YH,GM 11 17 -.oü Oœw:hoo : -.(i) Oœvch<p H,S,GM ll &vœp­
;cœcrOdç : cruvœpnœcrOdç V Il 22 bd om. B \1 22-23 -.éj) Àdnov-.~ : -.&v 
).u;coUv-.wv N -.(i) Àu"Troüv·n S,M2 

11, 2 <o om. W Il 5 <ijç f'~<poç :<ii f'~<pl BN,H Il 6 èwp•Moo~ov : 
rp~Mcrorpov BN 

1. Ces manifestations de deuil courantes dans l'Antiquité (et 
encore aujourd'hui en Grèce et dans certains pays méditerranéens) 
sont fréquemment mentionnées et dénoncées par les Pères (cf. 
l'introduction, ch. ni, p. 80-82). Les Cappadociens, en cette matière, 
adoptent une double méthode : d'une part ils offrent en modèle 
l'attitude idéale des saints -celle de Job, celle ici de Macrine -, 
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381 W. en de gémissantes mélopées 1• Mais elle supporta avec 
calme les assauts de la nature, les repoussant par ses 
propres réflexions et par celles que lui suggérait sa fille 
pour porter remède à son mal. Oui, c'est alors surtout 
que se manife~ta l'extrême grandeur d'âme de la vierge, 
car en elle auss1la nature éprouvait les 1nêmes sentiments : 
c'était son frère, et le plus cher de ses frères, que la mort 
avait emporté d'une telle manière. Elle cependant qui 
s'était élevée au-dessus de la nature, fit, par ses réfle;ions 
''1 ' Il ' s e ever sa mere avec e e, et elle lui fit surmonter sa dou-

leur en l'amenant, par l'exemple de sa conduite, à la 
patience et au courage. Bien plus, sa vie qui croissait 
sans cesse en vertu donnait à sa mère l'occasion de se 
réjouir du bien qu'elle voyait plutôt que de s'affiiger à la 
pensée de l'absent. 

11. Quand donc la mère eut été 
La vie monastique J'b, , d . d l"d . à Annlsa I eree u souci e e ucatwn de 

ses enfants, ainsi que de la charge 
de leur instruction et de leur établissement, et qu'on eut 
procédé au partage entre les enfants de la plus grande 
part des ressources pour la vie matérielle, alors, comme 
on l'a déjà dit, la vie de cette vierge devient pour sa 
mère un guide vers ce genre de vie philosophique et 
immatériel. Elle, qui avait renoncé à toutes ses habi-

de l'autre ils excusent ceux qui n'en sont pas encore arrivés à ce 
degré ~e vertu. On en a un exemple ici. Cf. également cette lettre 
de Bastle à un de ses collègues dans l'épiscopat : c< J'ai appris que 
tu as été éprouvé pa~ la mort d'un petit-fils. Il est naturel (dx6.:;) 
qu~ cett.e p~~!e t'affi1ge com~e grand-père, mais pour un homme 
qm a fat.t deJa. de tels progres dans la vertu ( ... ), il serait logique 
que la separatwn des plus proches parents ne fût pas tout à fait 
intolérable>> (Epist. CCVI, PC 32, 757 C; Courtonne, II, p. 182-
183).- On comparera l'attitude d'Emmélie à celle de Mélanie lors 
del~ mort d~ ses enfants, telle du _moins que la rapporte sobrement 
J ÉROME, Eptst. XXXIX, 5 : « Lacr1mac gutta non fluxit n (CSEL 54 
p. 305, 7-8). ' 
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't'à 'l8to\l 't'~Ç 't'cx7te:t\lotppocrUv"f)c; tth·pov XrJ.'t'~yrJ.ye'J, Op .. ô-rtt.J..OV 
aùrljv ye:vécrOat -réi) 7tÀ1jpWtJ.e<:'t't 't'WV napOévwv 7tapoc-

10 crx.e:u&croccra, Wc; xcà ·tp:x.7té:Z:'Yjc; !J.Liiç x.at :x.oh"f}Ç x.cd 7t&v,-wv 
't'Ùl\1 7tpàc; ~v ~w~v x.a-rà 't'à 'lcrov crUtJ.!J.E'réX.e:t.v er:Ô't'aLc;, 
7t&cr

11
c; -rtic; x.cx't'cl Tijv &ÇLO'.V Ste<<popOCc; U<po:tpe:Odcr1J<; rx?xr:Wv 

-r'l)c; C:w:rjc;. Koct 't'OLetÜ't'YJ 't'tc; -ijv 1) 't'OÜ ~Lou -r&~tc; x.o:.L -rocroU-rov 
1:0 fl<!;oç -njç qnÀoao<p[ctç xctl 1) O"<[J.V~ 1:ijç ~wijç 7tOÀL1:d"' ~v 

382 W. 15 't'TI xaO' 1JtJ.é:pC<v -re: xcà vüx:rœ Ûtocycv·{jj, Wc; {me:pOo:.Lve:tv 'T~V 
èx. -rWv ÀÔywv U1toypco:p~v. KcxO&:rte:p yàp cd ùtcl 6av&:t'OU 
-r&v awtJ..&'t'w\1 èx.ÀuOe:Lcro:.L ~ux.cd xcd -r&v xo:'t'à 't'àv ~Lov 
't'OÜ't'OV [LE:ptt.J..V&\1 cruve:x.ÀÜOV't'IXL, oÔ't'<.ùÇ X.EX,Ùlptcr't'O rt.?niJlv 

1) C:w~ xcd &7tcflx.tcr't'o rc0Ca1}c; ~tùYrtx9)c; tLO:.'t'rJ.tÔ't''fJ't'OÇ xett 
20 rcpèc; tJ.L!J.Y)aLV '6)c; -r&v &yyé"Awv ÛtocywyY}c; èppuOfLL~e't'O. 

'E y ' • 0 ' • "6 ' N ' • .!,' V O!.Ç yap OU . U!J-OÇ, OU cpv VOÇ, OU !J-!.O'OÇ, OUX. U7tE:fJO'fLIX, 
OÙX. &ÀÀ.O 'Tl. 't'ÙW 't'O!.OÙ't'WV èvewpti't'O, ~ 't'E '!êJlV V.!X't"<X(WV 
è7tr.Suv-ta, 't"l.!J-~Ç 'TE xat 061;'t)ç xat TÙq)Qu xd \mep1JcpavLaç 
xat mÎvTWV TêJlv 't"OLOÙ't'wv, èx0é0À't)'t'O • 't'pucp~ Oè ~v -Î] 
' 1 ' <::-' t: ' ' 1 C\ "l. ~ <::-'!. • 25 eyxpcx.'t"El.IX xar. ooscx. 't'a tJ-1) yr.vwcrx.e;crvar., 1CAOU't"OÇ at: 1} 
' 1 ' \ ~ ' ."l. 1 1 'r' CX.X'!'lj!J-OO"UV'lj XIX!. 't'O 7t!XO"IXV '!'ljV UA!.X1JV 1CE:(J!.OUG!.<X.V O!..OV 

't"l.V<X x.Ovr.v 't'&v <rWtJ.<i'Twv &rconv&ÇacrBocr. a, ëpyov Oè "t"&V 

8 xrt:rlrrœ.yev : 'lt"ct..p- N t-J.ë.'t- T' \1 12 1t"&.C>f)t; : 1t"&.crœ.~r; S,M om. G 1\ 
<ljv om. W Il 16 œl : &d W om. V Il ,oü post a,a add. BN Il 
19 &m1xtcr-to : -cr-rea S li 20 8tay(ùy1jr; : ~(ù1jt; 'Y \1 21 èv om. 
S H y&.'p del. Woods 1\ ÜTt'epo~ta_ : üno~(œ. V, S,M1 (in marg. add. 
sed in tex tu recte scripsit B) \1 22 ève(ùpii-ro : é(ùpii-ro BN 1\ 23 -te 
om. WV Il 2!, èx8é6À~"o : éx6eoÀ~~év"'v S Il ~ : xœl 'l' Il 25 aè om. 
et xœ.t ante 'lt'ÀOÜ-roc; add. W li ~v ante ~ add. 'Y \1 26 -rO om. W 

a. Cf. Le 9, 5. 

1. Des listes de passions apparaissent çà et là au fil des pages 
de GnÉGOIRE: cf. par exemple De Virg. XVI, 1, 9-11 (GN 8/1, 

11, 8-27 177 

tudes, amena sa mère à son propre degré d'humilité, 
l'ayant disposée à se mettre au même niveau que le 
groupe des vierges pour partager avec elles, comme une 
égale, même table, même couche et mêmes moyens 
d'existence, toute différence de rang étant supprimée de 
leur vie. Et telle était l'ordonnance de leur vie, telle 
l'élévation de leur philosophie et la noblesse de leur 
mode de vie, dans leur conduite de jour comme de nuit, 

382 W. qu'elles dépassent toute description. De même que les 
âmes délivrées de leur corps par la mort sont du même 
coup affranch!es des préoccupations de cette vie, de 
même leur existence se tenait-elle à l'écart de celles~ci • 
loin de toute vanité mondaine, cependant qu)elle était 
réglée de manière à imiter le mode de vie angélique. On 
ne voyait chez ces personnes ni colère, ni envie, ni haine 
ni arrogance, ni rien de semblable ; tout désir de vanité~ 
- d'honneur ou de gloire, d'ambition ou d'orgueil et de 
tout ce qui leur ressemble - était banni 1• Leur plaisir, 
c'était la continence; leur gloire, de n'être connues de 
personne 2 ; leur fortune, de ne rien posséder a, d'avoir 
secoué de leur corps, comme poussière a, toute richesse 

p. 311,25-26 = PG t,6, 38!, B); In Gant. Xl (GN 6, p. 316,3-6 = 
PG t,t,, 996 B) ou XV (p. t,t~O, 15-19. = 1096 A) :l'âme qui vit 
dans _le ~hr1st reJette P.lalSlr, chagrm, colere (6u(J.6ç), crainte, 
orgue1l {-tuo:poc;), effronterie, rancune ... On notera que les deux 
listes de vices se répondent et s'achèvent ici par un double homéoté­
leuton. 

2. Cf. BAsn.E, Epist. CCX, 1 : « J'ai déployé plus de zèle pour 
rester complètement ignoré que les amis de la gloire n'en mon­
trent pour briller entre tous >> (Courtonne, II, p. 190 · PG 32 
768 C). • • 

3. Même expression paradoxale dans la V. Greg. Thaum. : 
« Sa richesse, c'était la pauvreté >> (PG 1.~;6, 897 A) ; de même en 
GRÉGOIRE DE NAz., In Bas. LX, 3 {PG 36, 573 C). 

1: 

1: 
q 
:1: 
: i 
1 

li 
li 

1: 
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p.~v xct't'à; "'~v ~<ù~V -rocÜ't'1JV mcouôoc~o11-évCùv oùôév, 6·n. 
[L-1) nripepyov, [L6Vl) Sè ~ TWV edwv [LÛ,hl) ""'t TO -r:'ijç 

ao npoaeux;Y)c; &ôt&Àe:m't'ov b xoà 1) &ncwcr't'o<; ÛtJ-vtpôL<X, xo:-r<X 
' ' N 6 (lo \ \ \ 't'0 tcrov 7tO:.V't'L crUtJ-7t1Xp<X't'E:tVO(.LEV'Y) 't'C{) XP vcp otœ vux.-roc; X.IXL 

972 M. 1}p.épo:.<; n<iaYJ<;, &cr-re cxÙ't"cx.Î:ç x.cû ~pyo\1 e:lvoct 't'OÜ't'O x.o:.!. 
~pyou &v&ncwcrtv. T~v 't'oLvuv -roto:Ü't'"fJV ÔtocyùY'(~V 'l'Le; &v 
{m' <S~tv &y&.ym )..6yoc; &v6p6)7tLVoç, nap' ote; 11-e86ptoc; 1jv 

35 -1) ?;w1) 't''Ïj<; 't'E: &v8pwnLv1J<; x.cd. 't'ÏjÇ &.crw(.L&:TOU cpùcre:wc; ; 
TO tJ.ÈV yàp è;)..e:u8e:pw81jvcxt -r&v &v8pwnLvwv ne<61j[.L&:rwv 
-rljv cpOcnv x.pe:Î:'t''t'OV ~ x.o:'t'à &\18pwrcov 1jv, 't'à ôè èv O"ÙliJ-<X't'L 

cpoc(ve:cr8oct x.GÙ O'X~!J.Œ:Tt ne:pte:tÀ1jcp8cu x.cd 't'OÎ:Ç cdcr81j't'LX.OÎ:Ç 

Opy&.votc; aut:l)v È:\1 't'O\rrcp -rijc; &.yye:Àtx.rjc; 't'E: x.oc!. &cr(ùtJ.&.'t'oU 

28 fLèV om. 'FH Il 29 ~v post n&pspyov add. V Il ~ oro. H,S Il 
31 m<V<l : <Lvl BN om. 'Y Il 33 <iv&nœuow : -otç BN Il 31o fLS66pw<; .3 
-ov 'FH GM Il 35 -ôj<;1 : <L<; V Il -ôj<;' oro. WV,BN,'FH Il 37 <CJl 
post èv ;dd. H 1! 38 tptXLvea6oct xoc! crx.1J!.I.tX't't om. G 1\ 39 't'€ om. W 

b. I Thess. 5, 17. 

1. L'image de la richesse q~e l'on secoue comme. la pous~ière 
ou tout poids superflu apparatt ~auvent ~hez Grégone : << L âme 
participe de la vie intelligible et Immaténelle quand elle a secoué 
(&no·nv&:/;1)'t"1Xt) la matière qui l'entoure >> {~e M_ort., GN 9~ p. 42, 
8-10 = PG 46, 512 A); Moise est « celm qm a volontauement 
secoué (Èx't'LVcd;&.!Levoo:;) la dignité royale, comme une poussière 
attachée à la plante de ses pieds >> (ln Ps. inscr., GN 5, p. 43, 
24-26 = PG 44, 456 C) ; le pauvre en esprit (Matth. 5, 1) est<< ~elui 
qui a secoué (&n:oaetcr&~J.e\loc;) la richesse terrestre comme un p01ds >> 

(De Beat. hom. I, PG 44, 1208 A). Cf. également De Beat. hom. VI 
(1272 D-1273 A), hom. VIII (1297 B), In Gant. hom. XI (GN 6, 
p. 315, 17-18 = PG 4':, 996 A). . . . . . 

2. Grégoire prend b~en som de souhgner 1c1 q~e le vra1 tr~;all 
de Macrine et ses compagnes est la contemplatiOn et la prtere, 
leur travail pour vivre n'étant qu'un accessoire. ~~y a derriè~e de 
telles remarques l'idée basilicnne que le trava1l, la tcchmque, 
détourne l'homme de la contemplation, fait obstacle à celle-ci. 
Cf. BAsiLE, Quod Deus non est auctor malorum, 9 {PG 31, 81

19 A) . 
<< Il ne fallait pas que (l'homme}, complètement occupé du souel 
de sa chair se détournât de l'attention portée à Dieu>>, et le com­
mentaire d~ ce texte procuré par M. liAnL, <<La prise de conscience 
de la nudité d'Adam. Une interprétation de Genèse 3, 7 chez les 

11, 28-39 179 

1natérielle 1. Leur travail 2, ce n'était aucune de ces 
tâches dont on se préoccupe dans cette vie, sinon acces­
soirement, mais seulement la méditation des réalités 
divines, la prière incessante b, le chant ininterrompu des 
hymnes réparti également pendant tout le temps, de 
jour comme de nuit, si bien que ces occupations étaient 
à la fois leur travail et leur repos après le travail 3, 

Quelles paroles humaines pourraient mettre sous les 
yeux le tableau de ce mode de vie, chez ceux pour qui 
l'existence se trouvait aux confins 4 de la nature humaine 
et de la nature incorporelle ? Pour avoir en effet libéré 
leur nature des passions humaines, elles se trouvaient 
au-dessus de l'humain; mais parce qu'elles apparais­
saient dans un corps, parce qu'elles étaient délimitées 
par une forme et vivaient avec des organes sensoriels, 

Pères Grecs », Stud. Patr. VII (TU 92), Berlin 1966, p. 480-490. 
On sait que cela n'empêche pas Basile d'insister fortement sur la 
nécessité du travail pour les moines. 

3. On comparera à cette description celle de la lettre XIX de 
GRÉGOIRE, citée dans l'Appendice 1, ou ces lignes de BASILE : 
tt Nous nous glorifions d'avoir des couvents d'hommes et de femmes 
dont 'la cité se trouve dans les cieux' (Phil. 3, 20), 'qui ont 
crucifié leur chair avec ses passions et ses convoitises ' (Gal. 5, 
24), qui ne s'inquiètent ni de la nourriture, ni du vêtement (Matth. 6, 
25. et 28), et qui, à l'abri des distractions et assidus auprès du 
Seigneur (cf. 1 Cor. 7, 35}, persévèrent jour et nuit dans la prière 
(cf. 1 Tim. 5, 5} >> (Epist. CCVII, 2 ; PG 32, 761 CD ; Courtonne, 
II, p. 185-186). Les mêmes thèmes sont repris dans cette lettre, 
mais dans un langage exclusivement biblique. 

4. Cf., sur le mot et la notion, l'article de J. DANIÉLou, « Metho­
rios. La notion de confins chez Grégoire de Nysse », RechSR IL 
(1961}, p. 161-187. Le développement sur ce thème explicite celui 
de la vie angélique : par la contemplation des réalités divines, 
Macrine devient l'égale des anges, fait partie de leur sooiété. Le 
texte illustre par là même, quoique dans un vocabulaire exclusive­
ment philosophique, le thème du retour au paradis, souvent déve­
loppé par Grégoire en référence au baptême : (f Tu nous as chassés 
du paradis et tu nous y as rappelés ... Et nous les hommes unissons 
désormais nos voix (crÛ[J.rprovot} à celles des anges >> (In diem lum., 
GN 9, p. 241, 6, 19 = PG lo6, 600 AB). 
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40 c.pûcrewç 't'Û tAa.-~-rov etxov. T&.x.a 3' &v TL<; TOÀtJ.~O"IXÇ d1tot 
~\ \ \ '-"" 1 \ '\"'!. 1 1' ,, 

fL"fJOE 7tpOÇ 't'O XtX:TOCoEEO''t'8f>OV 't"Yj\1 7tap1XA/\!XY1JV E!.V/XT.1 O't't 

cro:.pxt cru~&crat xo:.6' ÛtJ.oL6't'Yj't'o: -rÙ'iV àaeù!J.&:Twv Ouv&.-
, '6 .... "' ' "\ 1 .... ' ."1...,, ' 

fLECVV OUX E. ClfJOU\I't'O 't'!p ECflOAXI.Cf> 't'OU O'W(J.O::roÇ, (/.1\fl. (f..Vù)-

383 w. 

c.pe:p1jç "t'E x.d {LE't'É:wpoç 1jv aù-r&v ~ ~w~ 't'ct:'Lç oùpo:.vtœtc; 
45 O"U!L!J.E't'EWpo7topoûmx ôuv&p.e:m. Xp6voç 1jv -rY}c; 't'Oto:.UTf)c; 

Otocywy!fjc; oùx Q)..Lyoc; xat cruvrp)Çe:'t'O -r(i) x.p6vcp 't'ci XOC't'Op-
6ÙltJ.<X't'e<, &d 7tpèc; 't'O xo:rJet.p~-re:pov -ro:.ï:c; 'TÙlV ècpeuptcrxo­
lJ.évwv &ye<6&v rcpocrB~x.atc; Ttjc; q:nÀocroc.pLCl<; È:7ttÔtÔoÙcr1JÇ. 

12. ';'H v ôè cxù-rrl 0 tJ.&:.Àtcr't'oc 7tp0c; -rèv !J.É:yav 't"oi}rov -roü 
fjtou crxo1tèv Ô7tY)pE't'&v &3e:Àcp6c; -rte; ÔtJ.oy&cr't'ptoc;, llé't'poc; 
6'JO!J-Cl ocÔTé}), èq/ (j) ËÀî'}Ço:.v -ri}c; (J.1J't'pèc; ~!J.&V <XL Wôï:ve:c;. 

t,Q ,/, om. N 11 el;x:ov : el;x:e 'YH 111,1 ~~aè : ~~aèv BN Il 1tpèç ,/, 
xa't'a8e€<1't'e:pov : '1t'p0c; -roü-ro xa-raBe:e:cnépœv W X<X't'<X8ee:a't"épav 'P'H,S 
xa't'a8e:écr-.e:pov GM !1 napaÀÀay1}v : &.naÀÀay1}v B Il 42 au~&crcx.~ : 
crul:;&v-reç lfi'H,S, GM Woods Il xcd ante xo:e' add. V 1\ 44 't'E: oro. W 11 
<X.Ù't'&V : 'Tt'<i.V't'(o)\1 B &:Tt'&V't'<ù\1 N li oùpav(œLo:; : oùpav(oLÇ w !1 45 auw 
(.LE:'t'e:wport"Opoücra : O:U(J.(J.E:'t"e:wpoüao:: V 1 (corr. V 2). 

12 1 rtU't'Ti : aù-rrûc; B cx:ù't'îjç N oro. W 1\ 0 oro. BN \1 't'OÜ't'OV 

om. \n Il 2 &8eÀ~6ç : -~6\v S,GM Il "' om. BN Il 3 ocl ante -rijç 
coll. BN 

1. Deux termes souvent associés pour qualifier les anges : De 
!nf. (PG r.s, 173 A), V. Moysis Il, 209 ( GN 7/1, p. 106, 9 = PG 41,, 
396 B). L'adjectif &aÙ>(.lct't'OÇ qualifie aussi, chez Grégoire, la nature 
divine: cf. V. Moysis II, 222 (GN 7/1, p. 111, 17 = 41L·, 400 C}. 

2. Le terme €:.:p6ÀXLOV se rencontre fréquemment chez Grégoire 
pour désigner le poids du corps qui pourrait entraver l'âme dans 
son élan vers les hauteurs (ln Bas., PG 46, 793 D) ou même dans 
l'exercice de la pensée (Or. Gat. X, 2, PG l1S, 41 C). Plus générale­
ment le terme peut désigner tout ce qui empêche la croissance 
dans la vie spirituelle (V. Moysis II, 317, GN 7/1, p. 143, 8 = 
PG t,t,, '<29 A). 

3. Même couple en De Virg. XI, 4, 3-l.~: ( GN 8/1, p. 29'.~:, 9-10 = 
PG 46, 365 C). Le couple &.vc.:Hpep~ç/xoücpoç semble plus fréquent, 
tout en exprimant la même idée: cf. De Virg. XVIII, 5, 36 ( GN 8/1, 
p. 322, 10-11 = PG 1,6, 393 D), De Beat. hom. I (PG 1,1,, 1208 B), 
In Bas. (PG o6, sor, C), V. Moysis Il, 191 (GN 7/1, p. 99, 2 = 
PG 44, 388 D). Cette<< légèreté )l de l'âme vertueuse évoque natu­
rellement le vol de l'âme du Phèdre (248 c- 2!.~:9 a). Il en est de 
même pour le verbe au~~e't"e;(ùponopdv, néologisme inSpiré de 
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elles demeuraient inférieures à la nature angélique et 
383 W. incorporelle 1• Mais peut-être oserait-on dire que la 

différence était minime, car tout en vivant dans la chair, 
elles n'étaient pas, grâce à leur ressemblance avec les 
puissances incorporelles, entraînées vers le bas par les 
pesants embarras du corps 2 ; bien au contraire, leur vie, 
légère et élevée 3, cheminait dans les hauteurs 4 avec les 
puissances célestes. Elles menèrent longtemps une telle 
vie, et leurs traits de vertu se multipliaient avec le temps, 
car leur philosophie progressait sans cesse vers une plus 
grande pureté en s'augmentant des biens qu'elle décou­
vrait. 

Pierre 
de Sébastée 

la naissance 

12. Macrine avait un autre frère qui lui 
était d'un grand secours dans son effort 
vers ce sublime idéal de vie, Pierre, dont 

avait mis un terme aux couches de notre 

Platon (Phèdre 246 c : ~e;'t"e(ùponopd), que l'on rencontre fréquem­
ment chez lui (cf. les références rassemblées par M. AuniNEAU, 

Traité, p. 307, note 5). Grégoire en appelle également à l'Écriture 
pour illustrer ce thème : ainsi dans le De Beat. hom. 1 {PG 44, 
1208 AB) : (( Celui qui a secoué la richesse terrestre comme un 
poids pour être transporté en haut dans les airs (IJ.e't"&p<n6ç 't"€ xat 
8LoipLoç), comme le dit l'Apôtre ' circulant dans les hauteurs sur 
les nuées avec Dieu' (trd V€<fÉ:À"t)Ç au(J.(J.E:'t"s:wpon-opWv 't"W E>é(ù) JJ. Le 
texte de Paul qui est ainsi évoqué est celui de 1 Thdss. 4; 17-18, 
qui concerne le retour du Christ : « Nous serons emportés dans 
les nuées (~v ve;cpÉ:ÀaLç) à la rencontre du Seigneur dans les airs 
(dç &:épa), et ainsi nous serons toujours avec lui. J> On a le même 
contexte eschatologique chez Grégoire dans le texte de la V. Moy­
sis II, 191. Cf. de même De an. et res. {PG 46, 88 A) :«Il faut que 
ceux qui vivent dans la chair se séparent et se dégagent le plus 
possible de leur relation avec elle, afin que, après la mort, nous 
n'ayons plus besoin d'une autre mort pour purifier nos restes de 
leur adhérence charnelle, mais que, comme si les liens de notre 
âme étaient rompus, celle-ci s'empresse libre et légère (xo\3<poç xcà 
&ve-ro.;) vers le bien, aucun poids corporel ne la tirant vers elle­
même )l (trad. Daniélou, VChr VII, 1953, p. 155). 

4. Cf. également, sur ce verbe, l'article de K. L:KlTEPHL:, 
(( Me't"e;wponope;Lv )) xcd (( O"U(J.(J.€:'t"€!ùp01tOpe;Lv )} mxpà 't"éf) &yLcp rp"t)yopLcp 
Nuoo~ç, El<oÀoy!oc 39 (1968), p. lo25-'<39. 
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1. Né entre 341 et 345 (cf. l'intro~uc!ion, p. ~8, n. 2), Pierre n'a 
as eu la formation de ses aînés, mais, a en c:01re notre te:x;te, une 

rducation exclusivement religieuse, disons mteux : monB;stlque. Il 
a sans doute vécu à Annisa jusqu'en 380. A cette da~e, Il sera .élu 
évêque de Sébastée en remplacement de son frere Grégone. 
P D " St Pierre 1er évêque de Sébaste dans une lettre de • EVOS 1 

1 
1 ,, 

384 w. 
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mère 1• C'était le dernier enfant de nos parents; il avait 
reçu à la fois le nom de fils et celui d'orphelin, car en même 
temps qu'il naissait à ]a lumière, son père quitte cette vie. 
Or à peine fut-il sevré que sa sœur aînée, celle dont nous 
parlons ici, l'enleva à sa nourrice et en prend soin elle­
même. Elle le fit accéder à la culture la plus élevée, 
l'exerçant dès l'enfance aux sciences sacrées, sans lais­
ser à son âme un loisir qui l'aurait inclinée à des futilités. 
Elle fut tout pour l'enfant : père, maître, pédagogue, 
mère, conseillère de tout bien, et elle le rendit tel qu'avant 
même de sortir de l'enfance, alors qu'il fleurissait encore 
dans la délicatesse adolescente de ses premières années, 
il avait pris son élan vers Je sublime idéal de la philoso­
phie. De plus, grâce à d'heureuses dispositions naturelles, 
il se montrait si habile en toute espèce d'ouvrages manuels 
que, sans avoir eu de maître qui lui enseignât sa science 
dans tous ses détails, il réussissait en des travaux dont 
l'apprentissage requiert, de la plupart, du temps et de la 
peine 2

• Celui-ci donc, méprisant la pratique 3 des études 
profanes, mais possédant des dons naturels qui lui ensei­
gnaient convenablement toute science bonne, sans cesse 

Grégoire de Nazianze >>, AB 79 (1961), p. 346-360, montre qu'il 
n'est sûrement pas mort avant 392, comme on l'a pensé longtemps 
en se basant sur la lettre I de Grégoire de Nysse (P. Devos, suivi 
d'ailleurs par l'éditeur des lettres de Grégoire de Nazianze, pense 
que cette lettre est de ce dernier, mais cela ne change rien à la 
démonstration touchant l'existence d'un autre Pierre de Sébastée, 
celui que mentionne cette lettre). On ne sait rien de l'activité épis­
copale de Pierre II de Sébastée. 

2. Cf. PHILON, V. Mosis, 22 : « Une âme bien née, au contact 
des leçons, tire plus de profit d'elle-même que de ses maîtres, et 
une fois qu'elle a reçu quelque notion rudimentaire de la science, 
elle s'élance ' comme le cheval dans la plaine' )) (trad. Arnaldez, 
etc ... , Œuvres de Philon, 22, p. 37). 

3. Noter la valeur péjorative du terme &crxoÀ(a, courante dans 
la tradition ascétique (même chose déjà pour &:crx6Àl')fhiX, en 8, 22) : 
c'est que l' (( occupation n est un obstacle à la vie contemplative, 
à la philosophie. Cf. M. HAnL, art. cit., Stud. Patr. VII (TU 92), 
p. /i90 {en particulier la note 1). 
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25 "a"O<; &ya6oil W,BN Il 26 d8o<; ante &ç add. S Il 27 è• del. 
Jaeger \1 't'ctÜ't'OC !J.È:V om. N,'YH,S,GM Woods \\29't'E antexct1 add. S \1 
30 Oc; : &ç WV,S,G Il cn-.oÀe:LtiJI.o:ç : a~'t'oôdaç BN ll yeyEV1JtJ.brtJÇ : 
ye:votJ.éV"t)Ç BN,G \1 31 1t'OCV't"<XX,68ev om. H H 33 €mvot&v : ~vol.aç W 

13 1 7tpo€À80ÜO'OC : €ÀÛOÜO"OC WV 1\ 2 (J.E:'t'OCVI.O"'t"Ct:''t"O : -'t'IXt 8 li 
3 ëœ~Vjç : cdl'rijç BN ][ -r1)v om. W 11 5 ëx&cr't'ou : --rij} BN1 

Il èm[.J.VYJ­
aOe:~ao: : [.J.V'l'jaOeî:aœ V !1 6 tJ.l)Ôéva : (J:fJÔ'È: ë\loc 'Y 1\ 9 -r&'V Mo 't'OÙ't'WV 

post 8 7tctpo:xœ8"flt-téV(>)V in marg. add. B om. N !\10 èv om. WV,N 

1. Cette famine est probablement la même que celle qui affecta 
la Cappadoce en 368-369, celle-ci nous étant at~cstée par de no:n­
breux témoignages : BASILE en parle ?ans plust~urs lettres (Ep~~~· 
XXVII, XXXI) ; c'est à cette occa~wn, a~ prmtcmps 369, qu Il 
prononça l'homélie ln temP_ore famrs et sw.c. (PG 31, 303-328). 
Grégoire précise que tout l'h1ver fut sans plme (ln Bas., r.~.6, 805 C). 
GRÉGOIRE nE NAz., ln Bas. XXXIV, 3-XXXVI (PG 36, 5'.~:1 D-
545 B) rapporte ce que fut l'action de Basile en cette circonstance. 

1 
1 
l 

385 w. 
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attentif, par ailleurs, à la conduite de sa sœur ct se la 
donnant pour modèle de tout hien, fit de tels progrès 
dans la vertu qu'il ne fut pas moins estimé que le grand 
Basile quant à l'excellence de sa vertu. Ceci dans la 
suite de sa vie ; mais dès ce moment il tenait lieu de tout 
pour sa mère et sa sœur, leur venant en aide pour cette 
vie angélique. Un jour qu'une cruelle famine 1 était 
survenue et que, de toutes parts, beaucoup affinaient 
vers le lieu retiré où ils vivaient, attirés par leur réputa­
tion de bienfaisance 2, il sut procurer, grâce à son indus­
trie, tant de provisions que la foule des visiteurs fit 
ressembler le désert à une ville 3• 

La mort 
de la mère 

13. Quelque temps après, la mère, qui 
était parvenue à une heureuse vieillesse, 
émigra vers Dieu 4, et c'est dans les bras 

de deux de ses enfants qu'elle quitta cette vie. Il vaut la 
peine de rapporter les termes de la bénédiction qu'elle 
prononça sur ses enfants, car si elle fit mémoire de ceux 
qui étaient absents, comme il convenait, afin que nul 
ne fut privé de bénédiction, c'est surtout ceux qui 
étaient présents qu'elle confia à Dieu par une prière. 
Tous deux se tenaient de part ct d'autre de son lit; de 
chacun elle prit une main dans les siennes, et elle s'adressa 
à Dieu en ses dernières paroles : << A toi, Seigneur, j'offre 

2. Une exigence fréquemment rappelée par les Cappadociens et 
particulièrement par Grégoire. Cf. l'introduction, p. 54~55 et les 
deux homélies de GnÉGOIRE ln Pauperibus amandis, de préfé­
rence dans l'édition commentée procurée par A. vAN HECK, op. 
cit., Leiden 196t~. Remarquons également avec J. BERNARDI, La 
prédication des Pères Cappadociens, p. 332, que « la générosité 
était un vieil attribut des souverains et même de l'aristocratie )). 

3. Encore un cas d'oxymoron : le désert-ville. 
4. Sur la date de la mort de la mère, cf. la discussion de l'intro­

duction, p. 56. Elle semble située ici entre la famine et l'ordination 
de Basile, donc en 369. On a noté que la date de la lettre XXX de 
Basile obligeait à la placer en 371. 

!] 
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~ ... \ 1 ... '~r 'A ' • ' oEX.C<."t'W 't'OV XIXÇ)'TtoV 't'<ù\1 (t)oLV<ù\1, 1tO:.flX't) {.LOL Yj 7CflW't'O't'OX.OÇ 

ctiSTI') xod èrn3éx.ct:'t'OÇ où-roc;, ~ 't'E:ÀEU't'C<.~<X 6>0Lç. ~at Oè &cp~é~ 
f>Cù't'CU rcap~ -roü v6(J.OU &(l.cp6-re:poc x.o:.t cr& è:a·nv &vod)~!LIX't'OC. 

15 Oôxoüv ~À6m 0 &y~o:cr~J.àc; èrd 't'e: -rljv &7trl.px-f)v fLOU 't'<XÛTI)V 

xœl È7tl 't'Ù bttOéx.a-rov 't'OÜ't'o ))' ad~co::re<. 't'C<.~Ç Oe:tx't'tx.ril:ç 
cpwvocf;ç -r1)v Suya-répa x.rà -rOv 7tcÛÙe<.. ( H fl.È:V oùv 't'OÜ e:ÔÀoyeï:v 
rc<XUO'C<.(léV"i'J x.ocl 't'OÜ ~-Yjv è:naUcra't'o, -roî:ç 7t<XLcrlv È7tLm<.~l.jJo::croc 
't'à T{i 7t<X't'p<f>q; crop(Ïl xo:.t 't'à èx.d\11JÇ èva7to8écr0oc!. cr&!J.e<.. 

20 01 3è 7tÀ1Jpc!:JO"OCV'T:e<; 'T:O 3Loc'T:<'T:OCy[L!lvov u<ji1JÀ6'T:epov etxov'T:o 
TI}c; qnÀoaocplac;, &d rcpOc; -ràv ïOtov Ùt<X(.LLÀÀ~f.LE:Vor. ~(av 
x.cd. 't'à cp6&:mxv't'oc 'TÙ'JV xcx:ropSw!J.&'t'Cù\1 't'oLe; ècpe:~-Yjc; &rco­
x.pÛ7t't'O'I"C"e:c;. 

12 fLOU post C:,8[vwv add. BN Il 13 ô post ><at add. N Il ê7tL-
8éxet-roç : --wv W Il oiS""t"oç oro. EN !1 13-14 &:cptépw't'«t : &qm:pOO ... &: 
W Il 14 7tapà : &1to BN Il &f'~6<epa : <x<hepa 'l'H,S,GM Woods Il 
15-17 oôxoüv - ""'laa om. N Il 15 ~À6oL : ~Àe~ B Il <e om. V Il 
&7tap)(~V : &p)(~V 'l'H,S,GM Woods \1 16 <O : <Ov V Il êm8<xa<ov : 
8éxoc"t'OV G Il (.LOU post è:1t~8éxoc"t'OV add. W Il "t'OÜ"t'O : "t'OÜ"t'ov V Il 
ae:~X"t'~Xo:;rc; WV,B : è:1t~ae:~X"t'~XIXÎ:t; cet. Il 17 "t'E: ante xo:;t add. WV,B Il 
18 "t'oî:c; : "t'IXÎ:ç W Il 19 .. 01 om. S Il è:vœ1to6écr6œt : èvoc1to"t'e67jvo:;~ W 
&1to0écr6oct H,S,GM Il 21 ta~ov : &:ta~ov corr. V2 li a~oc!J.LÀÀcil(.LE:'JOt : 
&(.LtÀÀcil(.LE:VOt H 

1. Cette mention des prémices et de la dîme n'est peu~-être pas 
seulement une manière d'exprimer la présence de Macrme et de 
Pierre aux derniers moments d'Emmélie. Elle veut sans doute 
également montrer la fidélité de celle-ci aux recommandations 
faites aux chrétiens par les évêques de ce temps touchant les pré­
mices et la dîme de leurs biens. L'offrande des prémices est une 
coutume juive (Ex. 13, 2) qui se conserva chez les chrétiens. La 
Didachè XIII, 7 la conseille ; Origène témoigne de son existence 
(C. Gels. VIII, 34, GCS 3, p. 21,9, 10 s. ; SC 150, p. 248; Hom. in 
Num. Xl, 1, GCS 30, p. 75, 7-10; SC 29, p. 201). Quant à la dime, 
elle aussi prescription biblique (Nombr. 18, 21 s.), c'est précisément 
à la fin du xve siècle qu'elle commence à se répandre parmi les 
chrétiens (cf. H. LECLERCQ, art. « Dîme ll, DACL IV, col. 998). 
GRÉGOIRE DE NAz., In Bas. IX, 1, loue le zèle des parents de 
Basile à pratiquer « le prélèvement des dîmes consacrées à Dieu, 
pratique qui n'avait pas encore beaucoup de zélateurs à cette 
époque>> (Boulanger, p. 75 = PG 36, 505 A). On peut se demander 

1 

1 

i 
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' 
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les prémices et la dîme 1 du fruit de mes douleurs. Voici 
mes prémices : celle-ci, mon aînée ; voilà ma dîme : 
celui-là, mon dernier-né. A toi sont consacrées de par 
la loi ces deux offrandes, elles sont tiennes. Que vienne 
donc ta sanctification sur mes prémices et sur ma dîme 
que voici >> - elle désignait évidemment, par ces paroles, 
sa fille et son fils. Lors donc qu'elle eut achevé de pro­
noncer sa bénédiction, elle cessa aussi de vivre 2• Elle 
avait recommandé à ses enfants de déposer son corps 
dans le sarcophage de leur père 3 ; ceux-ci, une fois 
accompli ce qu'elle leur avait prescrit 4, s'attachaient de 
façon très élevée à la philosophie, luttant sans cesse 
contre leur vie propre 5 et éclipsant par leurs progrès 
ultérieurs les premiers témoignages de leurs vertus. 

si Grégoire n'a pas, dans notre texte, désigné Pierre comme le 
« dixième>> enfant alors qu'il n'était en réalité que le neuvième. Les 
besoins du jeu de mots ont pu lui faire donner ce léger coup de 
pouce à la réalité. Or comme ce texte est le seul, au IVe siècle du 
moins, à parler de dix enfants pour Basile et EmméJie, que c'est 
donc lui qui est à la source des variations postérieures, on voit 
qu'il n'est peut-être pas nécessaire de supposer un enfant surnu­
méraire qui serait mort en bas-âge, comme on le fait habituelle­
ment. Mais ceci reste une hypothèse. 

2. Lieu commun habituel dans les récits chrétiens de trépas. 
Cl. p. 227, n. 4. 

3. Sur l'habitude ancienne de placer plusieurs morts dans le 
même sarcophage, cf. l'introduction, p. 86-87. Rappelons également 
que la tombe de Basile l'Ancien et d'Emmélie se trouve dans la cha­
pelle des Quarante Martyrs, qu'Emmélie a fait construire près 
d'lbora pour y recevoir de leurs reliques (ln XL Mart., PG 46, 
784 D - 785 A). 

4. Le verbe 8Lœ"t'&:crcrov.a~ a souvent dans les inscriptions valeur 
juridique : c'est celui que l'on emploie pour désigner les dernières 
volontés: cf. MAMA, VIII, n° 547 et L. RoBERT, Hellenica, XIII, 
p. 197. 

5. Thème du combat spirituel, de la lutte contre les passions, 
que l'on rencontre ailleurs chez Grégoire (cf. J. DANIÉLou, Plato· 
nisme ... , p. 88 s.) ; l'expression qu'il en donne ici -la lutte contre 
la vie « propre >> (ŒL0\1 ~~ov) semble peu habituelle chez Gré­
goire. 
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14. 'E'II -roû-rcp 0 noÀÙç È:\1 &.ytoLç BcxcrLÀe:Loç -ôjc; (l.e:yâf..'fjc; 
Kc<;tcretpéù)\1 èx.xÀ"f)O'Î.(J:Ç &ve:3dx_OY) npocr-r&:rî'}Ç · ôç ènl. "t'à\1 

, ... e 1 ~ 1 1 '3 À '\1 
x.f..Yjpov -6jç e;:v 't't'p npecruu't'E(JLCf> LE:f>ù)O'UVY)Ç 't'OV a e cpo 

&ye:L -rcitç tJ-Ucr't'txcii:ç éo:u-roü te:poupyLcuç &<pr.e:p6lcro:.ç. K('I.L 
5 èv 't'OÛ't"û) n&.Ar.v o:.U-roî:ç ènl. 't'à cre::p.v6't'e:p6v 't'f.: :x.d &.yr.~'t'e:pov 

npofle:r. 6 ~Loc; -r7î hpc.ùcrÛVYJ -rYjç cpr.Àocro<pÎ.ClÇ btocU~1)6dcr'Y)Ç· 
'Ox.-rW Oè: (J.E:'t'à 't'OÜ't'o 3r.o:.yevop.é'IIWV è-r&v 't'li) èv&.'t'cp èvr.cx;u-

' ... , , , , , B '"!. 't:' 
386 W. 1:& Q X.Ct;'t'IX 7t(J.(J(f.\l 't"t)V OLX.OU(J.EV1jV OVO!J..IXCi't'OÇ O:.crti\ELOÇ E~ ' ' ' e \ 1"/' 1 1 e r 

àv6p<i'l7tWV 1tf>OÇ 't'OV EOV [LE:'t'OLX.LsE't'O:.L XOL\Iî'} 7tE:N OU~ 
10 &.<poptJ.YJ 't'?i rca't"pŒr. xcd 't'?i otxoUtJ.É:VY! ye:v6(1.e:voç. tH 3è n6ppc.ù-

6e:v èx. <p~tJ.i'JÇ &x.oùcracroc TIJ'~~ cru(.L<pop~v Srw:6e: p.è:v -rijv 
~ux-ftv ènl. -rrJ 't'Ocro:.Ù't'fl t:'YJp.Î.Cf (n&ç yOCp oùx.l/jtJ-eÀÀe:v &7t-re:cr6et.t 

' ·e 'l" ' ( ' o ' "' '"1. e ' ' ' x&.xdV'Y)Ç "t'O 7tet. oc;, OU XIXL OL ë.X- pOL 't''Y)Ç Cl.A'YJ 'è.Let.Ç E7tYI-
0"80V"t'O ; ). Ket.8&.7tep 3è TI}v "t'OÜ xpuaoü <flCl.O'L ÙOXL!J.Ct.O"Let.v èv 

15 3tet.<p6pmc; yLvë.a8et.L xwveU't''Y)pLoLç, ~ç ë.'l "t'L TI}v npâ>"t''Y)V 
Ùtet.<pÜyoL x_wvdet.v, èv -rTI 3eu-répq. Ùtet.xpt8-7jvet.L, xet.L 7t&.Àtv 

f 1 \ ' f ( 1 ..... ''"1.. , 
èv 't'n -reÀE:U"t'Cl.LCf 7tet.V"t'Ct. "t'0\1 ë.!J.!J.f-!J.L"(!J.'è.V0\1 pU7tOV :YI UAYI Ct.7t0~ 
xet.0a;Lpë.a0et.L, "t'~V Oè &xpLbe:a"t'&."t''Y)V e:!vet.L ~a;aet.vov 't'OU 
OoxLt-LOU xpuaoü, d 3tOC 7t&.O''Y)Ç 3te~e)..0cb\l x_oclV'Y)Ç !J.'Y)ÙÉ:vet. 

14 2 èxXÀ"t)a(o::ç om. V,S \1 2-3 èTIL 't"ÛV xÀ'Ï)pov : èv '!{i> XÀ~p<p 
B \1 '3 npe:aÔu'!ep(w : npeaÔu'!e:pd<p W ,M \1 4 éo::u't"oÜ : o::Ô't"oÜ WV 
o::Ô't"ÛV BN li xo::t o~. V \1 5 a.Ô't"oÏ:ç : èv ..-oï:ç V Il 't"E: om. WV Il 6 npo­
fle~ : npod"t) V,B 1\ 7 '!OÜ't"o : -.oU-.'!> W \l 8 Ovo(.l.a.a-.àç anteN '!Yjv coll. 
H \] 9 't"ÛV oro. H li ~e:-.o~xt~e:'t"o::L : v-e:'!wtx(~e:'t"o N \1 10 T(l na.-.pŒt 
xœl om. WV BN 1111 &xo6crœcr~ : ~~Ooilcr~ BN 1112 ~~<ÀÀ<v : ~~·­
l-ev W ~[Jû~ov N' 'l'H S GM Woods Il il< Sè : yocp BN Il xpucroil : 
xpua(ou W \115 ytv'ea6a~ :' yéve:aOw ante 14 èv coll. W \1 -.toro. B \]16 
8~0::f{JÜyoL : èxqJUyot WV \117 È:[.l.(.l.e:~LY(.I.fV0\1 : (.I.E~ty[.l.éV0\1 W 1118 &;xpt­
OOO<OC<~V : -<ép~v 'l'H,S, GM Il 19 Soxl~ou om. N Il d : ~ 'l' Il a •• -
~·J.O<bv : a,o~IJ.OoL BN è~ol-O<bv H Il xoocv~' W : xo~v~' V xwvdœ' 

BN,'l'H,S x@v~' GM 

1. Basile est élu évêque de Césarée en 370 (cf. Dom P. MAnAN, 

Vita Basilii XIII, !1;; PG 29, p. LVII). 
2. Cette ordination de Pierre se situe au plus tôt en 371. Cf. 

l'introduction, p. 48, n. 2. 
3. Remarquons que nous avons ici le seul passag~ où _il. est fait 

état d'une assistance des sacrements pour les progres spirituels de 

r 
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14. Vers cette époque, Basile, ce saint des 
plus grands, fut choisi pour être à la tête de 
la grande Église de Césarée ', et il amène son 
frère à la charge du sacerdoce presbytéral 

l'a!ant consacré lu_i-même en de saintes liturgies 2. Et: 
gr~ce à, cela, leur vie progressait vers plus de piété et de 
saintete encore, le sacerdoce contribuant à leur crois­
sance dans la philoso~hic 3. Huit ans après, Basile, cet 
homme de renom umversel, émigra des hommes vers 
Dieu ~, et ce fut un motif de deuil pour sa patrie comme 
pour le monde entier 5• Lorsque Macrine, dans son éloi­
gnement, eut connaissance de ce malheur, elle souffrit 
beaucoup d'une telle perte - comment d'ailleurs ce 
malhet~r ne l'aur~i~-il pas touchée, elle aussi, quand les 
ennemiS de la verlté eux-mêmes en étaient affectés 6 ? 
L'or, dit-on, est ~~rifié dans plusieurs creusets, pour que, 
lors de la deux1eme fonte, soit séparé ce qui aurait 
échappé à la première, et qu'enfin, lors de la dernière 
soit éliminée toute impureté mélangée au métal · et 1~ 
vérification de l'or éprouvé est absolument décisive 
lorsque, passé par tout creuset, il ne rejette plus aucune 

Macrine. On coml?arer:'ll'attitude de Pierre à celle de Grégoire le 
Thauroatt~rge, ~Ul cra.mt que l'ordination ne lui soit un obstacle 
pour la v1e. ph1lo~oph1que .= << Celui-ci craignait que la charge du 
sacerdoce, Imposee à sa vie comme un fardeau ne soit pour lui 
unl obsta?le à la philosophie JJ (V. Greg. Thaum.,' PG 46, 909 AB). 

±. Basile meurt le 1er janvier 379 (TILLEMONT Mémoires IX 
p. 278). ' ' ' 

5. Même e~pression dans le f?e _an. et res. (PG 46, 12 A) : cc (La 
mort de Basile) fut pour les Éghscs un commun motif de deuil 
(x.ow-1} névOouç à:qJOP!J..~). JJ 

6. Cf. GnÉGOIUE DE NAz., Epigr. 3 (Waltz, p. 35 = PG 38, 
72 A) : Lors de la mort de Basile, cc le pays entier des Cappadociens 
éclata en gé~issemen.ts; ct ce ne fut pas tout, car l'univers poussa 
un grand cr1 ... J>. Cc heu commun est également appliqué par GRÉ­
GOIRE DE NYSSE à la mort de Flacilla : In Flac. (GN 9, p. lf77, 
20-21 ~ PG t,6, 881 A). Cf. également In Pul. (GN 9 p 463 
20 ~ 1,6, 868 A). ' . ' 
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20 pürcov &:7t07tOt~crete: · -rmoü-r6'J 'tt xr.d ère' èxehrfJ<; au'Jé01j, 
'I"<Ûç Sw:<p6poLç ""'" ÀU7t1Jp&\v 7tpocr,ooÀ<i(ç -"~ç Û~1JÀ~ç 
SL<Xvol<Xç ~""'"'"'"Odcr1JÇ ""'"""'X68ev ocv<XS<LXG"'v"'' '\"O '<1JÇ 

~ ' 1 ' ' ·"ux!f1ç <Î.x.t03~ÀE:U't'6V 't'E XOC~ OC't'<l1t'El.\IW't'OV, 1tf>O't'EpOV (.LE\1 
'l' .• , ' ' ...., ô' 
È.V 't'fi 't'OÜ <Î,Ùe:À<pOÜ 't'OÜ I:J.ÀÀOU (.LE:'t'OCO"'t'IXO'I~t, !-LE't'OC 't'OCU't'OC e: 

25 èv -ré;) x.wptcrtJ.t:l -rY)c; (.L"fJ't'p6c:;, èx. 't'ph·ou ùè O-re: -rà xotvOv 't'1jc; 
ye:\le:OCc; xrû-.6-.;, BoccrLÀe:toc;, 't'1jc; &v8pwrcL\11)Ç ~w1jc; èx.wpL~e:-ro. 
''E(.Le:We: 't'otvuv xcx.8&ne:p 't'tc; &8À1JTijc; &.x.oc't'o:.yGlvta-roc;, où3oc~ 
(.LOÜ 't'1} rcpocrÔoÀfl -r&v cru(.Lcpop&v btox.ÀOCcracro:;. 

15. "Evoc-roc; f)v 11-e:-ra 't'à rc&8oc; -roÜ't'o !J.~V ~ (.Ltx.pàv Orcèp 
-roÜ't'o x.r.à crûvoôoc; È:7ttcrx.6rcoov xo::tà -rljv 'Avn6x.ou rc6/.:r.v 

387 W. ~Opol~e'l"o, ~ç xoct ~[Liiç [L<'I"tcrxofL<V. Koct ~7t<LS-/j 7t&Àw 
376 M. npOc; ~v é:ct.u't'oÜ ~xacr't'oc; &.rce:ÀÙ81Jp.E'J, 7tptv 't'èv èvt.rt.u-rOv 

5 nape:À6e:1:v, èv8Ù(.LLOV èp.ot -r(J) rp1Jyoptcp yLve:'t'CU rcpàc; o:.Ù-rl}\1 
ÔT.OCÔ1jVCXI., IloÀÙÇ yap fj\1 Q a~a p.éO'OU xp6voç, èv c{) 't'a<; 

1. Image biblique : Sag. 3, 6 ou ProP. 17, 3 .. Grégoi~e l'util~s~ 
dans le Discours Catéchétique pour illustrer la guérison del humamte 
par le Christ : 01·. cat. XXVI, 6-7 (PG 45, 69 A). De même dans 
le De an. et res. (PG l16, 100 A). 

2. Deux adjectifs assez rares. 'Ax.Lô81}Àe:U't'OÇ, absent ~u PGL, 
est accompagné dans le GEL d'une ~éférence .au seul Philon ~chez 
qui l'index de Leisegang en relève SIX emplOis) ; le mot habituel, 
souvent joint à 86XL[J.OÇ, est &.xt68ïjÀOÇ, non falsifié, de bon ~loi : 
c'est une des qualités du sage stoïcien (cf. DroGÈNE LAt::ncE, Vttae ... : 
VII, 118). • A't'ct7tdVw't'oÇ n'est pas attesté avant Pl~~arque , 
BAsiLE l'utilise pour qualifier l'attitude de Job dans l epreuve 
(Epist. II, 3 PG 32, 228 D). Cl. PGL, s. v. 

3. L'image de l'athlète qui demeure ferme devant les coups du 
sort est classique {cf. IV Mace. 6, 10); on la retrouve chez Gré­
goire dans des contextes semblables : ainsi dans l'ln Pul. { GN 9, 

387 w. 

14, 20- 15, 6 191 

impureté '· Il arriva quelque chose de semblable dans le 
cas de Macrine. L'élévation de sa pensée fut éprouvée 
de toutes les façons par les assauts successifs des malheurs 
pour que soient révélées l'authenticité et la fermeté 2 de 
son âme : d'abord par la mort de son frère Naucratios 
ensuite par la séparation d'avec sa mère en troisièm~ 
lieu lorsque Basile, l'honneur commun de' notre famille 
quitta la vie humaine. Or, comme un athlète invincible a' 
elle demeura ferme, nullement abattue par l'assaut de~ 
malheurs. 

VIsite 
de Grégoire. 

Son rêve 
prémonitoire 

15. Neuf mois, ou guère plus, après ce 
deuil, se tint à Antioche un synode d' évê­
ques auquel nous-même prîmes part •. Et 
lorsque nous fûmes libres de retourner cha~ 

cun chez soi, avant qu'une année se soit écoulée 5 il me 
vient le désir, à moi Grégoire, de me rendre auprès d'elle a, 
Pendant de longues années, les épreuves des persécutions 

p. 470, 15, 18 = PG 46, 873 D, 876 A), appliquée à Job qui vient 
de perdre ses enfants. Cf. de même BASILE Epist. V 2 {PG 32 
260 B). Elle, a ~'ailleurs .Plus s,ouve;tt une p~rtée plus' générale, 1~ 
~~~~at de 1 ascete en faisant l athlete de la vertu {cf. infra, p. 204, 

4. Le concile d'~ntioche peut être daté de façon précise grâce à 
ce texte. _de GrégOire. Deux autres données confirment cette date, 
de ~amere beaucoup plus vague cependant : le concile a dû se 
temr après la. mort d.e _valens (378), puisque Mélèce et Eusèbe de 
S~mo,sate, qm y par~101pent, sont rev?nus de l'exil que leur impo­
sait 1 empere~r; ma1s avant 381, puisque l'on sait qu'Eusèbe de 
Samosat~ était mort lors du concile qui se tint cette année~là à 
~onstantmople ~cf. E. ScHWARz, << Zur Geschichte des Athana­
SIUS))' Ges. Schnften, III, Berlin 1959, p. 37, note 2). 
,. 5. Cf. 1~ discussion sur l'interprétation de cette phrase dans 

lmtroductwn, p. 61-62. Il s'agit sans doute d'une année à partir 
du début du concile d'Antioche, dernier événement mentionné. 

6: Une l~ttre de Grégoire nous fait connaître la cause de ce 
d?str sou~~m : << Lorsque je m'arrêtai chez vous en Cappadoce, 
vmt aussltot me troubler une nouvelle à son sujet )) {Epist. XIX, 
10, GN 8/2, p. 65, 10-11 = PG !16, 1076 B). Grégoire a donc reçu 
la nouvelle, à son retour d'Antioche, de la maladie de sa sœur. 
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1 Témoignage légèrement différent dans la lettre XIX, _10 : 
« Moi qui voyais après neuf ans (èv~cw-r<{> S:x.&.'t'(f)) celle qm me 
tenait lieu de mère et maîtresse et de tou.t b1en » { GN 8/2, P· 6~~ 
19-20 = PG 46, 1076 B). On peut du moms en conclure que Gre 

f 
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m'avaient empêché de lui faire visite : je les ava1s sup­
portées en tout lieu, exilé que j'étais de ma patrie par 
les partisans de l'hérésie ; et lorsque je faisais le compte 
du temps durant lequel les persécutions m'avaient 
empêché de la rencontrer, l'intervalle m'en apparaissait 
grand : huit ans, ou peu s'en faut 1• Or, alors que j'avais 
effectué la plus grande partie du trajet et qu'il ne me 
restait plus qu'un jour de voyage 2, j'eus en rêve une 
vision qui me fit concevoir pour l'avenir de sombres 
appréhensions. Il me semblait tenir en mains des reli­
ques de martyrs, et il sortait d'elles un éclat semblable 
à celui d'un brillant miroir placé face au Soleil, si bien 
que mes yeux étaient aveuglés par l'éclat de ce rayonneM 
ment. Une telle vision m'apparut trois fois 3 durant 
cette même nuit, et si je ne comprenais pas clairement 
le sens caché de ce rêve 4, je prévoyais cependant quelque 
chagrin pour mon âme, tout en attendant la suite des 
événements pour bien juger de l'apparition. Lors donc 
que j'arrivai à proximité du lieu retiré où celleMci menait 
sa vie angélique ct céleste, je m'enquis tout d'abord, 
auprès de l'un des serviteurs, de la présence de mon 
frère. Il me répondit qu'il était parti à ma rencontre 
depuis trois jours, d'où je conclus qu'il avait pris un 
autre chemin pour venir vers nous 5. Je m'informai alors 
de la grande Macrine. Lorsqu'il m'eut dit qu'elle était 

goire n'est plus retourné à Annisa depuis son ordination épiscopale 
(372). 

2. Le voyage depuis la Cappadoce a duré dix jours (Epist. XIX, 
10, GN 8/2, p. 65,11-12 = 1076 B). Cf. supra, p.171,lanotel.sur 
la valeur de ces journées de marche. 

3. Encore un cas de vision triple. Cf. supra, p. 1lâ, n. 3. 
4. Sur l'importance de cette vision comme expression du dessein 

hagiographique de l'ouvrage, cf. l'introduction, p. 25. 
5. Le P. DE JEnPHANION, art. cit., p. 3t,~,1, relève de fait deux 

chemins possibles pour aller d'Annisa vers la Cappadoce, suivant 
que l'on passe à droite ou à gauche d'un massif montagneux qui 
se trouve au sud d'Annisa. 

Gl'égoire de Nysse 7 
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30 'TL\IL 0"7tOU3at.6't'epov dx.6f.L"f)V èv è7td~E:L 't'0 Àe:t7tÛ(.LE:VOV 't'YjÇ 

éSo\3 StocvUwv · x.o:1 y&:p 11-é 't'LÇ xat cp60oç !1-"f)VU't'~Ç -roU 
(.LéÀÀOV'C'OÇ tmoôpoc{J-Wv 3te:'t'&.po:.crcre:v. 

16. (Qç 3è xa-r' aü-rOv èyev6!J.'l)V -rèv -r6ttov xd npox.cx:r~y­
ye:LP .. e -rfl &.ôe:À<p6TI')'t'L Tijv napoucr(ocv ~ <p~fl-1), -r6 't'E: crÙV't'C<Y!-'-OC 
"t'ÛlV &v3p&v &nav èx. 't'OÜ &vôp&voç 7tp0ç ~(.LEie; npoexé61) • crÙ\11)(h:c; 
yOCp ocÙt'of;ç 't't(J.iXV T(j Unav-r~cre:t 't'oÛç x.oc·ro:.6u{J-Louc; • 0 ôè èv 

5 yuvocL/;t 't'1jç tcetp6e:vLaç xopèç e:ùx.6cr{.Hùç x.oc-r<X -rljv èxx.À"f)crLav 
~ ,, "' ( ~ , , 'E "'' "'' '" "" ( , , "'IV E:!.0"000\1 "f)flW\1 Gt:VE!LE:VE:\1, 1t€LoY) oe: 't'E OÇ e~xe'J "f) eux:fJ 't'E 

x.cd 1} e:ÙÀoytoc x.o:1 al 11-èv !-le:'t'OC 't'Ù Urcocrx·lLv 't'fl e:ÙÀoyLq; TI)v 
xe:cpa/.:Yjv e:ùcrx.'YH.L6v<.ùç &vano?H~oucrat npàç É:e<u't'àç &.ve:x~­
pouv, Une:Àdne:'t'o 3è èf; aù-r&v rcpàc; 1,[-LiX<; oùôe:t-tLa, elx.&.cro:.ç 

10 81tep ~v, iL~ l:v l:xdve<LÇ dve<t 'r'l)v xe<6')yOU[LéV')V, 7tpo')y')­
G<X(.Lévou 'ttvàç bd 't'à\1 o!x.ov, èv ~ f}v ~ 1-Ley&ÀY), x.o:.L -rl)v 
6ôpo::v Ste<7te't'0Ccro:.vt'oc;, è'J-ràç 't'!fjç Lep«c; èxdv't)Ç èye:v6!J.Y)V 

30 't'W~ post €:1t'd~eL coll. V post 29 &pp(ùa·dt:? coll. B Il e:tx6!J.1JV : 
~Y61L~" H,S Il 31 !Lt : (.WL W Il À>l1t~ ante nç add. N ,'l"H Il nç om. 
WV Il x•t' om. V 

16, 1 xat ante x.œ't'' add. 'Y li 2 xo:1 ante 't'6 add. V,GM Il -r6 
't'E : -rO !J.èV coniecit S Il a6v't'cx.y(J.ct : CTUv't'ctY!J. (sic) V crOvcxy[J.oc BN Il 
3 <wv- ex om. N JI 1tpoex<B~ : el;- H JI r, îjv post yàp add. BN Il 
5 1tap8evtaç : ""Pd•ç V JI 611t<L3~ : l1td N,'I'H,S J13! om. WV,B,GM 
Il e1xev : ~oxev B Il ~ om. W Il 7 (mooxelv : &.1to- B Il 8 eôox~IL6vwç: 
e:ùx6cr(J.w~ BN 11 &ve:x&poU\1 : ôrce:xfupouv BN Il 9 è!; œù-r&v om. W,H Il 
11 i)eLv ante èv add. S,GM Il 12 è:v't'àç : èv -r'(j W 

1. Le terme &8e:Àq>6TIJÇ devient à cette époque, dans les milieux 
monastiques d'Asie Mineure, un des termes techniques qui dési­
gnent les communautés de moines: cf. BAsiLE, M. Asc. GR XXVII 
(PG 31, 988 A(, XLIX (1037 C) ; GRÉGOŒE DE NAz., Epist. 
CCXXXVIII, titre (PG 37, 380 C); 1\hcAmE, Epist. Magna 
(ed. Jaeger, p. 234, l1; 256, 6, etc ... ) ; Ps.-MAcAIRE, Hom. XXXI, 
6 (ed. Dorries, p. 251, 90) ; De Inst. Chr. ( GN 8/1, p. 67, 6). Même 
évolution du mot en latin: JÉRÔME, Epist. XCIX (CSEL 55, p. 213, 
3), CXXXIV, 2 (CSEL 56, p. 262, 13) désigne par (( fraternitas >>la 
communauté des ascètes. 

2. Litt. (( du logement des hommes ». Cet &.v8pWv se double à 
Annisa d'un 7tctp6evWv {37, 12), appelé également yuva;tX.(ùVÎ:'t'~t:; {37, 
30). Les deux derniers termes sont passés dans ln langue monas­
tique (cf. PGL, s. v.), à l'inverse du premier. 
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m~lade, c'est. avec ~ne plus grande hâte que j'achevai ce 
q.m ~e restmt à faire de chemin, car une crainte annon­
Ciatrice de l'avenir s'était également insinuée en moi et 
me troublait profondément. 

16. Comme j'arrivais sur les 
Arrivée de Grégoire J' 

à Annisa Ieux mêmes, et que la nouvelle de 
mon arrivée avait été annoncée à 

la fraternité\ le groupe des hommes tout entier sortit 
du monastère 2 à ma rencontre - c'est la coutume chez 
eux d'honorer ceux que l'on a plaisir à recevoir en venant 
à leu.r rencontre 3 -. De son côté, le chœur des vierges, 
range en bon ordre auprès de l'église, y attendait notre 
entrée 4

• Lorsque _la pr~ère et. la bénédiction eurent pris 
fin et que celles-ci, apres avmr respectueusement incliné 
leurs têtes pour recevoir la bénédiction, se furent retirées 
chez elles, il n'en r~sta a_u~un~ auprès de nous, d'où je 
conclus que celle qm les du1gemt 5 n'était pas parmi elles. 
Quelqu'un me conduisit à la maison où se trouvait la 
grande Macrine, m'en ouvrit la porte, et je pénétrai dans 

. 3. On a d~ n?mbreuses attestations de cette coutume monas­
tique de sortir a la rencontre des visiteurs de marque : cf. Pereg. 
Aeg. Ill, 4 (CCL 175, p. 40 ; SC 21, p. 105), ou Vie de S. Pachôme 
et de~· Théodo:e, 30 (ed. Halkin, p. 20,4-5; MoinOr IV/2, p.174), 
ou Iitst. Mon. tn Aeg. XX, 5 (cd. Pcstugière, p. 120; Mo inOr IV /1 
p. 111), ou AuGUSTIN, Epist. ~XIII, 3 (CSEL 34/1, p. 66, 19-22): 
Cette coutu~e se rencontre d ailleurs dans la société profane : cf. 
PAULIN, EpLSt. XXIX, 12 (CSEL 29, p. 258-259). 

~· Autre coutun;~ mon~stu1ue bwn attestée. Grégoire raconte de 
~eme _que, lorsqu Il r~vmt a Nysse après son exil, il se rendit 
Immédiatement à l'éghse, où l'avaient précédé les vierges (Epist. 
VI, 10, GN 8/2, p. 36, 3-6 = PG t,6, 1036 AB). Cf. également 
i;;),g. Aeg. Ill, 6; Xl, 1 (CCL 175, p. 40; p. 51 = SC 21, p. 105, 

5_. Le terme x.~&l')yOu!).évoçf-v'fJ semble encore assez rare pour 
désigner le supéncur ou la supérieure. On trouve ce terme dans 
deux sermons attribués à BAsiLE, au masculin (Serm. asc. I, 5 ; 
PG 31, 877 D) et au féminin (Serm. asc. II, 2; PG 31, 888 B); 
cependant on trouve plus souvent chez lui le terme 7tpoecr't'~t; (M 
Asc. GR XXVI, XXVII ; PG 31, 985 B, 988 A, etc ... ). . 
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(J.OV~<;. ( H 3è crcpoùp&ç ~Ù1) Ta &ppwcr-rtq; XIX't'dX,e:'t'o, &ve:ncd.le't'o 
ùè oûx è1tt x).brf}Ç -nvàc; ~ cr-rpW{J.\11)<;, &"A)..' bd -roü èù&q>Ouc;, 

15 cretvŒoc; Ù7to-re't'et(.LÉV1JÇ -ri!> cr&.xx.cp xd -rljv xe:cper:J..Yjv ~'t'ép<x:c; 
1t&f..w aavŒoc; Une:pe:LÙoÙcrYjc;, -t)c; -1) èpyœcrta 't'OLaÛ't'1) 't'tÇ 

1jv, Wc; &v't't npocrxe:cpcxÀcdou -r?l xe:cpo:.t..?J yLve:crOett, èv Ào~(J) 
389 W. 't'ii) crx.~(.L<X't't 't'OUç -révov't'o:c; {moO<XLvoucro:. xd xo:'t'aÜutJ.LWc; 

&\léx.oucroc èq/ é:au-r'ljc; 't"èv rJ.ùx.éwx. 
17. 'End oùv e!ùe:v èyyùc; -rêir·J 6up&v tJ.€ ye:v6[J.e:vov, bp­

Bdlcracret É:cx;uTijv è1t' &.yx&voc; npocrÙp<XtJ.E:f:v (J.èv oôx. o'la 
't'e -}jv, ~Ùî'J -r~ 7tupe:'t'l;) -r'ljc; tcrx.Uoc; Ù7toÀu0dcn'}c; • rc-f)~aact 
Oè: è1tt -roU èù&cpouc; 't'àc; x.eï:pctc; xclt ècp' Ocrov o!6v -re: 1Jv 

5 ~~Cù É:<Xu-r1)v -roü x.cqJ.e:uvLou npot"dwt.cra ~v 't'rjç Un<Xv-r-f}cre:wc; 
È:7tÀ-f}pou 't't{J.-f}V • x&y6> npocrùpcx(.LÔJV xcd. -rœî:ç x.e:palv {mo-

977 M. À<XÔÔlV x~!l-~1 -rà rtp6aW7tO\l xexÀt!J.évov ckvd>p8wcr& 't'E rt&Àtv 
~ô-r'ljv x~t &rcé3wx~ 't'{)) cruv~Set .n)ç x~'t'~xÀ(aewç crx.~!J.~'t't. 
tH 3è rcpo't'dv~a~ 't'{)) Sel)) -r'ljv x.eLp~ · « Kat -r~Ü't'Y)V htÀ~pwcr&ç 

10 t-Lot, cp'f)crt, -r'ljv x.&ptv 0 8e6ç, xal oôx èa-rép'f)cr&ç !Le ckrcà 
't'ijç è7n8ut-L(~ç !Lou, 8-rt èxtv"t)a~ç -ràv aàv otxé't'Y)V dç èrct­
axet.Jnv -njç 7t~t3Lax."t)Ç crau. >> K~t Wç &v !J.'f)3etJJe<v èrc~y&ym. 
't''Îi è11-fl t.Vux.fl 3ua8u!J.L~v, -ràv a-rev~y!J.ÛV X.~'t'ertp&Uve x.e<l 
'""' , - " e , '" '" ' , ~'J\1 O'UVOX.'f)V 't'OU a:.cr !J.~'t'OÇ X.pUrt't'eLV 7tùlÇ eut~~e't'o, ot~ 

15 rc&v-rwv 't'e rtpàç 't'à <p~t3p6't'epov !J.E8'f)p!J.6~e't'o, 't'ÙW X.~'t'~-
8u!J.twv )..6ywv ~Ô't'~ 't'E x.e<'t'&px.ouae< x.d 'ÎJ!J.Î:V 't'àç ckcpoptJ.àç 

13 f.LOV1jc; : f.LOV'Îi W 11 fJ81J om. V 11 &.ve7tetÜe't'O : &.ve:naUcro:'t'o V \1 
14 't'LVOc; 7) a't'pw[.Lv'tjc; om. WV,G 11 (.LCtÀetx.1jç post cr't'pW(.LVi')Ç add. 
BN Il è>tl <oÜ : è>t' BN Il 15 (nto<e<OCf'év~ç : Û7to<e<ocwév~ç V Il 
16 m!Àw om. WV il 17 ev Ào~ij\ : ev86~wç V ev 86~cp S 

17, 1 eyyùç : eV<oç H Il yev61-'evov : y.v6- N Il 2 e1t' : e1tl <oùç 
B bt -njç N Il &yx&voç : &yx&vocç W,BN,H,M1 [-<b- W] Il 1-'èv : 
y&p V om. W,H, Il 3 ev post ~v a~d. 'l" Il t, xoct o.m. WY_ Il ol6v : 
ota H li 5 Unav't'T)crewc; : Ô7tet1tetV't'"1JO'ewç V 11 6-7 U1t"OÀaÔwv : Ô1t"0-
6ocÀwv V 'l" M Il 7-8 ocù<~v 10&À.v 'I'H,S,GM Woods Il 10 x&p.v : 
e:ùxl)v v' x'apà:v GM Il 't'ljV x&pw om. w Il oùx. ècr't'ép"f)cr&ç : oùx 
Ucr't'- WV,'P',M eù't'ép"f)O'etÇ G Il &1tO : Èx. 'Y om. H Il 11 otx.é't'"f)V 
V,'P'H : tx.h"f)V cet. 1\ 12 1t"etll3Lcrx."f)Ç : -X."f) W 1113 ôucrOu(.LLctv : ôucrq>"f)-
1-'(ocv V,'l" 1115 « : SèW,BN l11tpoç om. BN Il ~oct8p6<epov : ~oct­
ôpàv BN eUOu(L6't'epov TH Il ôuX ante 't'&V add. WV 1116 't'à:Ç om. 
WV,'l"H 
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ce saint lieu. Macrine était déjà violemment oppressée 
par la maladie ; elle reposait cependant, non sur un lit 
ou une couverture, mais à même le sol, sur une planche 
recouverte d'un sac. Une autre planche supportait sa 
tête,, ainsi disposée qu'elle lui servît d'oreiller, qui main-

389 W. tenmt sa nuque en position inclinée et la soutenait sans 
fatigue. 

17. Lorsqu'elle me vit près de la porte, elle 
Première l rencontre se sou eva sur un coude, incapable d'accourir 

vers moi, car la fièvre avait déjà consumé 
ses forces. Cependant, prenant appui de ses mains sur 
le sol et se soulevant de son grabat autant qu'elle le 
pouvait, elle s'efforçait de me faire l'honneur de venir 
à ma rencontre. Pour moi, j'accourus auprès d'elle et, 
prenant da?s mes .mains son visage incliné à terre, je 
la , redressa.' et lm fis reprendre la position allongée 
quelle avmt auparavant. Et celle-ci de tendre la main 
vers Dieu 1 et de dire : << Tu m'as encore enrichie de cette 
gr~ce, ô. Dieu, et tu ne m'as pas privée de ce que je dési­
rais, pmsque tu as poussé ton serviteur à faire une visite 
à ta servante. >> Et pour ne pas m'affliger davantage, elle 
essayait d'adoucir ses gémissements, elle s'efforçait comme 
elle le pouv.ait de cacher l'oppression de sa respiration, 
~Ile cherchait par tous les moyens à créer un climat plus 
Joyeux, commençant à tenir elle-même de plaisants pro­
pos et nous en fournissant l'occasion par les questions 

1. F.-J. DôLGER remarque, à propos de ce texte : cc Il semble 
que ce geste de prière - celui d'une main levée - était en bien 
des cas usuel et populaire en Cappadoce ... Vraisemblablement une 
antique coutume s'est maintenue ici: le geste de prière d'une ~ain 
le":ée est attesté également maintes fois par des monuments funé­
raires païens de l'Antiquité>> (« Nonna. Ein Kapitel über christliche 
Volksfrômmigkeit des vierten Jahrhunderts n, Ant. u. Chr. V, 
1936, p. 47). Cf. GRÉGOIRE DE NAz., ~pigr. 47 (Waltz, p. 48; 
PG 38, 56 A). Cf. également Th. ÜHM, Dte Gebetsgebiirden der VOl­
ker und das Christentum, Leiden 1948, 
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3t' 6lv -ljp~"t'Cl 7tClpacrxeu&~oucra. Tljç ôè 7te:pl 't'OÜ 11-e:y&l.ou 
Bcxm!.dou !J.V~(J.'YJ<; 't'1} &xo'Aou9fq: 't'OÜ "A6you 7tape:{L7te:croUcr1J<;, 
èp.ol p.È:v btchx),O(.~e:v ~ ~ux~ xocl cruvé7tm't'e:V è:v XIX'tY)tpe:tq: 

20 't'à 7tp6crCù7tOV xcà è:Çex.eî:'t'o -r&v ~Àe<p&.pwv 't'à ô&.xpuoc • 
~ ÔÈ: 't'OO'OÜ't'OV &7tÉ:CJX,E -ri;l ~!-LE't'É:pcp O'UV't'Cl7tE:tvW61jvoct 7t0C{)Et, 

390 W. &cne &<pop[-L~V 7tmYjŒCl!J.É:V'Yj 't1jÇ \.>l.jrfjÀO't'É:f>CXÇ qnÀOO'O<(>~C(Ç 
TI)v 1tepl. 't'OÜ OCy(ou fLV~[.L1JV -rowô-rouc; Ôte:Ç1})..8e À6youç 

~ 1 \ ' 8 ' ' ' 8 ' • ' qmcrtoÀoyoucroc 'TE -ra ct.v pumtvov xa~ TIJ" e:to::v otXOVOf.t.t<X.V 
25 TI)v Otà 't'ÛlV crx.uGpwn&v xe:xpU(J.!J.É:V"f)V 't'ii) )..6yc_p ÔtetXCXÀÛ-

7t't'OUcro:: -rOC 't'e nepl 't"'Îj<; IJ.EÀÀoUcr'i')c; ~w1jç xo::Bcbtep Beotpopou-
' "' ( 1 1 ~ t: "' JI. ' .t. 1 

!J.EVYJ 'Tl{) ocyt<p 7tVEUIJ.Cl't't otE~LOUO"G<. ' wO''t'E !l-Ot 'tï)\1 'fUX,î'}\1 

~Çw !J.LXpoU ôe:Lv 'T1j<; &v9peùrchrf)<; <pÜcreCù<; e!vat Sox.e:Lv 
cruve:7tap0e1:cretv 't'oLe; Àeyo[.Lévotç xcû èv't'ÙÇ 't'WV oùpo:.v(wv 

ao &Sthwv 't'?j xe:~pocywyLq; -roU À6you xo:.6tcr-ro:.v-év'fjv. 
18. Ko:.t &a1te:p bd 't'-Yjç 't'OÜ 'ltùb tcr-ropLo:.ç &xoÛOtJ.EV, 

5't't no:.v-rocx66e:v 'T?i cr'fj7te:S6vt 't'Wv -rpo:.u{-Lchwv 5À(Jl 'T<Ï> 
cr6ltJ.o:.'t't Stà tx6lp<ùv 0 &.v~p cruV't''fJX6t-te:voç où npàç 't'Ô 
'·), ' ' " 8 - À - • ),' '),),' o:; yuVOV "C''fJV O:.L<J-YjO'LV "C'OLÇ oytO'{-lOtÇ E7tEX tVE't'0 1 0:. 

5 èv tJ.èv 't'(i} cr6ltJ.O:.'t'L 't'à &.Àyoüv dxe:v, 0 Sè npàç TI-jv lSto:.v 
èvépyeto:.v oùx ~tJ.bÀÜve't'O oùSè Stéxon-re -ràv "A6yov 't'o'i:ç 

18 1t'ape~1t'ecroÛcn)r; : 7tapcme~1t'oUcr1Jr; V \1 19 èm~x.Àa~ev : Ô1t'- W !1 
-rn post èv add. N,GM 11 20 è!;exeï:-ro : 7tpo· BN Il -rOC 8&.x.pua : -rO 
Mxpuov BN \1 21 &nécrxe : &nelxe BN \1 22 -njç om. M \1 2< <e om. 
o/H \1 25 a~IXX.IXÀll'Tt''rOUO'IX : &vœ- V,B Il 26-27 6eotpopOU(J.év'Y) : X.LVOU· 

~év~ H \1 2? fl-O' : fl-OU BN,H \1 28 ~o• post ~~"' add BN 
18, 1 x.œt om. \P' 11 -r!f)ç : -roî:ç W Il 2-3 ()),';) -r<j) crW~et'rL : 0Àov 1;0 crÙ>!J..OC 

H 1]3 8tà:: 3L' 'P'H,GM Il 4 1;-tjv ct.~crOYJcrW: -rn cx;tcr61jcret W \1 ÀoyLcr!J..oÏ:ç: 
MyoLç BN [] 5 votiç post 8è add. V Il 6 èv ante -roLç add. GM 

1. Même expression dans la V. Moysis I, 19 (GN 7/1, p. 8, 
11-13 = PG l.~:<Jc, 305 B) : « Repoussé par celui qui était dans son 
tort, il (Moïse) fit de cette disgrâce l'occasion d'une philosophie 
supérieure (&qwp!J..'fJV rijç ~d~ovoç tpLÀocrotp(œç). J> 

2. Ce sont ces entretiens qu'est censé nous rapporter le dialogue 
De anima et resurrectione. Dans cet ouvrage, Grégoire nous pré­
sente d'ailleurs de la même manière l'origine de ces entretiens : 
après avoir laissé Grégoire pleurer un moment la mort de Basile, 
Macrine s'efforce de discipliner sa douleur par les discours qu'elle 
lui tient (PG <6, 12 A). 

17, 17- 18, 6 199 

qu'elle nou:s posait. Mais dans la suite de notre entretien 
fut évoqué le souvenir du grand Basile ; mon âme alors 
perdit courage et, dans ma tristesse, j'inclinai à terre 
mon visage, cependant que les larmes jaillissaient de mes 

390 W. yeux. Mais elle, loin de se laisser aller à partager notre 
douleur, fit de cette mention du saint le point de départ 
d'une plus haute philosophie ', et elle se mit à développer 
de si grands sujets - dissertant sur la nature humaine 

' découvrant la divine providence cachée dans les épreuves 
et exposant ce qui a trait à la vie future comme si elle 
était inspirée par le Saint-Esprit ----:- que mon âme se 
croyait dégagée, ou presque, de la nature humaine, sou­
levée qu'.elle était par ses paroles et prenant place, sous 
la conduite de son discours, à l'intérieur des sanctuaires 
célestes 2• 

18. Nous entendons raconter, dans l'his-
Comparaison · d J b 3 avec Job toue e o , que cet homme, consumé en 

tout son corps par les abcès purulents des 
plaies qui le couvraient de toutes parts, ne permettait 
pas à sa sensibilité, grâce à ses réflexions, de tomber dans 
la. do~leur, mais, tout en souffrant dans son corps, il ne 
laissait pas faiblir son activité propre, ni n'interrompait 
son discours, qui touchait aux sujets les plus élevés. Je 

~· Job, exemple classique, en milieu chrétien, de l'homme qui 
sa1t accepter l'épreuve avec patience, souvent cité à ce titre dans 
les écrits de consolation : cf. par exemple BAsiLE, Epist. II, 3 
(PG 32, 228 C), V, 3 (2'•0 C), CCXXIII, 1 (820 C -821 A), CCC 
(10<5 D), GnÉGO~RE DE NAz., Epist. XXXII, 12 (PG 37, 72 B). 
Cependant Grég~1re ne compare pas seulement, dans ce texte, la 
fermeté de Ma erme à celle de Job : la pointe de sa comparaison 
relève leur identité de comportement dans la douleur, tous deux 
s'adonnant à la contemplation au lieu de se laisser aller à la dou­
leur. La même attitude est relevée dans l'ln Pul. : Grégoire y 
propose en exemple l'attitude de Job, qui apprend la mort de ses 
enfants sans se hvrer à aucune des manifestations de deuil habi­
tuelles, mais au contraire << philosophait (ètp~Àocr6tpe~ : cf. 18, 15 
sur la nature des êtres» (GN 9, p. 470, 14 s. = PG 1.~:6, 873 D). 
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Ô~Y)ÀO't'épott; È!J-8~-t"eÜov-roc • 't'Otoü-r6\l 't't x.oct !:nt 't'~t; (J.eyciÀ'tj<; 

é6>p<Ov èxd\lY)Ç, 't'OÜ 7tUpe't'oÜ nOCcrocv -rl}v 30vott-ttV w)'tijc; xœror;-
, , ' , C.' À ' e' cppuyo\l't'OÇ xoct npoc; 't'OV vrJ.Wt.:rov cruve ocuvov't'o<;, xoc or;nep 

10 3p6cre}) 't'tvt 't'Ô cr&[J.a éocuTY'jc; &voc~Uxauaa, oiS't'(ùÇ &7tapa· 
7t63tcr't'OV etx~:.J èv -rij rcept -r:Wv Uo/r)t..&v 6e(i)pLC:t -ràv voüv, 
où8èv {mà TY'jc; 't'ocroc{vrY)<; &ppwcr-rLac; rcapa0f..oc7t't'6!J.e:vov. 
Koc1 d f.t-1) npàc; &7tetpO\I è~e-rdve-ro 11-1îxoç ~ cruyypoc<p~, 
7t0CV'<<X &v xcx6el;'ijç 8L1JY1J"OC[J.1JV, 5nwç in~p61) '<ii\ Mycp 

15 nep( '<< '<'ijç <Jiu:x:'ijç -IJtJ.ÏV tpLÀoaorpoilacx xcxt '<'ijç a,,x acxpxàç 
~w-Yjc; '"'v c&rLo:.v 8te:~toücroc, xcd ih·ou x.&.çnv b &v6pw7toç 

\ 1 Q l \ <ICI ~ {l l \ 1 ~ ) l 1 
x.at. Orcwc; v\l'fl't'oç xoct ove:v o vocVOC't'OÇ x.at 't'tt; Y) OC7tu 't'QU't'OU 

npàc; -rljv ~(ù1j'J 7t&)\tV &.v&f..ucnc;. 'Ev ote; &7trl.crtv <hcrrtep 
391 W. ÈtJ-7tVS:Ucr6d'cra 't'1j f3u\lcl.!J.S:t 't'OÜ &_ylou 7tVS:Ü!LOC't'OÇ 7t0C\I't'C( 

'1::- t'.' ... \ ' À ICI ' ' À' ' - À' 20 ote:~1}Et aocq>WÇ 't'€ xoct ocxo ouvwc;, ev euxo t~ nocan 't'OU oyou 
péov-roc; xoc6&nep èx 7t1)y1jc; "Ctvoc; &nocpoc7to3ta't'wc; npàc; -rà 
npcxvèç rpepo[J.évou '<ail ~8cx'<oç. 

19. 'End 3è auvenep&v61) 0 À6yoc; · « "Opoc crot, q>1)crtv, 
&3&Àq>é, noÀÀc'j) -re;> x6ncp -ri)c; 03omop(occ; 7t&7tOV1)X6"Ct ~pocx.U 
"Ct ùtocvocnocücroct "Cà cr&!J.oc. » K&11-ot !J.Eycif..1) 11-èv xoct &f..1)61}c; 
&v&atc; 1jv 't'à npoaopOCv "C& ocôrljv xoct '!&v !J.Eycif..wv èmx.-

5 xpoôia6cxL Mywv · ind 8è '<OÜ'<o xe:x:cxpLa[J.évov f)v xcxt rpEÀov 
ctôT(i, &ç &v ùt<X nciV't'W'J net6ecr6oc~o "t'~ 3t3occrxcif..Cf) ùoxoL1Jv, 

7 ù<ji~Ào•épo•ç : ù<ji~Àolç BN Il 8 yap post •oil add. B Il 9 TOV om. 
G Il 10 &voct!JUxouaoc : Xoc't'oc- SGM Il &7tocpa7t68~a't'OV : &ve:tJ.7t68~a't'o\l 
BN 11 11 ev om. W,BN 11 12 TooaoT~ç : ToU<oT~ç H,S,GM Il rcapa-
6ÀarcT6(Lovov : ~ÀaTCT6(LoVOV BN Il 1!. ercijp6~ : ercÀ~pC:,6~ B Il 15 ,. 
om. W,BN Il Tijç1 om. WV,o/H Il ~ post ~fLlV add. W Il 16 8<e~l­
oüaa : -oUcnJÇ W Il ô om. WV ,BN \1 17 OOCva't'OÇ : &6&.voc't'oÇ B 11 't'oO­
't'OU: 't'00't'wvW 1\19 &.ytou om. WV,H,SM1 1121 xat ante &.7t<Xp<X7t0-
8E"'"'' add. 'l'H,SGM 

19 1 auve:1te:p&:v6i') V ex. corr. : au\le:1te:p&:a&tj cet. Il 3 x&,v.ot : 
xat ~o~ SMl Il JLèv ; 't'E: H,GM om. S !l !.1 &vea~ç : &.1t&.1tauatç W \1 
!'ey&Àwv : ai>T~ç BN Il 5 8< : 8~ BN Il ~v om. V Il ~v xa( <pEÀov om. 
H Il 6 8oxoE~v : 8oxel V 

18, 7- 19, 6 201 

voyais un même comportement chez cette grande Macrine. 
La fièvre consumait toute sa force et l'entraînait vers la 
mort, mais elle, rafraîchissant son corps comme par une 
rosée, gardait, à l'exemple de Job, son esprit libre dans 
la contemplation des réalités d'en-haut, sans le laisser 
affecter par une telle faiblesse. Et si je ne craignais 
d'étendre mon récit à l'infini, je rapporterais en bon 
ordre toutes ses paroles, et comment elle s'était élevée 
par ses discours jusqu'à philosopher pour nous sur l'âme, 
jusqu'à nous exposer la cause de notre vie dans la chair, 
pourquoi l'homme existe, comment il se fait qu'il soit 
mortel et d'où vient la mort, quelle est enfin la libération 
qui nous fait passer de celle-ci à une vie nouvelle 1. Sur 

391 w. tous ces sujets, elle parlait comme si l'inspirait la puis­
sance du Saint-Esprit, en exposant tous les points avec 
clarté et logique, mais aussi en toute facilité de parole, 
son discours s'écoulant comme l'eau d'une source lors­
qu'elle ruisselle sans obstacle sur un terrain en pente. 

19. Lorsqu'elle eut achevé de parler:« Il 
Le repos est temps pour toi, frère, dit-elle, de 

de Grégoire 
prendre un peu de repos, car le voyage doit 

t'avoir beaucoup fatigué. >> Pour moi, c'était une grande 
et véritable détente que de la voir et d'écouter ses nobles 
paroles, mais puisque ce lui était agréable, et pour mon­
trer en toutes choses mon obéissance à celle dont je rece-

1. Cette série de ~'1J't'~!J.<X't'OC sur l'âme {ligne 15: 1tepL. 't''Îjl;; ~uxljç), 
auxquelles le De an. et res. répondra longuement, rappelle celle des 
multiples << traités de l'âme >> qui fleurissent tout particulièrement 
du ne au Ive siècle et traitent de questions semblables : lien de 
l'âme au corps, immortalité, etc ... 
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~v 'tWt -r&v 7t1Xf>IXXE:tt-tévw'Y X1J7tLwv x.ap(ecrcr&.v 't't\I<X K<Y.'t'<X­
ywyYjv 7trtpe:crxe:ucxcr!-Lév)'jV e:ôpWv tmà TI)v -rWv &:.vcd~e:'J3p&.-
3wv crx.r.àv &ve:7tcW6(J.YjV. 'A).:A' oùx. ~v ôuva-rOv -r&v eôc.ppcu-

980 M. 10 v6vTWV .,~v Ot'1a8'1"" ~xe.v Tij<; o/ux_ij<; ~v3o8ev "'ÎÎ .,r;,. 
crx.u8pw7t&v èf..1tŒt cruyxeotJ.éVY}Ç • 't'oU ycXp è:vu1tvbu 1} 
11 t!t ' "\. J ~ \ N f '" / 1 ,, o't'tÇ e:X.X.OC/\U1t't'ELV !1-0L otiX 't'CùV <piXtVOfJ.E:\I(ù\1 e:oOXE:t 't'U C<.t'ILY!J.IX. 

7 H v yàp &ç &À1JEI&ç -rà 7tpoxe:L!J.e:Vov 6éoq.J.a 11-&.p-rupoç &yLou 
' '·'· ' - ' ' l ' - ,, , ' II.EI.'l'<XVOV, U '1'1) P,~\1 OC(.LG(f:ft"LCf VE\Ie:Xp(l)'t'O a, 't'1) oe E:\IOLXOUO"fl 

15 't'OÜ 7t\IE:U!J.<X't'OÇ b x&.twn x.o::reÀ&.tJ.7tê't'O. Kat 't'<Xi3't'O:. 7tp6ç 'tW<X 

Ôte~~E:tV -r&v 1tf>OIXXYJX06't'W\I !J.OU 't'Ù è:VÛ7tVLOV ' X.<XTI'j<péO"'t'E:f>0\1 

3è x.cx't'à 't'0 dxàç iJt-t&v èv 't'?j 7tpocrûox.(q; -r&v ÀU7tOÛ\I't'CùV 

ÛLIXX.Et(.Lé\ICù\1 OÙX. o!ô' g7tCùÇ O''t'OXO:O"<X!l-éV"I} 't'1jÇ èv fj[J.Î:V 

ÔtocvoLctç &yyeÀLocv 'twcX -r&v eü6u!J-o't'épwv 7tp0c; ~(-L&c; Ûtoc-
20 7t&!J-~OC{-Lé'Ji'j 6cxppeî:v èvexeÀeÛ&'t'O xoct 't'ckc; &(-Ldvouc; {mèp 

392 W. ocÜ't'Y}c; ~x.etv èÀ7ttôocc; · è7tna67ja6oct yckp -rY}c; 7tp0c; -rO xpeî:-r-rov 
f>o7t7jc;. TaU-ra 3è où 7tp0c; &mhi'}V è;).éye-ro, &f.X È~ aù't'Yjc; 
-rY}c; &Ài'j6etcxc; 0 ).6yoc; ~v, x&v ~!J-&Î:c; 7tp0c; -rà 1tapàv ~yvo~­
acx{-L&V. T li) ~vn ycXp xa6&.1tep -rte; 3po(J.&Ùc; 7tapcx3patJ.Ô>V -ràv 

25 &v't't7taÀov xcxt ~ai'} 7tpèc; -rà -rép(J.CX't't -roü mo:.Otou yev6tJ.e­
voc;, 7tpocreyy(~wv -re -r(i) ~pcxOd<t> xo:.t -rèv È7ttv(xJ.OV a't'érpavov 

9 &veno::u6[.L"t)V : &veTto::ucr&:[.L"t)V V !]10 l:'!v3o6ev : l:'!v3ov in marg. M2 ]l 
Tjj om. B Il 11 cruyxeo[.LéVl)Ç WV : cru\IE:XO[.Lé'J"t)Ç cet. Il 't'oÏL. èwTt'\IEou : 
't'&\1 ... èwn\lt(Ùv o/H,S,GM 1113 Wç om. N Il 14 Àd~o::\IOV : -vo:: 'F,M Il 
& : & 'Y 1\ ô <îi : & <L WV 1\ ·q ante ~èv add. V Il 17 èv om. H 1\ 
1tpocr3Q)dq: : Ttpocrx.Lq: V Il ÀunoUV't'(I)'J : Àun"t)p&v 'Y 11 18 ota• l:\n(Ùç : 
olM ""'' H,S,GM 1\ 19·20 8ta7<e~,Pa~èv~ : 8ta7<<~"o~èv~ W 1\ 
21 È1t"(l<r61jcr6o::~ : è1tLcr6o:~ V ènhcr6e't'o BN ,'Y li q>l)<r~ post y&:p add. W 1[ 
23 x.&v : et x.o::t W x.o:t B \1 24 1tœpœ3p&:[.L(I)V : a~œ- W !1 26 't'e om. 
'P'H 

a. Cf. Rom. 6, 11; 8, 10 
b. Cf. Rom. 8, 11. 

1. Ce titre de a~a&:crx.ocÀOÇ est également appliqué à Macrine dans 
l'Epis!. XIX, 6, 10 ( GN 8/2, p. 6t,, H et 65, 19 = PG 46, 1073 C 
ct 1076 B : cf. Appendice I) et le De an. et res., passim. Cf. dans 
l'introduction les développements sur le rôle d'éducatrice de 
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vais l'enseignement 1, trouvant dans un des jardinets 
proches un lieu de repos agréable que l'on m'avait pré­
paré, je pris un peu de repos à l'ombre des treilles 2. Mais 
il ne m'était pas possible d'en goûter l'agrément, car mon 
âme était bouleversée par la perspective de tristes évé~ 
nements. Ce que j'avais vu semblait en effet me révéler 
le sens de la vision de mon rêve : le spectacle que j'avais 
eu sous les yeux offrait bien en vérité les restes d'un 
saint martyr, restes << morts au péché a >> et resplendis­
sants « de la grâce de l'Esprit-Saint présente en eux b ». 
J'expliquai cela à l'un de ceux qui m'avaient entendu 
auparavant raconter mon rêve. Mais alors que nous nous 
tenions, plus affligés encore - c'était bien naturel - , 
dans l'attente de tristes événements, elle devina J·e ne . , 
sais comment, notre état d'esprit, et nous fit annoncer 

392 W. des nouvelles plus réconfortantes, nous encourageant à 
reprendre confiance et à concevoir à son endroit de meil­
leures espérances : elle avait en effet le sentiment d'une 
amélioration. Ce n'est pas pour nous abuser qu'elle nous 
f~isait dire cela, et son affirmation était véridique, même 
SI sur le moment nous n'en comprîmes pas le sens. De 
même en effet qu'un coureur, lorsqu'il a dépassé son 
adversaire et qu'il arrive près de la borne du stade 
lorsqu'il est tout proche du prix de la course et voit 1~ 

Macrine. Notons également que l'épouse du Cantique est fréquem­
ment appelée -1) 3ta&crKocÀoc; par Grégoire : ainsi In Gant. XV 
(GN 6, p. 435, 8,15 = PG 44,1092 A). 

2. Grégoire parle ailleurs de (( la vigne montant sur les arbres et 
mêlant ses propres rameaux à des rameaux étrangers>> (In Eccl. III, 
GN 5, p. 332, 11-13 = PG 44, 661 C). Cf. aussi Epist. XX, 13 
(GN 8/2, p. 71, 9 s.= PG 46, 1084 B). Aujourd'hui encore dans 
la. vallée de l~Iris, o? trouve de ces tonnelles ombragées ~ù les 
rameaux de VIgne grimpent aux arbres. - Le trait ici mentionné 
on l'a noté dans l'introduction, s'accorde bien avec la traditio~ 
qui place au mois de juillet la mort de Macrine assez mal avec 
l'hypothèse qui la situe en décembre-janvier. ' 
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~Àé1t<ùV, tilç ~Ô'Y) 't'E't'UX.1pai}Ç 't'OÜ 1tfJOXE:~(J.évou È:1ta:y&;)J.,e't'ttL 
TE: aù't'àç é:o:.u't'é}> x.d 't'OÎ:Ç e:ùvoucr-répotç 't'&v Se:Cl't'&v 'T'Yjv 
' ' ,,y ,_ ' ' .l, •• 8' ' ' 

\ILX.1)V EUCt:"'("'(E/\Lo.,E't'C<.t, a:.7to 't'OLlXU't'1)Ç 'I!J.!.V otO:. E:O'E(i)Ç X.CX.X.E:T.V'fj 

ao -r<i XP1JO"'t'6·n:;pet: 7te:pt &au't'1)ç È:À7tL~e:tv è:ôtaou, ~31) 7tpàç « -rO 
~p<XÔe:Lov Tt)ç &.vw XÀ~crewc; c » ~ÀércouO'oc xo:.l tJ-ovovoux.l 't'à 
't'OÜ &7toO"t'6f..ou XIX~ ècp' éocu't'~Ç cp8e:yyotJ.év1), él't't « 'A7to­
x.e:t't'r.d. !J.Ot ÀOt7tàv b 't~Ç Ôtxatocr0v1)<; O''t'écp.:xvoc;, &\1 &7to-
8Wcre:t (J.OL 0 3lxo:.wç xptTI)c; d », è:7te:t8'lj « Tàv x.ri)..àv &.yWvœ 

35 -ljycilvtcr!J.CXt xcà 't'àv 8p60ov 't'e:'t'éÀe:xœ x.d -rljv 7tLcr-rr.v 't'E't'~­
p'f)Xet: e ». cH(J.e:Î:ç l).èv o?i\1 7tpàç 't"f)v -r&v &yocS&\1 &yye:f..Lo:;v 
e:\J6U(.LOL X.OC't'<XO''t'&;V't'EÇ 't'-YjÇ 't'Ùl\1 1tfJOXEt!Lé:V{ù\l &.7tOÀO:.Ücre:<ùÇ ~!J.SV : 

7tOtx.LÀoc ôè f)v 't'ai}roc x.ocl rc&cr1jc; 7tE7tÀ~pw-ro 6u!-!1jÔLw; 1) 
1tapocaxe:u1) oiS't'Cù 't'1jc; (J.e:y<iÀ1)<:; èx.d\11)<:; x.o:;~ lléx.pt "t'OU"t'Cù\1 "t'fi 

40 0'7tOUè3'{j X.<X"t'LOÜO''i')Ç. 

27 -roü 1t'poxe:~!Jkvou : -rSw ïtpoxetf.téVCllV 'FH, G Woods -réj:J 1tpo­
xetj . .tévcp S,Ml Il 28 -re oro. 'fH !1 -r&v 6eoc-r&v om. 8 Il 29 -rotocUTI)t; 
-rijç œù-rijç BN Il 30 1tept om. N Il eœu-rijç : œù-rijç 'Y Il 18l8ou : !8~ÀOU 
'Y Il 31 xœt post fLOvovouxt add. B colL N Il <O om. B Il 32 xœt om. 
B, 'I"H Il ~~· eœu-rijç : om. 'Y 1tpOÇ eœu<~V H Il 3l, <OV &ywvœ <Ov XœÀOV 
S,GM Il 38-39 1t'&:crl)t; TC€1t'À~pwro __:.. ïtocpoccrxeuij : 1t&:crn nocpoccrxeufl 
WV Il 39 lxe[v~ç om. 'I"H,S,GM Woods Il xœt om. V,N post fLIXP' 
scr. V2 Il -ro6-rCllV : -ro6-rou W 

c. Phil. 3, 14. 
d. II Tim. t,, 8. 
e. II Tiro. 4, 7. 

1. Ce thème de la couronne comme image de la récompense spi­
rituelle a de nombreux appuis néotestamentaires : II Tim. 4, 6-8 
{cité infra) ; I Cor. 9, 24-25 ; I Pierre 5, 4; Jac. 1, 12; Apoc. 2, 
10; 3, 11. Il est fréquemment développé par les Pères, d'abord à 
propos des martyrs (cf. Mart. Polyc. 19, 2, ed. Funk-Bihlmeyer, 
p. 130; SC 104, p. 234; TERTULLIEN, De Cor. XV, 1 ; CCL 2, 
1064), ensuite à propos des chrétiens qui ont vécu saintement 
(cf. CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Paedag. Il, VIII, 73, GCS12, p. 202; 
SC 108, p. ilâ), en particulier des moines. Cf. K. BA us, Die Kranz 
in Antike und Christentum. Eine religionsgeschichaiche Untersu­
chung mit besonderer Berücksichtigung Tertullians, Bonn 1940. On 

1 
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couronne du vainqueur 1, se réjouit en lui-même, comme 
s'il avait déjà obtenu le prix, et annonce sa victoire à 
ceux des spectateurs qui lui sont favorables, de même 
celle-ci, animée de pareils sentiments, nous donnait-elle 
à espérer à son sujet un sort plus favorable, elle qui déjà 
dirigeait son regard vers « le prix de l'élection d'en 
haut c » et s'appliquait en quelque sorte la parole de 
l'Apôtre : «Voici qu'est préparée pour moi la couronne 
de justice, que me donnera en retour le juste juge d ))' 

puisque << j'ai combattu le bon combat, j'ai achevé la 
course, j'ai gardé la foie». Pour nous donc, rassurés par 
ces bonnes nouvelles, nous commençâmes à goûter ce que 
l'on nous avait préparé : le menu en était varié et plein 
d'agrément, la grande Macrine ayant étendu jusque-là 
sa sollicitude. 

aime à citer II Tim. 4, 7-8, comme Grégoire le fait ici, dans le 
contexte des derniers moments d'un saint personnage. Ainsi GRÉ­
GOIRE DE NAz., In Bas. LXXVIII, 1 : (\ Comme, ayant achevé la 
course et gardé la foi, il désirait la mort, que le temps des cou­
ronnes était imminent ... >> {Boulenger, p. 223 = PC 36, 600 B) ; 
JÉRÔME, E'pist. CVIII, 21 : ((En définitive, elle (Paula) a accompli 
la course et gardé la foi; à présent elle jouit de la couronne de jus­
tice >> (CSEL 55, p. 338, 15-16; Labourt, V, p. 189). Cf. de même 
THÉOnORET, Hist. rel. XXIX (PG 82, 1492 B), CYRILLE DE ScY­
THOPous, Vita S. Sab., LXXVII (ed. Schwarz, p. 183, 3-5).- Ce 
thème de la couronne est souvent lié à celui du Christ agonothète, 
que l'on rencontre fréquemment chez Grégoire (cf. V. Moysis II, 
2116, GN 7/1, p.119, 11 = PG l1t1, 1.~:08 A et la note du P. DANIÉLou 
ad locum, SC 1 ter, p. 276-277). Il est également le complément du 
thème de l'ascète-athlète, qui prend place dans la littérature monas­
tique aux côtés de celui du martyr-athlète (plus ancien). Grégoire en 
offre de nombreux exemples: V. Greg. 'I'haum. (PG 46, 913 C), V. 
Moysis Il, 36 1 GN 7/1, p. t,3, 16 = PG t,t,, 336 D), In Mel. 1 GN 9, 
p. 441, 6 = PG 46, 852 A), In Inscr. Ps. ( GN 5, p. 72, 23 s. = 
PG 44, 492 A : ce texte offre à la fois le thème de la vie comme 
lutte - tle:X1Jcr~ç - et celui de la couronne). Notons que l'image 
traditionnelle du martyr-athlète se rencontre également chez Gré­
goi.e' In Steph. IPG t,6, 70> A), In Theod. 1737 B), In XL Mart. 
176> C). 

i 

1! 
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20, 3 aô-rfl : aù~ç 'P' Il 5 -rl:lv 1t'poy6voov xcd ante '!&v in marg. 
add. B Il -r&~ -r:_a't'épc;>v ~: 1t1XplÎ <Ï\16pdmwv W Il 6 yevécrewç : yew~crewç 
BN,'I'H Il œu<n : e<U'OJÇ W om. B Il 7 « am. 'I'H Il 8 &r.eSdxvu · 
&~o:: è:Sdxvu WV !1 11 3e:8Yj!J.E:U!J.éVeùV : Be:B~wy[.LË.\I<ù\1 S Il -r~v ant; 
f.l."f)'t'épa add. WV,B Il 14 e:tç om. BN 11 CGÙ't'otç om. W IJ Wç ante 't'~V 
add. B Il 17 èwe:txx.TI : èwetxfl WV,S Il 18 éx.&:O''t'(}l : -'t'ou W 11 e:ÙÀo­
y(w; : ·fi.V W Il 19 É:XifO''t'OU : -'t'(}l W 

1. La<< philanthropie>> est<< une caractéristique particulière (ta~ov 
"('Jfup~cr!J.œ) de la nature divine>> (Or. Gat. XV, 2 PG lk5 48 A) que 
nous fo~t connaître les bienfaits que nous rcce;ons d'che. Grégoire 
la mentiOnne souvent, en référence généralement à l'Incarnation : 
De Perf. (GN 8/1, p.195, 1 ~ PG 1,6, 269 B), Adv. A poli. (GN 3/1, 
p. 201, 7 ~ PG 1,5, 1221 C), In Gant. hom. II (GN 6, p. 1,6, 8; 
p. 51, 3 ~ PG 4,, 789 C; 793 A), hom. IV (p. 107, 4 ~ 836 B) 
V. Moysis li, 206 ( GN 7/1, p. 105, 6 ~ 44, 393 C), De benef. ( GN 9: 
p. 98, 25 ~ 46,460 C), In Sanct. Pasch. (GN 9, p. 247, 3, 6 ~ 46, 
653 CD), etc ... 

2. Sur les grands-parents maternels, cf. supra, p. HA, n. 3. 

20, 1-20 207 

20. Lorsque nous fümes à nouveau en sa 
Nouvelle rencontre présence ~ car elle ne nous laissa pas passer 

notre temps livré à nous-même -, elle entre­
prit de raconter ce qu'avait été sa vie depuis sa jeunesse, 
en exposant dans rordre tous les faits, comme dans un 
récit historique. Elle racontait aussi les événements de 

393 W. la vie de nos parents dont elle avait souvenance, tant 
ceux d'avant ma naissance que ceux des années qui sui­
virent. Le but de son récit, c'était l'action de grâces 
envers Dieu : c'est ainsi que, touchant la vie de nos 
parents, elle mettait en relief, non pas tant qu'elle ait été 
illustre et célèbre aux yeux de leurs contemporains de 
par leur richesse, mais plutôt qu'elle ait été mise à l'hon­
neur grâce à la philanthropie divine 1• Les parents de 
notre père avaient été dépouillés de leurs biens pour avoir 
confessé le Christ ; l'aïeul du côté maternel avait été mis 
à mort pour avoir provoqué la colère de l'empereur 2, et 
toutes ses propriétés avaient été distribuées à d'autres 
maîtres. Malgré cela, les ressources de la famille avaient, 
grâce à leur foi, augmenté de telle manière que l'on ne 
pouvait citer personne, à cette époque, qui les dépassât s. 
Par la suite, lorsque leur fortune fut partagée en neuf, 
selon le nombre des enfants, la part de chacun s'était, 
de par la bénédiction divine, à ce point accrue que la 
richesse de chacun des enfants surpassa la prospérité des 
parents. Macrine cependant ne garda à sa disposition 

3. Bel exemple a contrario de la paupérisation rapide au Bas­
Empire de toute une catégorie sociale, celle des petits propriétaires. 
La diminution de la valeur de l'argent et les charges de plus en 
plus lourdes qu~ pèsent sur eux les obligent à se placer par contrat 
sous la protectiOn des grands, sous leur patronage (patrocinium) 
à devenir « coloni adscripticii JJ (Cod. Theod. XI, 21.~:, 6). D'où l~ 
remembrement des terres et l'extension des latifundia {cf. 
E. STEIN, Histoire du Bas-Empire, I, Paris 1959, p. 14-16 ou 
A. H. M. JoNES, The later roman Empire, II, Oxford 1964, p. 795-
803). On en mesure l'importance, s'il est vrai qu'en une généra­
tion le patrimoine familial a décuplé son volume. 
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x~"t'a ~v rtpàç 't'oÙ<; &3e:f..cpoùc; tao!l-o~p(<X.\1 UnoÀe:tcp61jvcxt 
fl.."tj3év, &f..)..à rtOCV't'C'l 't'<X.Î:Ç xepcrf. 't'OÜ te:péwç xœt"cX -r1jv Sdo:v 
èvToÀYjv olxoVO!J.1)6Y)vat · 't'àv 3è ~Lov <X.Ôt'?/ "t'Otoi}rov èx 't'Y}<; 

981 M. t'OÜ Oeoil xop'l)yfo:ç yevtcrOo:L, C:,ç f''l)~é7wre Àiji;o:L ""' 
25 xe:î:pct<; de; èv-TOÀ~v a ève:pyo0craç !1:1)3è npàç &v6pwrcov &no-

6M<Jio:• 1wrè f''lj~è ~.&. 'L'LVOÇ &vOpomfV'I)Ç eôepyecr(o:ç ye­
vécr6w. ocùT?J 't'à<; npàc; Tijv e:ùcrx~tJ.OVoc 3tocywy/)v &cpoptJ.&ç, 
&f..f..à fJ.:frre: 't'OÙ<; cd't'of.ivTaç &rcocr't'po:cp1jvat tJ-~Te: 't'oÛç 3t36v­
't'O:Ç btt~i')'t'Y)crat, Àe:À1)66't'U)Ç 't'OÜ Be:oü x<X.6&7te:p ·nvà ané:p-

so (J.CX't'a 't'àç ~paxdc(l:; èx -r&v ~pywv &cpop!J.àç dç rr:of..Uxouv 
xcxp7tà\l TaLc; e:ÙÀoytcw; ènœUÇovToç. 

394 W. 21. 'Eftoil ~è ToÙç t~fouç 1t6vouç &v otç ~ft'I)V ~Lei;L6vToç, 7tp6-
't'e:po\l 11-èv TOU ~o:crtÀÉ:<ù<; Oùrû.É:\I't'OÇ 3tck -rljv 7da'TLV èÀotÛvov't'oç, 
f!ë't'à 't"<X.Û't'a 3è ·&"9jç èv 't'IXÎ:<; èxxÀ1)0'Lcuç cruyxUae:wç npàç &S),ouç 

21 1tpàç om. 'P'H Il "t'OÙç; &:aeÀ<poùç; : 't'&v &:8eÀ<p&v 'YH Il ôrco­
ÀetrpG~vo:t : 1t'E:pt~ H JI 23 o:ÛT{j : o:Û't'~Ç 'P'H Il 24 't'OÜ Geoü : 't'Ol~'t'ou 
V Il J.<~Bbto'e : J.<~Bè ,6,e S Il 26 J.<~Bè : J.'~'e W Il 28 7to,è ante 
!J.~'t'e2 add. BN 

21, 1 8è : 't'e W,GM JI 2 1t'Lcr't'LV : &1t'Lcr't'tV H Il èÀaUvov't'oç; om. V 

a. Cf. Ps. 118, 48. 

1. Le << commandement divin ll auquel il est fait allusion est 
sans doute à chercher dans le texte d'Act. 4, 35, où il est dit que 
les membres de la première communauté chrétienne déposaient 
leurs biens aux pieds des Apôtres, qui les partageaient ensuite 
selon les besoins. Notre texte peut être en efi'et éclairé par une 
des recommandations faites par Basile dans ses Petites Règles 
concernant les biens attribués par héritage aux membres des fra­
ternités : «C'est à celui à qui est confié en ce lieu le soin des Églises 
(= l'évêque), s'il est fidèle et capable d'administrer (olxoVOfJ.E:Ïv) 
prudemment, que l'on confiera ces biens, pour imiter ceux dont il 
est fait mention dans les Actes, qui prenaient leurs biens et les 
apportaient aux pieds des Apôtres )) (M. Asc. PR CLXXXVII, 
PG 31, 1208 BC). Cette manière de faire rendait possible à la fois 
la pauvreté et la bienfaisance, traits caractéristiques des habitants 
d'Annisa. S'interrogeant, à propos de Basile, sur le mode de renon­
cement à leurs biens des grands propriétaires de ce temps qui 
adoptaient la vie monastique, B. TnEuCKEn écrit : « Un grand 
propriétaire pouvait donc, à son entrée au couvent, se défaire de 
ses biens soit en les vendant et en distribuant l'argent à des fins 
charitables, soit en les remettant à l'obwv6[J.oç; de l'église ou du 
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aucun des biens qui lui avaient été attribués lors du par­
tage entre frères et sœurs, mais, conformément au com­
mandement divin 1, tout fut administré par les mains 
du prêtre. Par la grâce de Dieu, sa vie fut telle que 
jamais elle ne cessa d'exercer ses mains à la pratique des 
commandements a 2, jamais elle ne compta sur un homme, 
jamais les ressources pour une vic honorable ne lui vin­
rent de quelque service ou don des hommes. Mais, tout 
en ne renvoyant pas les quémandeurs, elle ne se mit pas 
en quête de bienfaiteurs 3, car Dieu, par ses bénédictions, 
faisait croître secrètement, comme des semences, les mai­
gres ressources qui lui venaient de ses travaux et les 
transformait en fruits abondants. 

21. Pour ma part, je lui racontai les 
Réflexions 

sur Grégoire difficultés dans lesquelles je m'étais trouvé, 
d'abord lorsque l'empereur Valens me fit 

exiler à cause de la foi 4, ensuite lorsque la confusion qui 

monastère pour qu'illes partage aux pauvres ou en en faisant sim­
plement cadeau à l'église )J (Politische und sozialgeschichtliche Studien 
zu den Basilius Briefen, München 1961, p. 25). Dans le cas de 
Ma erine, il semble que ce soit la seconde solution qui ait été adoptée. 

2. Cf. Epist. XIX, 9 : {(la main sans cesse adonnée (&e~xLV'l')'t'OV) 
aux commandements )) ( GN 8/2, p. 65, 7 = PG 46, 1076 A). 
L'expression, difficilement traduisible, s'inspire du Ps. 118, 48. 
Elle fait également allusion, dans ce contexte, à un « commande­
ment )) bien précis, celui du travail. BASILE, M. Asc. GR XXXVII 
(PG 31, 1009 C-1012 D) démontre la nécessité du travail en 
s'appuyant sur de nombreux textes de l'Écriture. 

3. Comparer avec ce texte de JEAN CHRYSOSTOME, In Act. A p. 
hom. XLV, 2 (PG 60, 316) : (( Le premier degré (de perfection) 
consiste à se dépouiller de ce qu'on a, le deuxième à se suffire à 
soi-même, le troisième à pourvoir aux besoins des autres, le qua­
trième à ne rien recevoir ... )). 

4. C'est un synode d'évêques ariens qui dépose Grégoire de son 
siège, en 375, sous prétexte de malversations. Ce synode se réunit 
sur l'injonction d'un représentant de l'empereur, Démosthène, 
vicaire du Pont : c'est ce dernier qui fit exécuter la sentence (cf. 
BASILE, Epist. CCXXV et CCXXXVII). Grégoire ne rentrera à 
Nysse qu'après la mort de Valens, en 378 {cf. son Epist. VI, qui 
raconte le retour dans sa ville) ; on ne sait rien du lieu de son exil. 
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(, ~ (-tey&J.~ post <p~crtv add. B,'l'H 115 3tœxd(-tevoç : &J.yuv6(-tevoç 
N Il 5-6 <'ijç <J>ux~ç om. V Il 7 xœl<ot : xœ\ <olç S Il y• om. N Il 
12 )..om&v \f' : My(J)v cet. !1 12-13 XIXÛ"flyou(J.évou : -(J.évwv B Il 
13 II6V<oV : <6otov V,'l' Il H <ii om. BN Il où : crè W 6 V Il 15 ot6-
N;;cr~- e:! xo::t crè om. WV \1 16 ~e: oro. W Il cd ante SxxÀ'l'jcrL«L add. 
S 1! 16-17 xcà SxxÀ'l)cr~at XetÀoÜaL om. S ]117-18 èmyLvWaxe:Lo:; : ywOO­
crxe:Lo:; GM 1\ 18 ye:ye:vi')(J.évwv do:; ae: post &.ycx.O&v add. BN 

1. Cf. GRÉGOIRE DE NAz., In Bas. III, 1-3 :«Charges militaires, 
fonctions civiles, dignités à la cour des. empereurs ; ,et de plus for: 
tune, élévation du rang, honneurs pubhcs, éclat de 1 éloquence, qm 
en a eu davantage et de plus grands ? >> (PG 36, 1.~;97 C; Boulenger, 
p. 65). Pour S. GmT,(< Basile était-il sénateur?>> _RH~ L~ (1965), 
p. 429-41.~:4, rien ne prouve cependant que la famille att fatt partie 
de la classe sénatoriale. 

2. Le terme tt sophistique» n'a évidemment pas ici _un sens péjo­
ratif, mais dési~ne simpl~~ent l'art ~u rhéteur, la science d_e l'~lo­
quence : le maitre spécmhsé dans 1 éloquence est. a~pelé m,diilé­
remment O'Oqltcr't1)c; ou P"fr~wp. Cf. H. 1. MAnRou, Iltstotre de l Édu­
cation dans l'Antiquité, Paris, 19652

, p. 243, 296. 

l 
21, 4-18 211 

régnait dans les Églises m'entraîna dans des controverses 
et des luttes. (( Ne cesseras-tu pas, me dit-elle alors, de 
méconnaître les dons de Dieu ? Ne porteras-tu pas 
remède à l'ingratitude de ton ân1e ? Ne compareras-tu 
pas ton sort à celui de tes parents, bien qu'en vérité, 
aux yeux de ce monde, nous puissions tirer fierté d'appa­
raître comme bien nés et issus de bonne famille 1. Notre 
père, dit-elle, jouissait en son temps d'une grande consi­
dération pour sa culture, mais sa réputation ne s'étendait 
qu'aux tribunaux de la région; par la suite, bien qu'il 
l'emportât sur les autres par sa maîtrise de la sophisti­
que 2, sa renommée ne franchit pas les limites du Pont 3 

n::ais il lui .suffisait d'être connu dans sa patrie. Et toi: 
drt-elle, qur es célèbre par les villes, les peuples, les pro­
vinces, tOI que des Églises délèguent et que d'autres 
appellent pour apporter de l'aide ou remettre de l'ordre 4 

' ne vois-tu pas la grâce qui t'est faite ? Ne comprends-tu 
pas d'où te viennent de si grands biens, et que ce sont 
les prières de tes parents qui te font accéder à cette élé-· 

~ 3. ~f. GnÉGOIRE. DE _NAz., I,r; Bas. XII, 1 : (( Dans le premier 
ag~, c est sous la d1re~ctwn de lillustre père, que le Pont se propo­
sait ~lors co~me mattre de vertu pour tous, que dès les langes il 
(Basile) reço1t une formation éminente JJ (PG 36, 509 Ai Boulen­
ger, p. 81-83). 

4. Les paroles que Grégoire met ici dans la bouche de Macrine 
peuvent certes concerner son action future : de fait c'est surtout 
~p._rè~ la D?or~ de M~crine que Grég~ire jouera un g;and rôle dans 
1 Eghse d Orwnt, d abord au conCile de Constantinople de 381 
(c.'e~t à l'issue de ce concile, le 30 juillet 381, que Théodose le 
destgne comme un des r~présentants ~e l'orthodoxie), puis par ses 
grandes œu:res dogmatiques et mystiques. Cependant il est éga­
lemen~ possible que ~'laCI'Ïne fasse allusion à l'action passée de 
Gr6g~1re, et p_eut-~tre _à cette mission en Arabie que lui aurait 
confiee le concile d AntiOche de 379. Cf. sur ce point l'introduction, 
p. 65-66. Notons que la lettre II de Grégoire utilise le même mot 
ÔL6p6wcrtç touchant son activité auprès de ces Églises. 
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1 ~ ' \ \ '',1, v '"' 1 
,, 'À' "'" yoVS<.ùV (Y.L €UXf1.L 7tfJOÇ U'i"OÇ C<:~fJOUO"LV, OUoE!J.W,V 'l) 0 ty.1v 

20 o'lxoSev '{x_ov-roc 7tpàc; 't'oU-ro rtapacrx.eu~v j >> 

395 W. 22. TaÜ't'C< 3te~toUcr1J<; &y<il tJ.èv napc(;-re(vecr8cu rcÀéov 't'Û 
~!J..ep~crtov èm'lf}ouv !J.É:-rpov, <1lç &v tL1J À~Çete x.e<:'t'ayJ.u~ 
xaLvoucroc ~v-Wv -djv &x.o~v • &"Af..' -1] cpwv1j 'TÙJV tJ.'aÀ/..6\I't'<ù\1 
npèc; -ràc; È:rnf..uxvLouc; e:ûxaptcr'do:c; è~exo:)-.d-ro, x&.11-è: 7tpàc; 

, , ' • L .r. 'À ! ,..,. "' ' "' u 5 'n'j\1 EXXÀ'tj()LOC\1 EX7tE(.L'fC<:O'OC 1t'C( LV 'l) (.LEYIXI\î') OtOC 't'<ù\1 7tfJOO'€ -

x&v npèc; 't'ÛV Seàv &vexWpet. Kat ~ !1-ÈV vùÇ èv 't'OÜ't"OtÇ -})v. 
"Oc; Sè -1j{.Lépo:; èyéve't'o, èp.ot 11-èv 7tp6Ô1JÀov èx -r&v Opw­
tJ.é"wv -i)v, &'t't ~crxa-roc; cx;Ù-rYJ 't':rjç xo::r<X a&pxCl ~<V9jc; Opac; ~ 
èvecr't'&croc -i)!Lépoc -i)v, n&cra.v 't"~V èyxet(.LéV1JV -r?} cpUcret ôù-

,.. .... "' , "H "'' , , , n ' 10 VOC!LLV 't'OU 7tUfJE:'t'OU oct7tOC\I'l)O'<X.V't'OÇ. oe 7tpOÇ 't'O OCO'ùeVeÇ 
1)11-&v -ri); 3tavoLaç ~Àénoucra napOCyeLV ~11-ii; è:x. -r1jç x.a­
't'1)<{'€0''t'époc; è:ÀnŒo; è:!l-1)X.ctv&-ro, mÎÀtv -rot:; x.aÀoÎ:ç è:x.eLvot; 
"A.6yot; 3tax.é:oucra -r1jç t.Yux.Yj; 't'à Àuno611-evov è:v À€7t't'c{> 't'à 

' ' L - " 0 "E 0 ,, ' 'À À.Ot7t0V X.OCt O'UVEX,O!-Lo::;Vq> 't'q> ClO'V!l-Cl't't, \IVOC OY) X.Cl~ !1-Cl LO"t'Cl 
15 7tOLX(ÀWÇ 3.e't"l6e't"6 fi-OL 7tpàç 't"O <f>G<W6[L€VOV ~ <jJux-1), 't"ijç 

11-èv cpUcrecvç sE; crx.u6pcvn6't'1)'t'GC x.a't'OC -cà dx.à; ~ccpou!l-É:V1)Ç 
3tOC -rà !1-1)X.É:'t't 7tpocr3ox.&v -ri); -rmccÜ't'1)Ç <pwv1jç x.d ccû6t; 
&x.oUcrecr6at, &/../..' Ocrov oôû:é:ncv -rà x.otvàv x.aUxY)!l-GC -r1j; 
yeve&ç &t..nLf;etv &x. -roü &v6pcvntvou ~tou !1-e't'cccrt'~crecrtJat, 

20 't"ijç 31: Y,ux'iîç otov ivOou<nW"'fJÇ ix 't"WV <paWO[Lévwv xat 

19 cd om. W,B Il o:Xpouaw : &youa~v BN Il 20 otxo6ev post 
~XOV't'O: in marg. coll. H llnpàc; : etc; V 

22, 1 8è post 't'ctÜ"t'ct add. V 11 a~e:!;~oUcnJc; : -oüaa 'Y Il èxeLvYJc; 
post a.e~toùo~ç add. H Il ~èv om. v Il 3 ~ om. w Il ~ <j><ùV~ : at 
cp(t)voct V \1 4 èÇexocÀeho : -ÀoÜV't'O V Il x&(lè om. WV 1\ 5 èxné(ltfo:aoc : 
èxrcé(llfctL V !1 1JtJ.iic; ante èxrcéfllfacra add. W \1 oùv ante 1) add. V \1 
npoaeux.&v : Eôx&v 'P'H,S, GM Woods Il 6 TÛV om. EN Il 8 0 ante 
~axoc"t'oc; add. V,'YH li 9 -!)v ante 8 'lj coll. BN Il 10 8anocv~crav"t'oc; : 
&vOC:X@aocvToc; BN Il 12 è:Xrclaoc; : 8Lo::volo:c; H Il 12-13 MyoLc; èxE(voLc; 
EN 11 13 "'"' om. V,EN,'l',S ,Il il> {JhÀto't"a : ~aÀa EN Il 18 &xoùos­
a6aL · èrco::xoUaEa6o::t W \1 ou8énw : o<ln(t) BN,'Y [m marg. 't'ct;(Ù 
tJ.e-r' ô~(yov add. B] Il xmvàv : xocwàv G Il 19 vz-raa-rf)aea6o:L : (lE:'t'IX­

-reTdaea6oct W flS"t'a-re6~aecr6oct V f1€'t'OCO''t'IX6~crea6ocL EN Il 20 post 
xoct add. otovd EN otov 'FH,GM OvTwc; S 
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vation, alors que de toi-même tu n'as pas de dispositions 
pour cela, ou si peu I ? » 

Dispositions 
de Macrine 

à son dernier jour 

22. Pour moi, pendant qu'elle 
exposait cela, j'aurais voulu que 
s'allonge le jour, pour qu'elle ne 
cesse de nous faire entendre ces 

douces paroles. Mais le chant du chœur appelait à 
l'office du soir 2, et la grande Macrine, après m'avoir 
envoyé à l'église, se réfugiait à nouveau auprès de Dieu 
p~r la ~ri ère .. La ,nuit survint sur ces entrefaites. Lorsque 
;nnt 1~ JOU~, Il m apparut clairement, à la voir, que cette 
JOurnee qm commençait serait la dernière de sa vie dans 
la chair, car la fièvre avait totalement consumé ses for­
c~s na,turelles.' Celle-ci, v?yant la faiblesse de nos pen­
sees, s efforçait de nous distraire de cette désolante pers­
pecti':e, en dissipant à nouveau par ces belles paroles le 
chagrm de notre âme, mais maintenant avec un souffie 
court e.t oppressé. C'est alors surtout que ce que je voyais 
affectait mon âme de sentiments très partagés : d'une 
part la nature en moi était accablée de tristesse, comme 
on peut le comprendre, car je prévoyais que je n'enten­
drms plus désormais une telle voix, et je m'attendais à 
ce que la gloire commune de notre famille 3 quitte bien­
tôt la vie humaine ; mais d'autre part mon âme, comme 
transportée d'enthousiasme à ce spectacle, estimait 

1. C~s paroles de. Ma erine. sont à rapprocher des appréciations 
d.e B~si_le s~r son frere. Il lm reproche sa naïveté {XP1Ja't'6TI')c;}, sa 
Simphmté (a:'M"'Jç) (Epist. LVIII, PG 32, t,08 E, t,09 A; C, 505 A), 
le declare ailleurs (( sans aucune expérience (rcocv't'ù&c; &ne~pov) 
des chos~s ~cc~é~iastiques >> (Epist. CCXV, 792 A). 

2. Il s agit lCI, comme on l'a noté dans l'introduction de la 
for~e ?om:m~na~taire de l' 11 eucharistie du lucernaire », c~lle qui 
avatt heu~ ~ éghse et c~mportait une prière d'action de grâces au 
mot;tent.ou lon ~pportait la lampe. Cet office prendra en Occident, 
apres samt Benoit, le nom de (( vêpres >>. 

3. Comparer avec 14, 25-26 : << Basile l'honneur commun de 
notre famille. >> ' 
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è:x6e:6Yp<.évat TI)v xo~v~v rpUmv OnovooUcr1JÇ. TO yàp !J.Y)Ôè èv 
&crx.&.'t'IX~Ç &vo:.nvoaî:ç; œùt"'jv oùcro:.v no::8e:î:v -rtvcx ~e:vtcr(LÛ\1 ènt 't'?j 
è:f..nŒt -r~ç; !-M~-racr-r&ae:wç IJ.'Y)ÔÈ: Ùe:tf..t&cro:.t npàç 't"ÛV x.wptcrf.LàV 
.. ~, ~Ul~Ç, &ÀÀ, Otjrt)Àn "n SLC<Volq: TOLÇ v; &px~- wl-.îi 1tept 

25 -roü -r?)Oe ~tou xe:xptp.évotç !J.éxçn 't''ljç èax&:r1J<; È!J.<ptÀocro<pe:î:v 
396 W. &.v<Xnvo1jç; oùxé't't !J.OL èô6xe:t -r&v &v8pwntvwv dvo:.t, &./..)..' 
984 M. o!ov &.yyéf..ou ·twàc; oLxovo{-Ltx.Wc; &v8pwn(V1JV Une:JJjÔ\I't'OÇ 

p.opq>~v, <1'> p.'Y)Sep.LiXç o5cr'Y)ç 7tpoç -.ov l:v crC<pxt [:llov 
{ ... ' ' '~' ' \ ' ' Cl l ~ cruyye:ve:LO:.Ç 7) otx.etwcre:<ùç ouoe:v ane:moc; e:v œnctve:L~ -r,1v 

30 ôt&vote<'J !J.éVe:tv, p.1j xcxGe:/..xoUcr'YJÇ -r1jç crapx.Oc; rcpOc; 't'à 
~Ôta n&.61J. ô.tà 't'o\h-6 !J.OL èû6x.e:t 't'ÙV 8et:ov èx.et:vov x.cd 
xa.8apàv €pw't'a ToU &op&:-rou VU(J.cp~ou, 8v èyxe:xpU!J.tJ.évov 
e!xev l:v -.oëç -.~ç <Jiux~ç &7topp~'<OLÇ -.peq>6p.evov, ~xS"I)Àov 
1tOLEÎ:V 't"Ô't'E: 't'O'i:Ç mxpoi3m x.o:.t Ô1JfJ.OO'tEÙ€LV 't'~V €v X.et:p8~~ 

35 ÙL&6emv -réfl €7tdyecr8aL 7tp0ç -rOv 7to8oÜ(J.€Vov, Wc; &v ÙLà 
-r&xouc; crUv aù-réfl yévm-ro -rWv Ù€0'(-lÛJV €x.Àu8eî:cra -roü 
adltJ.a-roç. T éfl 5v-rL yàp Wc; 7tp0ç €pcxcr-r1jv 0 ùp6(J.OÇ 

21 !'~3< : !'~3tv W Il 22 œÔT~V om. 'I"H,S,GM Woods Il 24 <ii 
om. V Il 25 è[.tqnÀocroq:>e:tv : q:>tÀocrotpeî:v N È=[.tcpt:Xocrocpîjcroc~ H 
27 Tljv ante àvSpomtv~v add. H Il 28 <;; : C:,ç N,M Il f'~3ef't&ç 
où~e[.ttiiç V Il 30 "t"àv voUv post cro:pxàç add. B,'YH Il 31 è86xet 
aoxer W,BN,'YH,S Il 33 "t"pecp6[.1.EVOV : O"'t"pe:q:>6[.1.EVOV GM Il 35 "t"éjl 
TOÜ V TO 'Y Il TOV : TO G Il 3 7 6>ç om. H Il êpœoT~v : àpe<ljv S 

1. La traduction de è[.l.cptÀocrocperv par ((méditer >J est sans doute 
trop faible : le verbe grec souligne la profondeur, l'intensité de la 
méditation de Macrine. Ajoutons que c'est une méditation partagée: 
Macrine <<parle en philosophe» à l'intention de son frère {cf. aussi 
18, 15). A.-M. MALINGREY, op. cit., p. 249-250 commente ce pas­
sage en montrant en outre que cette méditation n'est pas une sim­
ple réflexion philosophique : elle débouche sur la manifestation 
publique de l'amour du Christ, que Macrine nourrit << au plus 
intime de son âme >> (22, 32-33). Grégoire donne donc au mot une 
dimension nouvelle : il évoque non seulement le recueillement de 
l'âme sur elle-même, mais encore la rencontre avec Dieu, et un 
Dieu personnel, dans le secret de l'âme. C'est pourquoi Macrine 
médite sur ce qui « dès le début avait fait l'objet de son choix )), 
la vie« pour elle-même J>, qui révèle alors son vrai sens, celui d'être 
animée par << le divin et pur amour de l'époux invisible >J (22, 31-

l 
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qu'elle avait transcendé la nature commune. Ne ressen~ 
tir, en ses derniers instants, aucun sentiment d'étrangeté 
à la perspective de la mort et ne pas craindre de quitter 
cette vie, mais méditer jusqu'à son dernier souille 1, 

avec une sublime intelligence, sur ce qui dès le début 
396 W. avait fait l'objet de son choix touchant la vie d'ici-bas, 

cela me paraissait ne plus faire partie des réalités humai­
nes. C'était plutôt comme si un ange avait pris proviM 
dentiellement une forme humaine, un ange sans aucune 
attache avec la vie dans la chair, aucune affinité avec 
elle, dont il n'était pas surprenant que la pensée demeurât 
dans l'impassibilité, puisque la chair ne l'entraînait pas 
vers ses passions propres 2• Aussi elle me semblait mani­
fester avec évidence, aux yeux de tous ceux qui étaient 
alors présents, ce divin et pur amour 3 de l'époux invi­
sible qu'elle nourrissait secrètement au plus intime de 
son âme et publier le désir qui animait son cœur de se 
hâter vers son bien-aimé, pour être au plus tôt avec 
lui, une fois libérée des liens de son corps. En vérité, 

32). Notre traduction sur ce point diffère de celle de A.-M. MALIN­
GRE.Y, po~r qui la réflexion de Mac:ine ~~ncerne «les pensées qu'elle 
avait touJOurs eues touchant la VIe d'101-bas » (op. cit., p. 249). Il 
s'agit moins, ce me semble, des opinions de Macrine que de son 
choix concret de vivre la vie philosophique. 

2. Sur l'&:tc&:6e~o: chez Grégoire, cf. J. DANIÉLou, Platonisme ... , 
p. 92-103, et W. VoELKER, Gregor von Nyssa als Mystiker p. 117-
123. , 

3. Sur l'emploi du mot ~p(i)Ç par Grégoire, cf. G. HoRN t< L'amour 
divin. Note sur le mot ' Eros' chez Grégoire de Nysse>;, RAM VI 
(1925), p. 378-389. Les adjectifs que joint ici Grégoire au mot ~p(i)ç 
montrent bien qu'il entend en éviter les ambiguïtés. Cf. de même 
De Virg. XX, 4, 44 (GN 8/1, p. 328, 11 = 46, 400 DJ :«l'amour 
pur et céleste {xo:6o:p6~ 't'e xo:~ oùp&:vw.ç) J>; De lnst. chr. (GN 8/1, 
p. l.~:O, ~0} : << 1 amour n~pass1ble. e~ biC~heureux (&:tco:61j xoc! [.I.CGX&:­
p~ov) >>, td. (p. 41, 11): d ai_Uour d1vm (6etov) >>.Cf. W. VoELKER, op. 
ctt., p. 221, et le texte Cité supra, p. 98, n. 1. Même emploi dans 
l'llom. de Virg. Il,18 {ed. Amand-Moons, p. 39, 14}: t< un amour cé­
leste qui agit sans ruse {èrcoup&v~ov ... xwoU[.I.€vov ~p(i)"t"CG &8oÀov) >>. 
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èy~ve't'o, oùùe:vOç &"A"f...ou -r&v XC</t'cl 't'è\1 ~Lov ~ÙÉ:c.ùV 7tp0c; 
ècw-rà 't'àv Oq;8aÀt.J.ÙV Ê7tLO"'t'pé<poV't'OÇ. 

23. Ke<l -r~ç 1-'èu ~!J.épOlç ~8'1) ""'P'1'X.Ypteo -rb 7tÀéou x<lll 6 
)1Àtoc; npbc; ÙUO"(.Ld:c; ène:xÀLve:'t'O. T7) ùè oôx. êve:ùŒou Yj npo-
6u!J.(Ol, &ÀÀ' 5crou -rîi ti;68Cjl 7tpocr~n·~·"· &ç 7tÀéou eew­
poücrct -roü VU!J.<pfou -rà x&ÀÀoc; èv mpoùpo-répq: 't1j ènd~e:!. 

5 npàc; 't'ÙV no8oU11-e:vov te:'t'o, 't'Oto:U't'a cplkyyotJ.É:V"fj oôx.é't'!. 

7tpàc; Yj!J-éXÇ 't'OÙ<; 7t<Xp6V't'CO;, &Àf..<); npàç C(Ù"t'àV ÈXEÎ:VOV dç 8v 
&.'t'e:Vèç &cpe:Ûlpcx 't'OÎ:Ç ()!1-!J.ClO'L. flpàç yclp &.vo:'t'OÀ~V è't'É:'t'pCX7t't'O 

cd.n·:;? -rb x.cqJ.e:Üvtov, xcà &nocr't'iicra 't'OÜ rcpèc; ~!J.rl<; Ùt<û.é­
ye:crSC(!. a~.· eôxY)c; <Û!J.LÀe:t 't'à ÀomOv 't'li> Se:<{) xepcrL 't'E ~xe:-

10 't'e:Ùoumx xat ônoq;6e:yyotJ.É:V"f) Àe:n-r?i T{j <peùv1j, &cr-re 1j(.Liic; 
397 W. t7t0lteou !J.<-rp(wç -rwv Àeyo!J.évwv · -roowl't"'f) 8è ~v ~ eôx.~, 

38 èy(ve'o : ~v W 
23, 1 [Lèv om. W Il nÀeou : nÀelov BN Il 6 om. G Il 2 ,aç ante 

8uo[Laç add. WV Il 'ÎÎ : ~ WV Il 2-3 ~ npo6ufL("' : 'ÎÎ npo6u[L!~ WV Il 
3 5oov :5o<,> WV,BN Il [L&ÀÀov post 5o<,> add. BN Il 5 'ov : 'o WV,BN 
Il 6 dç : npoç 'I'H,S,GM Woods Il 7 &~e<l>p<ll : &newp&oOl BN Il 
't'OÎ:~ 6(J.(J.!XO'~ : .. o O!J.~ BN li è"t'é't'pOC1t't'O : 't'é't"pOC1t1'0 W,'YH,S,GM 
Woods Il 8 'oü : 'o W Il npoç : XOl6' S,G XOl,' M Il 9 '6 om. BN Il 
10 xcd ante 1Jv.éi; add. BN,GMS 1!11 è1t'œ'te:Lv: è1t'o:xoUe:LV V lJ ljv om. 
BN Il~ om. B 

1. Le terme est significatif : ce n'est pas seulement vers celui 
qu'elle désire ('t'OV 1t'06oU!-fZvov) que se dirige Macrine, mais vers 
celui qui l'aime {èpœcr-ri)c;). Le désir de l'homme est réponse au 
désir qui vient de Dieu (cf. R. LEYs, L'image de Dieu chez saint 
G1·égoire de Nysse, Bruges-Paris 1951, p. 52). 

2. Comparer le contexte de la mort de Socrate : « Déjà le soleil 
était près de se coucher {~O'fJ èyyüc; ... 1j)..Lou 8ucrv,.&v) » {Phédon 
116 b). 

3. Les thèmes de la contemplation (6e:wpûv, &..-e:vèc; è(j)Opéiv) et 
du désir de Dieu, chers à Grégoire, se mêlent ici. Parfaitement 
purifiée des passions de la chair, Macrine (< contemple davantage >> 
la beauté de l'époux, et cette contemplation, les yeux fixés sur lui 
(&:'t'Evéo:; : Grégoire aime les termes tels qu'&'t'Evt~e~v, èvo:'t'ev(t;ew, 

22, 38 - 23, 11 217 

c'est vers son amant 1 que se dirigeait sa course, sans 
qu'aucun des plaisirs de la vie ne détourne à son profit 
son attention. 

23. Du jour déjà s'était écoulée la plus 
Les derniers · ,. j' · J moments grande part, et le soleil s 1nc mait vers e 

couchant 2• Sa ferveur pourtant ne flé­
chissait pas, mais plus elle approchait du départ, plus 
violente était sa hâte d'aller vers son bien-aimé, comme 
si elle contemplait davantage la beauté de l'époux. Elle 
ne s'adressait plus à nous qui étions présents, mais à 
celui-là seul vers lequel elle tenait les yeux incessamment 
fixés 3• On avait en effet tourné sa couche vers l'Orient 4, 

et elle avait cessé de nous parler pour ne plus converser 
qu'avec Dieu dans la prière; elle tendait vers lui ses 
mains suppliantes et murmurait d'une voix faible, en 
sorte que nous pouvions à peine entendre ses paroles 5• 

397 W. Je cite ici sa prière, pour que l'on ne puisse pas même 

(Ï't'ev&ç pour décrire le regard du contemplatif braqué sur Dieu) 
accroît sa hâte, le pousse vers lui. Cf. De an. et res. : ((Si notre âme, 
par la vigilance (è:1tLf!E:ÀE(o:ç) en cette vie et par la purification 
(xo:6&pcreooo:;) en l'autre, se libère de son adhérence aux passions 
déraisonnables, rien ne la retiendra dans la contemplation du beau. 
Le beau en effet, de par sa nature, tire à soi, en quelque manière, 
quiconque regarde vers lui>> (PG 46, 89 BJ. 

4. Sur la prière en direction de l'Orient, ou sur la coutume des 
premiers siècles chrétiens de placer mourants ou morts en direc­
tion de l'Orient, cf. le dossier très complet de F .-J. DôLGER, Sol 
salutis ... , Münster 1925, et les remarques de l'introduction, supra, 
p. 78-79. 

5. Comparer le récit fait par JÉnÔME de la mort de Paula, 
Epist. CVIII, 28 : « Après quoi elle se tut, puis ferma les yeux 
comme pour ne plus prêter d'attention aux choses humaines, et 
jusqu'au moment où eUe exhala son âme, elle répétait les mêmes 
versets, mais j'avais peine à entendre ce qu'elle disait» (CSEL 55, 
p. 347, 12-15; Labourt, V, p. 197-198). 

·-: 
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&ç (J.."I)3è &1-LqnO<fÀÀe:tv, On xcd npàç -ràv 6e0v &yLve-ro xocl. 
nap' èxdvou ~x.oÙe:'t'o. 

24. :EU, rp1JcrLv, ~Àucraç ~p.Lv, xÜpte:, « -roU Gocv&-rou "Càv 
cp68ov a >>. 

:Eù ~wijç &À1)0.vijç &px>Jv -i)[Liv hto(Y)craç 1:0 1:éÀoç 
1:ijç èv1:au8a ~wijç. 

5 :Sù 7tpàc; xoctpàv ljp.&v Ürcv<p (hocvcotaÙe:Lç 't'cl crd.'I(J.a-roc 
xd n&'Atv &cpunvL~e:tc; « èv -r?} ècrx<f-rn cr&.À1nyyt b >>. 

:Eù 3t3wç ""P"""""6~XY)V 1:\'î YÎÎ ~v ~[Le1:épav yijv, ~v 
't'aie; cro:.Î:ç xe:pcrf. 3Le:tJ-6pcpwcraç, xocl. 1t<fÀLV &vœXW!J.(~TI (i ë3wxo:ç, 
&cp6apcr[q; xd x&pt't'L !J.E't'CqLopcpd>crocç -rà 6\rl)'t'Q\1 c ~!J.ÙlV Xrll. 

10 licrXY)[LOV. 
:Sù èppUcrw ~!J.ii<; èx -c-Yjç xa't'&.pocç xoct 't''ljç &l).<Xp'dctc;, CÎ(J.­

cp6-re:poc {mèp ~(J.&V ye:v6!J.EVOÇ d, 

:Sù « cruvé6'Acxcrocç 't'd:ç xecpaÀI:Îc; 't'OÜ 3p0Cxovt"oç e » 't'OÜ ùtd: 't'OÜ 

x<fcrlJ.OC't'OÇ 't'9jÇ 7tClpOCX01jÇ 't'<{) ÀCU{J.éf} f3tcxÀcd)6v't'OÇ -ràv &.v6pw1tOV. 
15 :Sù 6>0o7tOLYJcrOCÇ lj[J.L\1 TI)v &v&cr't'C(O'LV, cruv-rpL~ocç -rd:ç 

12 iJ.~3è : iJ.~« W f'.~ V,BN Il &iJ.q>'MÀÀecv : &iJ.q>'O~Àelv V Il <OV 
om. W,BN Il 13 lxe(vou : -v~ç S 

24, 4 èv-raüûœ : èv0&8e: BN 11 5 npàç xwpàv : npocrxcdp~ 'P',GM 11 
'Ïj!J.&" om. 'F Il 6nvC}l om. V Il ÔtavccrraUe:~ç : -n:o:.Ucre:tç B Il 6 &tfn)1t­
v(l;eoç : l~· V Il 7 où post ~v add. BN Il 8 o~lç om. S Il 3oeiJ.6pq>O>­
o~ç : liJ.6pq>O>o~ç 'I'H Il &vocxoiJ.tl;n : ·iJ.ll;eo W,B Il ~30>x~ç : 3è30>x~ç 
'I'H,S,GM Woods Il 9 &q>8ocpdq : ·o(ocç '!' Il x~t om. 'I'H 1111 <& 

ante x.cd add. 'P',GM2 Il È:>t. post xcd add. V,B li 1:'1jç2 om. N Il 12 
otx.o'JOf.I.LXOOç ante yev6~-tevoç add. BN Il 14 ÔLOO,œ66v-roç : -'t'œ B 

a. Hébr. 2, 15. 
b. I Cor. 15, 52. 
c. Cf. I Cor. 15, 53. 
d. Cf. Gal. 3, 13 et II Cor. 5, 21. 
e. Ps. 73, H. 

1. Le P. A.-J. FEsTUGIÈnE, (( Vraisemblance psychologique et 
forme littéraire chez les anciens>>, Philologus 102 (1958), p. 36-37, 
a donné de cette prière une traduction remarquable, à laquelle 
celle-ci a emprunté de très nombreux éléments ; on a également 
reproduit la disposition typographique adoptée par le P. FEsTu­
GIÈRE. La traduction vulgarisée par A. HAMMAN, Prières des pre­
miers chrétiens, Paris 1952, p. 269-270 est par contre souvent 
assez loin du texte original. - On a relevé dans l'introduction 

T 
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douter qu'elle se trouvait auprès de Dieu et était enten­
due de lui. Elle disait 1 : 

Prière 24. << C'est toi, Seigneur, qui as abrogé 
de Macrlne pour nous la crainte de la mort a, 

C'est toi qui as fait pour nous, du terme 
de la vie d'ici-bas, le commencement de la vie véritable 2• 

C'est toi qui pour un temps laisses se reposer nos corps 
par une dormition, et qui les réveilles à nouveau ' au 
son de la dernière trompette b '. 

C'est toi qui à la terre donnes en dépôt notre terre, 
celle que tu as façonnée de tes mains, et qui fais revivre 
à nouveau ce que tu lui as donné, en transformant par 
l'immortalité 3 et la beauté ce qui en nous est mortel o 
et difforme. 

C'est toi qui nous as arrachés à la malédiction et au 
péché, en devenant pour nous l'un et l'autre d. 

'~'est_ t_oi ,qui as brisé les têtes du dragon e', lui qui 
avmt sa1s1 lhomme dans sa gueule en l'entraînant au 
travers du gouffre de la désobéissance. 

C'est toi qui nous as ouvert la route de la résurrection 4 , 

l'origine liturgique de bon nombre des thèmes de cette prière. 
2. Noter l'hyperbate et la figure du (( cercle )) qui mettent en 

relief le mot ~!ù"fj. ' 
3. On remarquera ici le choix des mots effectué par Grégoire 

dans le texte biblique qu'il cite : 1 Cor. 15, 53 parle en effet 
d'&:cpûœpcr[œ et ~'&:Oœvœcr(œ, .~ais Gré~oire ne retient que le premier 
terme. Pour llll en effet, l1mmortahté est réservée à l'âme: or il ne 
s:agit ici que du corps, qui se voi-t racheté de la malédiction primi­
tive (((tu es.terre et retourneras à la terre>>). Sur l'origine de cette 
façon de vo1r et ses harmoniques sotériologiques, cf. J. LEnoun­
LIER, art. cit., RSPT XLVI (1962), p. 63/L 

4. Même expression dans la Ref. Conf. Eunomii, 19 ( GN 2, 
p. 319, 28 = PG t15, lâ6 A): ((Lui qui nous a ouvert la route (68o­
no.~1jcrœç) par sa propre résurrection. d'entre les morts >) ; l'expression 
fa1t parttc du symbole de Grégoire. Cf. aussi des énumérations 
presque semblables, évoquant des formules liturgiques, en JEAN 

CunYsosTOME, In Matth. hom. LIV, 4 : << ••• Il a ouvert les portes 
de l'enfer, ouvert les cercles du ciel frayé la route du paradii 
brisé le dos du diable >> (PG 58, 537).' · ' 

1 
il 
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nU'Xac; 't'OÛ 43ou f xocl « xor:re<py~aocc; -ràv -rà xp&:ta<; ëxov-ra -roü 
6avrl't'ou g ». 

:Sù « ëSwx.IX<; 't'OÎ:Ç cpotiou(J-évotc; cre: 0'1)!.te:Üvcrtv h >> 't'àv 't'Û7tOV 

't'OÜ &.ytou a't'ocupoü e:tc; x.a6o:Lpeaw 't'OÜ &.vnx.e:tv-évou x.ocl &.crcp&.-
20 ÀeLo<V ".-ijç 1)!1-e't"épctç ~w'ijç. 

co 6e:Oc; 0 cd6>\ltoc;, 

if> « bte:pp(cp"fJV èx. xmf..fct.c; !1-1)'t'p6c; 1 », 
« ÔV -ljyocm')O'oV 1) tjlux~ !1-0U l l> é~ 5À1)Ç 3uVOC!1-<WÇ, 
• ' '6 l 1 1 ' 1 ,1, 1 ~ l 6 cp OCV'ê Y)XOC XIX. 't"Yj\1 crocpX.OC X.<X!. TfjV 'YUX,i')\1 <X7to VE: 't'l}-

25 T6ç 11-ou xctl 11-éxp• Toil vilv, 
crû f-LOt nocpax.oc't'&cr't'1JO'OV cpw't'e:tvàv &:yye:Àov 't'àv x.etpr~.yw­

yoüv't'ri !J-E: npàc; 't'àv -r61tov 't'1jc; &.voc~6Çe:Cùc;, 5nou « -rà GSwp 

17 at&ÔoÀov post Oocvci't'OU add. 'P'H Il 19 O"OU post &ytou add. 
BN,'Y Il dç ante &.o~ocÀe<av add. 'Y Il 22 f'OU post f'~Tpoç add. 
WV,'YH Il 23 xap3(aç xat post 5À~ç add. BN Il 2r, xal' om. B,H Il 
27 &.va~o~eooç : &.véoeooç V &.vanaooeooç N Il 27,28 &va~o~eooç -
-rijç om. W 

!. Cf. Ps. 106, 16 et Matth. 16, 18. 
g. Hébr. 2) 14. 
h. Ps. 59, 16. 
i. Ps. 21, 11. 
j. Ca nt. 1, 7 et passim. 

1. Dans cette même perspective, Grégoire qualifiera en 30, 14 
la croix de fer portée par Ma erine de ~uÀax't"f)pwv. Cf. infra, p. 240, 
n. 2. 

2. Sur l'ange psychopompe, ou psychagogue, celui qui conduit 
au ciel l'âme des justes, cf. F. CuMONT, << Les vents et les anges 
psychopompes >J, Pisciculi. Studien zur Religion und l(ultur des 
Altertums ... (Ant. u. Chr., Ergünzungsband, 1), Münster 1939. Le 
thème a été emprunté aux Juifs par les Chrétiens - il se trouve 
d'ailleurs dans l'Évangile (Le 16, 22) -mais l'existence en milieu 
païen d'idées analogues a contribué à sa vitalité. L'ange le plus 
souvent préposé à cette fonction est saint Michel, parfois appelé 
l'ange << photagogue >>, celui qui conduit à la lumière (cf. IGCE, 

1 
1 
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après avoir brisé les portes de l'enfer f, et ' réduit à 
l'impuissance celui qui régnait sur la morts: '. 

' C'est toi qui à ceux qui te craignent as donné pour 
emblème h ' le signe de la sainte croix, pour anéantir 
l'Adversaire et donner la sécurité à nos vies 1

. 

Dieu éternel, 

vers qui je me suis élancée dès le sein de ma mère t ', 

' toi que mon âme a aimé j ' de toute sa force, 
à qui j'ai consacré ma chair et mon âme depuis ma jeu­

nesse et jusqu'en cet instant, 
mets auprès de moi un ange lumineux qui me conduise 
par la main 2 au lieu du rafraîchissement 3, là où se 

n° 48 : inscription datée de 409) ; la liturgie romaine en a gardé 
la trace (antienne d'offertoire de la messe des défunts). - Le 
thème connaît de nombreuses variantes : tantôt les anges assistent 
le défunt au moment de la mort (c'est fréquent dans les Passions 
de martyrs), tantôt ils accueillent son âme à son entrée dans la 
béatitude. Ainsi Grégoire, In XL Mart. : << Les anges attendent la 
séparation des âmes, pour que, recevant celles-ci, ils les conduisent 
vers le sort qui leur est propre J> (PG 46, 780 A}. Cf. de même In 
Inscr. Ps. ( GN 5, p. 87, 13,14 ~ PG t,r,, 509 Al; De Bapt. (PG r,6, 
424 B). -Sur toutes les fonctions attribuées aux anges lors de la 
mort des chrétiens par les Pères de la tradition alexandrine, cf. 
A. REcnEis, Engel, Tod und Seelenreise. Das Wirken der Geister 
beim Heimgang der Menschen in· der Lehre der alexandrinischen und 
kappadolâschen Viitm· (Terni e Testi, 4}, Roma 1958. 

3. Le thème du lieu de rafraîchissement, lui aussi à base biblique 
(Ps. 65, 12 et 38, 14) est également courant dans la liturgie des 
défunts : cf. sup1·a, p. 76, n. 3. On le rencontre dans le memento 
des défunts du Canon Romain. Cf. sur ce thème Chr. MonnMANN, 
« Lo?us refrigerii >l, in L'ordinaire de la messe, texte critique, tra­
ductiOn et études par B. BoTTE et Chr. MoHnMANN, Paris-Lou­
vain 1953, p. 123-132. « L'usage du refrigerium 'bonheur céleste' 
remonte aux premiers siècles, et il est beaucoup plus usuel que 
&v&:tjJu~~ç, son équivalent grec )) (p. 130). Ce dernier cependant ne 
manque pas d'attestations {cf. PGL, s. v. &v&:tjJu~~ç}. 



222 VIE DE SAINTE MACRINE 

"' ' 1 1 \ 1 6À l "' ( ' v '0'·' 't'î')Ç CI.VOC7t'IXUO'E:CùÇ ' », 7t1XÇliX 't"OUÇ X TCOUÇ 't'(I}V OC"(LW 7tCX't'e1 v..>\l, 

•o aLIXX6~0:Ç -r/jv rpÀ6yoc 't"YjÇ 7tUpfYYJÇ {>O!J.<pCd.o:.ç m, xo:1 &no~ 
30 8oÙÇ 't'(j'> rcapa8dcr(J) 't'ÛV &v0pwnov 't'Û\1 O'UŒ't'G<Upw0év't'O:. O'OL 

xo:.l Û7to7tecr6v't'<X 't'oLe; olx·np11-oLç crau n, 
x&(J.oÜ « !1-V~crOî'j't'L èv -rn ~o::cnÀe:l.~ crau 0 >>, O-n x&yW crot auve-

398 w. 

35 

' lJ. C\ "l 1 ' ~ IR 1 1 
O''t'OCUpWU'l)V P, (( XC<.Vî'j/\WO'<XO"IX EX 't'OU CflOUOU O'OU 't'c<.Ç crocpXIXÇ 

(.LOU xd &nO 't'ÛlV x.pt!J.&:t'WV crau cpoô'l)6eLcroc q >>. 
Mj,l:' 1 ,, •!?'''"'' ,1 oto:.x.wptcrO':t'W !J.E 't'O xœcr!LO:. r -ro cpooepov e<.7to 't'WV ex.-

ÀE:X't'û.'>V crou, 

28 &vocna6cre(Ùc; : &'Jécre<ùc; N 11 29 rpMyœ - Poflo:pcdœç : q>Àoy(V1JV 
po[L~~(~v 'I'H,S,GM Woods Il 29-30 &1w8oùç : &~o3Wouç H Il 30 
a crucr-tœupw6brra inc. K \1 31 croLç post 't'ore; add. KB 11 crou om. 
KB Il 32 x&:(J.OU - crou om. o/ \1 aUv ante crm add. KB \1 34 -r&v 
om. 'Y 

k. Ps. 22, 2. 
l. Cf. Le 16, 22. 
m. Cf. Gen. 3, 24. 
n. Cf. Le 23, f.~:3. 
o. Le 23, lo2. 
p. Cf. GaL 2, 19. 
q. Ps. 118, 120. 
r. Cf. Le 16, 26. 

1. Thème biblique, souvent accompagné - ou remplac_é ---;- re:r 
celui du lieu ou du pâturage verdoyant ("t"6rcoç XÀ6"1Jç}, qm lm fmt 
pendant dans le Ps. 22, 2. Voir les exemples de son usage dans les 
textes funéraires à la note 4, p. 76. Grégoire utilise souvent ce 
thème : De Beat. hom II : Le Psalmiste (( vit la terre des vivants, 
... où se trouve l'eau du repos et le lieu verdoyant)) (PG 44,1212 A). 
Cf. de même V. Moysis II, 247 (GN 7/1, p. 119, 16 =PC ~.l.t, 
1,08 B), De Perf. IGN 8/1, p.191, V.~ PG <6, 268 B), C. Eun. Ill, 
8 IGN 2, p. 21o1, 28 ~ PG t.5, 829 D), In Gant. hom. Il IGN 6, 
p. 61, 9-10 ~ PG r,r,, 801 A). 

2. Le sein des patriarches (Abraham, Isaac et Jacob), ou plus 
fréquemment encore celui d'Abraham seul, en référence directe à 
Le 16 22, est de tous ces thèmes le plus courant, répété à satiété 
dans 'les inscriptions funéraires et toutes les prières liturgiques 
pour les défunts (cf. la note 5, p. 76). Grégoire le mentionne 
très souvent: V. i\1oysis II, 2ft? (CN 7/1, p. 119, 15 = PG /l/1, 

24, 28-36 223 

398 w. trouve 'l'eau du repos J' P, dans le sem des saints 
patriarches 1 2. 

Toi qui as brisé la flamme de l'épée de feu rn 3 et 
rendu au paradis l'homme crucifié avec toi ct qui s'était 
confié à ta miséricorde n, 

de moi aussi ' souviens-toi dans ton royaume o 4', 
car moi aussi j'ai été crucifiée avec toi P, moi 'qui ai 
cloué ma chair par ta crainte 5 et qui ai craint tes juge~ 
ments q '. 

Que l'abîmer effrayant ne me sépare pas de tes élus a. 

lo08 A), In Mel. 1 GN 9, p. 1,.52, 1 ~ PG o6, 860 B), In Flac. 1 GN 9, 
p. t,89, 16-17 ~ PG 1,6, 892 D), In Inscr. Ps. IGN 5, p. 87,17 ~ 
PC l.~:li, 509 A: le sein d'Abraham signifie t< la plénitude des biens ll) 
De an. et res. (PC -16, 84 B s.). ' 

3. Cf. In Flac. : (< Redoutable autour d'elle est la troupe des 
gardes : non pas de ces gardes dont les armes sont de fer, mais de 
ceux qui sont munis de l'épée de feu, ceux dont l'espèce humaine 
ne supporte pas la vue >J (CN 9, p. 483, 16-19 =PC 1.~:6, 888 A). 

4. Le verset de Le 23, 42, peut-être adapté par la liturgie, a 
connu une grande diffusion : cf. L. JALABERT et R. Mou'l'ERDE, 
art. << Inscr. grecques chrêtiennes >J, DACL VII/1, col. 682. Des 
inscriptions non funéraires contiennent ce texte: ICLS V, no 2514 
ct 2522. Cf. aussi MAne LE DIACltE, Vie de Porphyre : << Et je me 
mis à crier et à dire la parole du larron : ' Souviens-toi de moi, 
Seigneur, quand tu viendras dans ton Royaume' JJ (VII, 14-16, 
ed. Grégoire~Kugener, p. 7}. 

5. Cf. V. Moysis II, 274 : (( Or se tourner vers la croix, c'est 
rendre sa vie morte au monde et crucifiée, de telle sorte qu'elle ne 
pui~se se laisser entraîner à quelque péché que cc soit, ce qui est 
vrmment, comme dit le Prophète, ' clouer sa propre chair par la 
crainte' de Dieu. Or le clou qui retient la chair, c'est la continence Jl 

(trad. Daniêlou; CN 7/1, p. 127, 9-13 = PG ~4, td3 D). Même 
lien des deux idées - être crucifié avec le Christ, clouer sa chair 
par la crainte de Dieu- dans I'Epist. III, 2 (CN 8/2, p. 20,10-12 
~ PG t.6, 1016 B). 

6. Cet abîme est évoqué comme une réalité physique dans le 
De Pyth. (PC ~5, 109 AB}. Le De an. et res. par contre en donne 
une interprétation spirituelle : (( Tel est donc cet abîme (x&crj.Loc), 
à mon avis du moins : non pas un gouffre terrestre, mais le juge­
ment qui sépare deux choix de vie opposés >J (PC 46, 84 B). 

Il 
1 
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985 M. tJ.'lJÙÈ: &'J't'tcr-r~'Tw 0 ~&crxo:.voc; 't"fi ôùc7> 11-ou 
!J.1jÛÈ: e:Upd:ldYJ xo:.'t'e:VCÛ7ttov -r:&v Ocp6e<ÀtJ.&v crau ~ &!J.o:.p­

·doc (J-OU, e:Ï -n crcpo:).e:Lmx ôtOC -r1jv &cr8éve:to:.v -r1jç cpUcre:<ùç 
40 ~v-&v èv ÀÔ"(CJI ~ èv ëpyip 1) xo:.'t'OC ôt&votav ~f!e<p't'ov. 

(0 ëx.wv bd. y1jç è:ÇouaLo:.v &gnévo:.t &tJ.e<p-rLccç 8
, 

1 !! • .!. 'l: t ' ( Cl~ • 1 1 
(( &VE:Ç f.LOL, r.WX C<VIX't'US<.ù )) X.IXL e:upe:vW EV<ù7ttOV O"OU 

« è:v 't'TI &7te:x3Ucre:t TOÜ crCÛtJ.IXTÔÇ u » !J-OU « f.L1J ëx.oucroc cr7tLÀov 1) 
pu-rla<X v » èv -rîj fLOptpîj T~Ç <jluz~ç fLOU, liAt.' &fLOlfLOÇ X<Xl &x'l)-

45 J..tôoo't'OÇ 7tpocrôe:x.6d"') Yj ~UX~ (.LOU èv 't'O:.~Ç xe:pcr( O'OU (( 6lç 
6Uf.ÛC<(.Lct È:vCÛ7ttÔV O'OU W )), 

38 v:fJ3È: : 1'-~ V 11 e:Upe:EldYJ : ~El1j H Il x.œ-ce:vcintwv : x.oc't"E:VO:'rr(<ùv W 
"P" s Il 40 ev ante ~PY'P om. 'i"H,S Il ~~~p<OV : ""À~~~éÀ~cra H Il 
41 ~1tt yîj.; om. H !1 i:~oucr(c.t\1 ante i:1tt coll. V,KB om. M1 11 ·âjç ante 
n< add. W Il 43-41> ~ pu<Œa om. W,'i"H,S,GM Woods Il 45 &7to­
ÀuEle:hr>~ Tijç y'iîç x.cà post &x.1)Àt8w-roç add. KB 

s. Matth. 9, 6 ou Mc 2, 10. 
t. Ps. 38, H. 
u. Col. 2, 11. 
v. Éphés. 5, 27. 
w. Ps. 140, 2. 

1. L'adjectif ~&crxcwoc; appliqué au diable . (absolument o"!­
comme qualificatif) relève de la même conceptiOn que celle qUI 
l'assimile au <PG6voc;, l'identifie à l'Envie (cf. p. 154, n. 3}. Les deux 
traits sont d'ailleurs associés par Grégoire, De Bene{. ( GN 9, 
p. 95, 1 = PG 46, 456 B). Le mot semble venir plutôt de l'usage 
païen que de la Bible. De nombreuses épitaphes s'en prennent à 
l'Hadès jaloux (~&:crxœvoc; ''A~8l)c; : MAMA VII, n° 258, 263, 275; 
VIII, 65), au démon jaloux (~&:axctvoc; 8œ(!J.<ù\l : MAMA V, R 28 
et des exemples en O. GoTTWALD, c( Zu den griechischen Trostbe­
schlüssen », Commentationes Vindobonenses 3 (1938), p. 12-14), à 
l'Envie jalouse (cp86voc; ~&:crxœvoc; : MAM~ V, KB 3 ;_ Vl!l, 417 : 
cette dernière inscription n'est pas funérmre). Cet adJeCtif semble 
plus rarement utilisé par les Pères que d'autres, qui expriment 
cependant des idées semblables (ainsi !J.~cr6xœÀoc; : cf. G. J. M. BAn­
TELINK « M~cr6xœÀoc; épithète du diable>>, VChr XII (1958), p. 37-
4/.~;) ; o~ le rencontre surtout en Syrie ou en Asie Mineure : le PGL 
cite des exemples dans le Mart. Polyc. 17, 1 et chez GRÉGOIRE DE 
NAZIANZE; cf. également Acta Thomae 44 (Act. Ap. Apocr., .ed. 
Lipsius-Bonnet, IIf2, p. 161, 3), GRÉGOIRE DE NYsSE,, In d~em 
lum. ( GN 9, p. 223, 21 = PG 46, 580 C), Tn:ÉonoRET, Hrst. eccl. I, 
2, 5 (GCS 19, p. 5, 17). 
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Que le Jaloux 1 ne se dresse pas contre mm sur mon 
chemin 2, 

et que mon péché ne soit pas découvert devant tes 
yeux si, pour avoir été trompée par la faiblesse de notre 
nature, j'ai péché en parole, en acte ou en pensée. 

Toi qui as sur la terre le pouvoir de remettre les péchés 8 , 

'fais-m'en remise, afin que je reprenne haleine t', et 
' qu'une fois dépouillée de mon corps u ', je sois trouvée 
devant ta face ' sans tache ni ride v ' dans la figure de 
mon âme 3, mais que mon âme entre tes mains soit 
accueillie 4 , irréprochable et immaculée, ' comme un 
encens devant ta face w 5 '. n 

2. Le thème du démon qui barre la route à l'âme dans son voyage 
vers Dieu n'apparaît qu'ici, semble-t-il, dans l'œuvre de Grégoire 
(cf. RECHEIS, op. cit., p. 181). C'est toutefois un thème très courant 
chez les Pères, et déjà dans le paganisme (Ibid., p. 139 s.) ; il est 
souvent illustré par l'image du collecteur d'impôts, du douanier qui 
se tient sur les voies étroites et fait obstacle à la progression des 
voyageurs. Cf. PsEuDo-MAcAIRE, Hom. spir. XLIII, 9 (ed. Di:ir­
ries, p. 290, 131,-138 = PG 3,, 778 C). 

3. L'expression<< figure de l'âme>> n'est pas grégorienne, semble­
t-il. Il est probable que Grégoire a repris ici la formule d'une prière 
ancienne. 

4. Le thème de l'offrande de l'âme par l'ange qui l'a conduite 
jusqu'à Dieu est d'origine juive (cf. REcHEIS, op. cit., p. 126) i il 
est passé dans la liturgie romaine des défunts : c< Occurrite angeli 
Domini, suscipientes animam eius, afferentes eam in conspectu 
Altissimi. >> 

5. La prière de Mélanie, quelques jours avant sa mort, offre plu­
sieurs points de contact avec celle de Macrine : « Seigneur ( ... ) , 
tu sais ce que j'ai choisi dès le début, que je t'ai aimé de tout mon 
cœur, et qu'en raison de ta crainte mes os se sont collés à ma 
chair. Car, à toi qui m'as formé dès le sein de ma mère, j'ai consa­
cré mon âme et mon corps ( ... ). Mais, étant mortelle, j'ai souvent 
péché contre toi en paroles et en œuvres ( ... ). Purifie-moi, moi ton 
esclave, afin que pour venir à toi les pas de mon âme ne soient pas 
entravés, et que ne mc retiennent pas les mauvais démons de cette 
atmosphère, mais que je passe vers toi sans tache, conduite par 
tes saints anges ... >> (Vie de Mélanie, 6!.~;; SC 90, p. 259). Bien que 
la VSM soit antérieure à la Vie de Mélanie, il n'est pas nécessaire 
de penser à une influence de celle-là sur celle-ci. Il est plus probable 
que toutes deux ont adapté à leur manière des thèmes en prove­
nance d'un fonds commun. 

Grégoire de Nysse 8 
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25. Kcd "t'C<î.i't'œ &!J.e<, )..éyoucrrJ. èrce-rLeet r~v crcppocy!:Se< 't'oÎ:ç Ocp­
OocÀtJ.oî:c; xcù 't'(i} cr-r6p.œ-rt x.cù -r?} x.apÛ(<f. Kcd xc<'r' àA(yov -Vj -re 
y"A&crcra -r<{) rcupe't'i{) xœroccppuyûcra oUxén 3t~pSpou 't'àv À6yo~ 
x.cà 1) cpwv~ Une:ve:ô(ôou, x.cd èv 11-ovTI 't'ji -r&v XEtÀÉ:wv ~ho:.cr't'oÀf1 

1 ' ' ..... ' ' \ ' ' 5 X.Cà 't''Î) -r;i]:)'•J xe:tp&v XLVYjO"Et 't'O EV 7tp00'EUX.1J E!.VC<t CJ:UTfJV E"(tVW-

K , , , ..... • ' • À e ' ' tn(ù't'àr 
O'XO!J.EV, C<t eV 't'OU't'OtÇ 't"'r]Ç e:crm~pe<Ç E:7tt O:.oOUO''Y)Ç XO:.t T '"" 

399 W. dcrxo0tcr8év-roç &Sp6ov 't'àv -r&v Ùp.!J.&.'t'wv Ûtoccr't'rÛÀC<O"!X 

x.OxAov xo:.t npàc; -r~v ocùy~v &7ttÔoÜcr(f. ê:xÛ1JÀOÇ 11-èv i}v xocL 
cpOé:yÇctcrSat TI)v è:m"A.Ux.vwv eùx.aptcr't'Lœv rcpo0up.ou(J.ÉV1j 

10 -r-Y}ç ôè cpwv7jc; bnÀe:moÛcr1JÇ 3tà -r1jc; xa:pô(a:c; xcd. OtOC --c1)c; 
't'&V x.etp&v xtv~cre:wc; È7tÀ~pou -r~v 7tp60ecnv xoà -rà x.dAYj 

, "' n t ' ..... ( "'' ' )..' 'v npàç 't'~V ~voovev op(-lYJV cruve:xtve:vro · w~ oE E7t ï')pWcrE 't'ï') 
zôxocptcr't'b;v xoct 1j xdp è7tocx6dcr()(; 3Là -r1j~ crc.ppocyï:3o~ -r0 
npocrÙ>n<:l -rO né:poc~ -r1jç Eôx7Jç 3LEcr~~ocvE, ~é:yoc 't't xoct 

15 {3ù6wv &vocnvEÜcroccroc -rrJ npocrEuxTI 't'~\1 ~w~v cruyxoc-rÉ:À'l)i;Ev. 
(Qç 3è 1jv -rà Àomàv &nvou~ 't'E xoct &xtv'l)'t'OÇ, ~\l'l)Cï6d~ 
Tillv èvToÀWv, &ç EÙ6ùç nocpà -r~v npW-r'l)V auvTuxtocv 7tE-
7toL'l)-ro d1toÜaa {3oÙÀEcr6at 't'à~ è~àç -roî:ç àc.p6aÀ~oî:~ otô-r1jç 

1. Cf. F.-J. DOLGEn, << Beitrage für Geschichte des Kreuzzei­
chens VIII, JbAC 8/9 (1965/1966), p. 19 et 30-31. Ces signes de 
croix ont-ils' le sens mystique d'une consécration. du cor:ps au 
moment de la mort comme c'est le cas dans pluswurs récits de 
trépas hagiographiq~ws, ou ne sont-il que !~expression d'un_~ âme 
pieuse qui avait l'habitu~e d'une t~lle pratique ? F.-J. DoLGER 
penche pour cette deuxwme solutwn et rapproche le geste d_e 
Macrine des lignes 18-19 de sa priè:e avant la. mort. En ce sens_, 11 
témoigne également de l'usage du signe de cro~1x com~e protectw~ 
du corps et de l'âme contre les démons (cf. F.-J. DoLGEn, «Bei­
t•age ... VI», JbAC 6 (1963), p. 10). 

... 

1 
J 

1 

Mort de Macrlne, 
Grégoire lui 

ferme les yeux 

25, 1-18 227 

25. Tout en disant ces paroles, elle 
traçait le signe de la croix sur ses 
yeux, sa bouche et son cœur 1 . Peu 
à peu sa langue desséchée par la 

fièvre cessa d'articuler distinctement les paroles, sa voix 
fléchit, et ce n'est qu'au mouvement de ses lèvres et 
de ses mains que nous reconnûmes qu'elle priait. Là­
dessus, comme le soir était venu, quelqu'un apporta une 
lampe. Macrine alors d'ouvrir les yeux et de diriger son 
regard vers sa lueur, manifestant ainsi qu'elle désirait 
elle aussi dire la prière d'action de grâces de la lampe 2• 

Mais la voix lui manqua, et c'est dans son cœur et par 
les gestes de ses mains qu'elle réalisa son désir 3, le mou­
vement de ses lèvres traduisant son élan intérieur. 
Lorsqu'elle eut achevé l'eucharistie et indiqué, en por­
tant la main à son visage pour le signe de la croix, qu'elle 
avait terminé sa prière, elle eut un grand et profond 
soupir et cessa tout à la fois sa prière et sa vie 4• Lors­
qu'elle fut enfin sans souille et sans mouvement, me sou­
venant des recommandations qu'elle m'avait faites dès 
notre première entrevue - elle m'avait dit son désir que 

2. On a ici un exemple de la récitation privée de l' <( eucharistie 
du lucernaire>>, qui est sans doute l'usage primitif. Cf. F.-J. DôL­
GEn, (( Lumen Christi ... >>, Ant. u. Chr. V {1936), p. 18 et supra, 
p. 72-73. 

3. Le mot 7tp66ecr~ç serait très rare chez Grégoire (cf. A. vAN 

HEcK, Gregorii Nysseni de Pauperibus amandis, p. 67). 
4. Cette coïncidence entre fin de la prière et fin de la vie est un 

lieu commun tout à fait habituel dans les récits chrétiens de tré­
pas. GnÉGonm DE NAz. en fournit de nombreux exemples : c'est 
son père Grégoire qui termine sa vic << dans les paroles et les gestes 
de la prière >> (Or. XVIII, 15, PG 35, 1036 C), ou sa mère Nonna 
qui<< à ses prières et à ses jours ... a trouvé la même fin» (Epigr. 52; 
Waltz, p. 50 = PG 38, 57 A) ; de même Gorgonie <<s'éteint en pro­
nonçant ces paroles: ' Dans la paix, sur-le-champ, je m'endormirai 
et goûterai le sommeil' (Ps. 4, 9) » Or. VIII, 22, PC 35, 816 A}, 
ct Basile, (( (quand) il eut dit pour finir : ' Je remettrai mon esprit 
dans tes mains', aux anges qui l'emmenaient rendit l'âme avec 
bonhenr >>{ln Bas. LXXIX, 2, PG 36, 601 A). Cf. J. MossAY, La 
mort et l'au-delà dans saint Grégoire de Nazianze, p. 21-36. 
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&tn6À1J6~'J(l~ xe:Lpocç x.o:t 3L' è!LOÜ -ITjv VEVO!J-LO'fLÉ:V1)\I Se:pa-
20 1tdav &nax.81jvat -r<{l cr6>11-a't't, bt~ya:yov 'té;) &yL<p npocr<iln<p 

ve:vapx-rpw'i:av èx. 't'OÜ n&Souç TI)v x.eLpa, Ocrov p:~ 36Çat 
T'Ïjc; èv't'oÀ1jç &tte:Àe:î;v · oôôèv ylip -r&v ènopBoUv-rwv at 
OcpS<XÀtJ-Ot nporreôéov't'o, xaEI&:m:p bd. -roU X.(f.'t'à cpUow 

' " " AÀ ' ' 6 ' À ' ' ytVE't'OCt U7t\IOU1 't'OLÇ t-' e;cpcxpOLÇ EUX. O"!J.CùÇ ote:L 'Y)fLP,E:VOt ' 't'Cl 

25 't'E X,fdÀ'Y) 7tpompUÙlÇ f.LE[.LUX.6't'C< X.ctt cd XEÎ:pE:Ç e:fntpe:7tÙ)Ç 

&7tCJ:VClXÀt8dcrcu 't'<{} O''t'~Se:t 1têicr& 't'E ~ 't'oU crd>fLceroç Gémç 
ctÙ't'op.&:rwc; xa't'<Î -rO e:6crx1JtJ-O\I &:p(J.ocrSe:'i:croc oôôèv 't''ÏjÇ 't&v 
XOO'fJ.OÛV't'Cù\1 X.Etpèç ène:ÔÉ:E:'t'O. 

26 'E 1 ~~ ~ 10 • , , ( .r. , , -r , • p.o~ oe: otxove:v eytve:'t'o nape:'t'oç 'Y) 't'UXJJ X«t or.ç -ra cpo:.t-
v6{-Le:vov €6)..e:nov x.cà ote; Tijv <bw~v ôtà 't'Yjç yoe:p&ç -r&v nap­
Sévwv ol{J.Üly1jc; 7tE:fH"tJXOÛtJ.'Y)V. Té:wç {Lèv yàp tv ~auxtCf 3tE~ 

400 w. xap't'épouv txE'i:vct~, 't''l) ~uxrl 't'~v 03ùv1Jv èyxct't'axÀdouactL, xat 
5 -rljv 't'~Ç otf.tûl)'~Ç Opf.t~V 't'ii) npàç ctÙ't'~V qJ60cp Xct't'énvtyov, 

&a7tEp 3E30LXUÎ:ctL XctL O'LWTt'WV't'OÇ ~31) 't'OÜ 7tpoad:J1t'OU -rljv 
è1t't't'ff.t'f)O'LV 1 {lo-f) Tt'OU Tt'ctpà 't'à 3tct't'E't'Cl)'f.téVOV ctÙ't'ctÎ:Ç qJWV~Ç 

20 è1t'«X67)'.Jtx~ ante 19 Oepcmdœv coll. KB !1 crÙl!J.œ't"t : O''t'6(.1-œ't't S,M !1 
21 vevœpX'Y)Xt/Cœv : vevœpxurœv 'Y Il èx 't"OÜ miüouc; om. H !1 25 't"€ 
om. S,M1 Il lJ.S:(J.UX6't'œ : (J.E!J.U'f)X6't'a K Il xœl om. S,M1 li œl om. 
WV Il 26 8écroç : ~ucroç K Il 27 ~uTo~&"'"' om. KB 

26, 1 É:(J.ot : É:(J.OÜ V li 8è : (.1-èv oUv G 1.1-èv M Il èytve't'O : èyéve't'o 
K Il xœ( om. 'Y Il olç : dç K,'I'H a* GM Il dç ante TO add. B Il 
2 olç : om· 'I'H a dç GM Il 3 plv om. W Il t, xa! ante Tîj add. B,'I' 
8è add. H !1 èyxa't'œXÀdoucrœt : xa't'œxÀdoucrœt KB !1 xœl om. K,'F'H, 
M1 11 6 8e8otxurtxt : ~xuroc W li 7 1t'OU : ·n B 

1. Cf. l'expression de Basile décrivant sa stupeur à la réception 
de la lettre de rupture d'Eustathe de Sébastée : (( J'avais le cœur 
serré, la langue paralysée, la main engourdie (vevapv1}xeL 8è 1) 
xetp) " (Epist. CCXLIV, PG 32, 916 CD; Courtonne, III, p. 771. 

2. Le verbe €1t'op06w, qu'attestent presque tous les manuscrits, 
est un hapax que ne mentionne aucun dictionnaire. Dans le même 
contexte, la Vie de Mélanie 68 a le verbe è1t'avop06w (c'est la leçon 
retenue par le premier éditeur de la VSM) :(<Elle voulait signifier ... 
qu'elle n'aurait pas besoin qu'on redressât ('t'&v €1t'avopûo0v't'wv) son 
corps après sa mort >> (SC 90, p. 267) : on peut sc demander si le 
verbe è:n:op06w n'y serait pas meilleur. 

3. Cpr. Vie de Mélanie, 68 : << Sa sainte dépouille n'avait plus 
besoin de toilette ('t'&v xocr(J.OÙ\I't'Wv) : ses jambes en effet se trou-

25, 19-26, 7 229 

mes mains lui ferment les yeux et que je rende à sa 
dépouille les soins accoutumés ~, fapprochai ma main 
paralysée par la douleur 1 de son saint visage, au moins 
pour ne pas paraître négliger sa demande. Ses yeux 
n'avaient en effet nul besoin d'arrangement 2 : comme 
dans le sommeil naturel, les paupières les couvraient 
avec grâce. De même ses lèvres étroitement closes, ses 
mains ccmvenablement posées sur sa poitrine, tout son 
corps enfin, qui avait pris de lui~même une attitude 
harmonieuse, rendaient superflus les soins de la toilette 
funèbre 3• 

26. Pour moi, mon âme était doublement 
Douleur b 1 des vierges ou eversée : et par le spectacle que j'avais 

sous les yeux, et par les gémissements 
lamentables que les vierges faisaient entendre autour de 

400 W. moi. Jusque-là elles s'étaient contraintes au calme 4, 

elles avaient contenu leur chagrin en leur âme, étouffé 
leur envie d'éclater en sanglots par crainte de Macrine, 
comme si elles avaient redouté le reproche de son visage 
alors même qu'il était déjà silencieux. Elles craignaient 
sans doute, si quelque cri s'échappait du milieu d'elles, 

v~_ient étendues, ses deux mains serrées contre sa poitrine, ses pau­
pleres fermées de façon naturelle (e:ùq)l)&c; (J.E(J.UX6't'oc) >> (SC 90, 
P: 269). :- On relèvera dans de tels passages, à travers l'utilisa­
twn de heux communs, la préoccupation de l'auteur de créer une 
atmosphère, atmosphère de calme, de sérénité, qui seule convient 
pour la mort d'une sainte. 

4. Cf. Phédon 117 d : <<Soyez calmes, ayez de la fermeté (~O'ux_(txv 
't'€ &.ye't'e xœt xap't'epe'he) ». Nous avons relevé supm, p. 216, n. 2, 
un autre trait proche de la description de la mort de Socrate : 
pe_ut~être ne faut-il pas exclure ici quelques réminiscences litté­
raireS de la part de Grégoire. La mort de Socrate est d'ailleurs 
parfois évoquée comme modèle de sérénité par les Pères : cf. 
Gntc:omE DE NAz., Epist. XXXII (PG 37, 72 B]. J. MossAv, 
op. ctt., p. 28, note 2, remarque que << l'image des derniers moments 
de Socrate, popularisée par Platon, pourrait être à l'origine d'un 
cliché >>. 
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-rt\IOÇ 7tcxp' aù-ré.:lv èxpcxyda'rjc; ÀU7t1J6d't) rcpèç -rà ytv6(J.e\lo\l 
~ ùtù&crxcû,oc;. Kat otovd nup6c; 't'tvoc; ~v0o6ev ocù-r:&v 

10 't'àç ~uxàc; Ùtcxcr~ùxo\lt'OÇ, èrcd oôxé-n XIX-ro:x.pœ't'e:i:cr6ocL 
ùt' -i)cruxtrt:c; -r:O mH:loc; 1)3Uv<X-ro, &6p6wc; rctxp6c; 't'tc; x.cd 
&axE-roc; &vcxpp~yvu't'ctt -i)xoc;, &cr-re (.Lot tJ."fJXÉ-rt !J.Ë:Ve:tv èv 
-r& x.o:.8e:cr·np<.6't't -ràv )..oytcrtJ.6v, &"AÀOC xcx6&.rce:p xe:t!-d:ppou 
't'l.~àc; ÈTCtx.ÀÜao:.vt'oc; ûrcoOpUxto\J rct'lpeve:x6!flvo:.t. 't'cf> rccH:le:t 

~ - , , , .. , !!"1. ... e , • 
15 XIX~ 't'WV EV xepOW oq.tE:II."fjO"IXV't'<X U/\OV 't'(ù\1 p)'}VW\1 E:t.VClt, 

Kcd (J.Ot Ùtxcdrt: 7t{l)Ç è36x.e:t xd ô)Àoyoc; 1} -roü rc&Bouc; 
988 M. &cpop!J-1j 't'CXÎ:Ç nap6€votc; dvo:.t. Où yàp aUV1J6dcxc; -rtvèc; 

~ 't'1jc; x.oc't'cl a&.pxoc X"tjÙE!l-0\l~ac; 't'~\1 a't'Ë:p1JO'L\I &rcwùôpoV't'O 
oùù' tÎ.ÀÀO 't't 't'otOÜ't'0\1 OÙÙév, ècp' cf> 1Cpàc; 't'àÇ O'UfJ.q:>Opàc; 

.... ~ 1~ Cl. ,..._ "\' ~ ..... \ tl. ' 
20 ÙUO'<XVlXO'XE:'t'OUO'LV 0!. o:.Vvp<ù7tOL, 0':/\/\ CùÇ 't''fJÇ 'X.lX't'lX ve:OV 

&À1tŒoç rxÙ't'~Ç x.rxt -r~ç -r&v ~ux&v O"Cù't'Yjpirxç &nocrxtcr6e:î:crcu 
-rrxü-rrx è06wv x~Xt -rrxû-rrx èv -roî:ç Sp-i}vmç &nwÀo<pUpov't'o. 
« 'Ecr6écr61), ÀéyoucrœL, -rwv b'f>Ü<XÀfLWV ~fLWV 8 Mxvoç · &7t~p61) 
-ro 'f>WÇ -rijç -rwv <Jiuxwv 83"1)ylœç · 3LEM6"1} -rijç ~wijç 1J!Lwv ~ 

25 &crcp&:Àe:trx · ~pSYJ ~ cr<pprxylç 't'~Ç &cp8rxpcrfrxç · 3~e:crn&:a6Yj 8 
cr6v3e:crtJ.OÇ 't'~ç O(J-o<ppocrOvYjç, cruve-rpLOYj -rb m~pty(J-rx 't'ÙJV 
&'t'ovoÜv't'wv, &<p1JpÉ:8YJ ~ 8e:plX7tdrx 't'&v &crSevoUv-r<.ùv. 'E1tl 

9 xcd ante oto.,e1 hab. WV,K om. cet. Woods 11 otovd om. B 11 
10-11 è1td -1)8Uvoc"t'O ante 9 otovet coll. S Woods 1110 8è post è1tet 
hab. omn. praeter WV Il Xct't'ctx.po.:'t'e'i:crOw : ~éps:L\1 W xpa't'ercrOœt 
KB 11 11 ~80\lct"t'O : i)Mvoc\l't"O W, G è8Uvœ"t'o K,M3 è8U\Ict'J't'o M3 Il 
't'OÜ rcé'J€louç post i)Mvct't"o add. 'YH Woods Il &.Op6(.o)ç : &Op6o\l H Il 
mx.p6ç : (J.€yLcr"t'6ç 'YH Il 11-12 x.oct &crx.e"t'oç om. H Il 12 &.vœpp~­
YW't'ct~ : &,.,epp~yw't'o KB Il &cr"t'e : Wç K Il 14 11:mxMcrav't'oç : èm­
xM~o\l't'OÇ H Il 't'L ante lmoOp\>X.LOV add. V Il 16 d))..oyoç : eôMyouç 
W 11 1t&6ouç : ,é,eouç 'l' 6p~vwv H Il 17 &~op[.<~ : Op[.<~ WV Il 
18 ~ om. 'l' 11 19 où8èv V,B,'l',M : où8è cet. Il ii> : i!>v K Il 
O"U(J.~OpO:ç : 8ucr~opO:ç B Il 21 ctÔ't''fjt; : aÔ't'ÙlV 'Y,S aÔ"t'cii:ç H om. 
W 11 &rcocrx~crEldcrœ : &7tocrx.L6ercrœ H Il 23 1J!J.W" om. 'YH Il &rc1Jp.61) 
'l'H : è1t"ljp6~ cet. Il 24 <~ç - 68~y(ocç : <&v ~ux&v ~ o8ty(oc (src) 
W 11 ~[.<&V post <Jiux&v add. V Il 26 O[.<O~pooov~ç : aw~po- K,'l' Il 27 
01t! : 8t0: v 

1. Même comparaison dans De Beat. hom. II : << Ne pas être 
emporté (rcœpevex6'fivœL) par l'élan de la passion à la ~ani~r~ d'un 
torrent, mais demeurer virilement dans la même dispositiOn et 
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contrairement à ce qui leur avait été prescrit, que leur 
1naîtresse en fût chagrinée. Et comme si un feu brûlait 
intérieurement leurs âmes, lorsque la douleur ne put 
davantage être dominée par le silence, soudain un cri 
jaillit, déchirant, irrésistible, au point que ma raison ne 
put demeurer maîtresse d'elle-même; mais, comme sub­
mergée par un torrent débordant, elle fut emportée par 
la douleur\ et sans m'inquiéter de ce qui me restait à 
faire, je me laissai aller tout entier aux plaintes. La dou­
leur des vierges me semblait d'ailleurs en quelque sorte 
avoir un motif juste et raisonnable. Ce n'était pas la 
perte d'un lien quelconque, ni d'un attachement selon 
la chair qu'elles pleuraient, ni rien de ce qui affiige les 
hommes dans leurs malheurs, mais c'était comme si elles 
étaient séparées de leur espérance en Dieu et du salut 
de leurs âmes qu'elles criaient et se lamentaient dans 
leurs plaintes : << Voici éteinte, disaient-elles 2, la clarté 
de nos yeux ; enlevée, la lumière qui guidait nos âmes 3 ; 

voici anéantie la sécurité de notre vie, ravi le sceau de 
l'immortalité, défait le lien de notre concorde 4 ; voici 
brisé le soutien des sans-courage, disparue la sollicitude 

repousser les passions par les réflexions {'t'orç ÀO"(LO"(J.orç), voilà 
l'œuvre de la vertu >> (PG 44, 1216 C). Il s'agit ici d'ailleurs des 
passions en général, non pas spécialement de la passion-douleur. 

2. On a relevé dans l'introduction l'extrême élaboration litté~ 
raire de ces plaintes des vierges, suite de parisons où se rencon­
trent en grand nombre les procédés chers à la seconde sophistique, 
tout particulièrement les figures gorgianiques. On en rencontre de 
semblables dans les oraisons funèbres In Pul. ( GN 9, p. 464, 22-
26 = PG 46, 868 D) ou In Flac. (GN 9, p. 480, 13-23 = 884 B). 

3. Métaphores banales. Cf. ln Flac. ( GN 9, p. 480, 13-15 = 
884 B) : <<Ici s'est assombri le flambeau, ici s'est éteinte la lumière, 
ici se sont obscurcis les rayons des vertus. >> On peut remarquer 
cependant qu'elles mettent en relief le rôle éducatif de Macrine; 
celui-ci est exprimé en termes de « photagogie )), un thème que 
Grégoire aime à développer (cf. ln Gant. hom. XV, GN 6, p. 432, 
10 = PG t,4, 1089 A). 

ft. Cf. GnÉGOIRE DE NAz., Epigr. 3 (Waltz, p. 35 = PC 38, 72 A}, 
à propos de la mort de Basile : << Il est mort ... ce lien d'une paix 
[dpi}vY)Ç 8eav.6ç) éclatante. n 
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401 W. <roi) l}[LëV XOl\1} VÙ~ &nll}[J.i:pOlÇ ~V XOl80lpif ~ùlîj q>ùl~L~O[Li:V1) • 

viJv ôè x.at ~ f)p.épa npèc; ~6<pov tJ-E:-racr-rpo:.<p-f}cre-rcxt >>. Xat..e-
30 n~-repov Oè: mx.pOC -rOCe; riAÀaç 't'à n&Soc; È:~éx.et.tOV at (.L'Y)'tépo:. 

o:.Ù't'~V xcà 't'po<pèv &vcxx.ocÀoÜcro:.t. 'i'Hcrocv ôè ocÙ't'cxt, &c; èv -r<{) 
-rYjc; crt-roûdœc; x.o:.tpéj) XO:'t'à 't'àc; Oùoùc; È:ppt{-tt.Léve<c; &ve:Ào­
(..1-éVY) È:-n01)v1jcrœ-r6 ·n; xo:L &ve:Spé~œro xaL npèc; -rOv XC(Ektp6v 
't'E: xc.à &<p8opov ~Lov èxe:tpo:yWy1)cre:v. 

27. 'End Oé nwc; x.a6chte:p È:x ~uOoU "t'LVOÇ TI-jv È:tJ-WYt'OÜ 

ljJu~('Yjv &ve:Ael;&tJ-"t)V npèc; TI)v &yL«v È:xe:Lv1JV xe:<pcù~v &-re:v!­
crac;, &cr7te:p hn't'ttJ-"1)8e:Lc; È1tl. --c?) &-ra~Lq: -r&v È:7tt0opu0oùv-rwv 
Ùtà 't'OU OplpJOu • « IIpèc; 't'O:.Ù"t"fJV fj)..éljJct"t'e:, E!nov (.Ley&ÀYJ -r?i 

5 <pwvi) npàc; -rclc; napOévouc; f3o-f)crw;, x.cà -rWv napayyû,!J.&'t'wv 
IXÙ't''ljç &.ve<f.LV~cr81)'t'E, ût' &v -rà èv 7te<v't'L "t'E"t'ri.Y!J-évov xct!. 
e:ticrx1)!J.OV 7t(1.p' IX.Û"dîc:; rhtiXLae:U81j't'E:, ''EviX XIXtpàv aiXxpUwv 
Ù!J.Î:V ~ 8d1X tYux.-IJ IXÔ't'1) &vo11-o8é:'t'1)ŒE:V èv -r0 -r1}ç npocre:ux.1}c:; 
X1Xtp0 't'OÜ't'O np&'t''t'E:LV 1t1Xpe:yyu~ŒIXŒIX ' ê XIXt vi)v 1tOLE:Î:V 

10 ~~<<r~L, ~'ijÇ ~WV 8p~VûlV ot[J.ûl)''ijÇ ÛÇ GU[J.1t0l8'ij <jJOlÀ[Lcp3lOlV 

tJ.e:-rœ-re:8dcr1Jç. n TIXü-r' ~)..e:yov !J.d~ovL -rTI cpwv?J, Wc; &v 't'Ov 
1Jx.ov -r&v 6p1)vwv ùnep1JX~O"<XL!LL· EL-riX p.e:'t'IXO''t'1}VIX!. 7tiX-

28 <v ante x~e~p~ add. WV,KB,'FH Il 29 npàç : dç W Il ~«~­
cr-rpœcp-fJcre-rctL : &:rco- KB 1\ 30 n&:6oç : n€v0oç 'Y JI 31 xœl -rpocpO'J 
om. 'Y Il &vœxo:ÀoGcrctL : &no- W 1\ 32 -r'fîç om. W \1 cr~-roadœç : cn-ro-
8ocr(o:ç V,S !l 34 -re om. W,K 

27, 1 ètJ.o:u-roü : éœu-wü V 1! 3 ènt : èv 'Y Il 4 !v ante tJ.E:y&:Àn 
add. KB Il -rTI hab. V om. cet. Woods 1\ 5 no:po:yyeÀtJ.&:-rw\1 : 7to:pey­
M Il 7 èno:Lae:661J't'E: : ène-rYJaeûe-ro K H.hMx6YJ H Il 7-8 ÔtJ.ÏV aœxpU!ùv 
KB JI 8 UtJ.ÏV : -YJtJ.rv 'YH,S,GM Woods 1111 -ro:G-r' : -ro:G-ro: W,BK,S Il 
~Àeyov : ÀéyCùv W,KB Il 'ÎÎ om. V 1112 eh~ om. W 1112-13 7t~pex&­
Àe:crœ. : nctpexeÀeumitJ.YJV V 

1. Le verbe &vo:xœÀé!ù a ici un sens technique: c'est le verbe que 
l'on emploie pour désigner l'appel du mort par son nom lors du 
thrène (cf. supra, p. 81, n. 1). 

2. Il s'agit vt·aisemblablement de la famine de 368-369. Cf. 
supra, p. 181.~:, n. 1. 

3. Cf. les remarques de Basile sur l'accueil par les fraternités 
de jeunes enfants, orphelins ou non (M. Asc. GR XV, PG 31, 
952 A s.). En 956 A-957 A, il examine à quelles conditions on 
pourra les admettre à la profession de virginité (-r~v ÔtJ.oÀoy(œv 't7jç 
7tctp6e:v(œç). 

401 w. 
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des faibles. Avec toi, la nuit elle-même pour nous était 
illuminée à l'égal du jour par ta vie pure; maintenant 
le jour lui-même est changé en ténèbres. >> Certaines, 
l'appelant 1 mère et nourricière, exprimaient leur dou­
leur plus vivement encore que les autres : c'étaient celles 
qu'elle avait recueillies au temps de la famine 2, alors 
qu'elles erraient par les chemins, qu'elle avait nourries 
et élevées 3 et qu'elle dirigeait vers la vie pure et sans 
corruption. 

27. Mais lorsque j'eus en quelque 
sorte fait remonter mon âme de 
rabîme où elle était plongée, je 

dirigeai mon regard vers cette sainte 4 et, comme si je 
m'y étais vu reprocher le désordre de celles qui causaient 
du trouble par le chant funèbre : « Regardez-la, criai-je 
aux vierges d'une voix forte, et souvenez-vous des avis 
par lesquels elle vous a appris ce qui en toute circons­
tance est requis et de bonne tenue. Cette divine âme 
elle-même vous a fixé un temps pour les larmes, en vous 
prescrivant de pleurer au temps de la prière. Cela, vous 
pouvez le faire dès maintenant, en changeant les gémisse­
ments de vos plaintes en psalmodie unanime. ll Je pro­
nonçai ces paroles d'une voix plus forte, pour couvrir 
la rumeur des plaintes. Ensuite je leur ordonnai de se 

Grégoire 
les invite au calme 

4. L'expression &yLoc xecpocÀ-1), comme le remarque F.-J. DOL­
GER, « Das Anhiingekreuzchen ... >>, Ant. u. Chr. 3 (1932), p. 81, 
note 3, ne se rapporte pas à la tête de la sainte: c'est une expres­
sion coutumière pour désigner une personne honorée. DôLGER 
cite plusieurs exemples chez TuÉononET ; on en trouve, avec des 
qualificatifs divers, chez bien d'autres auteurs : chez Grégoire 
(cf. l'Appendice III sur les titres de politesse chez Grégoire}, chez 
GnÉGOIRE DE NAz., Epist. XXXII (PG 37, 72 C) : ({ Odo: xo:t tep& 
xe~~J.~ »; Epist. LVIII (117 B); In Caes. fr. XVII, 2 (PG 35, 
776 B); chez l'Empereur Jur.mN, Epist. IV et XXXVI (ed. Bidez, 
p. 1t.t et 63} ; dans la Vie de Mélanie, prol. (SC 90, p. 124). Le 
PGL ne relève pas cet usage du mot, pas plus que le SoPnOCLES. 

On pourra voir sur ce point H. ScHLmn, art. (( xe:cpo:À-1) >>, ThWzNT 
III, 672 s. 
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pex&Àeaoc !J.tx.pàv btl ~ov crûveyyuç o!x.ov, x.oc-raÀe:tcpEl1)voct 
ôé 'tWaç è~ rt,iyr;&v, &v ~ôéwc; èv 't'7) ~<ù?i 't'~v 6epandcxv 

15 npocr~e't'o. 
28. 'Ev -rcdrroctc; ~v yuv~ 't'tt; -r&v e:ÔcrXY)!J.6VNV nÀoÛ't'cp xcd 

yé\le:t x.cd -rTI 't'OÜ crG!J.O:.'t'OÇ &pq. XIXl 't'1) Àom1) rre:ptcpavdq:; ne:pt­
ÔÀE7t't'OÇ èv ve:6-r1J't'L ye:VO!J.É:V1J • xcd cruvonncr8e:Lcr&. 't'LVL -r&v 
bd. (l.d~ovoç &~~at; x.cd. ~po:xùv cruvotx.~cramx xp6vov xocl 

402 W. 5 èv vécp -r0 CïÛ>!J.OC't"t -r1)c; cru~uy~aç 3tcz~e:uxfk'Lcra, cpÜÀœx.& -re 
x.oà natôaywyàv -r1ic; X1Jpdaç 't'~V !J.e:y&f..YjV Mocx.ptvocv 7tOt"fj­

O'OC!-LÉ:V't), cruv1iv 't'&: noÀf..cX 't'ocî:c; nap6évmc; -ràv npOc; &pe:T~v 
~(ov mxp' <XÔ'r&v èx.ôtôacrxO!J.É:V1J. ÜÔe't'tocv~ ôè: 6vo!J.e<: -r?i 
yuvoctx.L, ~ç 0 nœTijp 'Ap&.Çwç 1)v -r&v e:~ç TI)v Ôno::rov 

10 cruv-re:ÀoÔv-rwv ~ouf..-§sv · npàc; 't'a{rr't)V e:!nov &ve:nftp6ovov 
e!voct vüv yoüv 't'à\1 q)(n3p6't'epov è:1t~Oat..et:v x6cr!J-OV 't'il) 
crW!J-<X't't xcd À<X!J-7tpat:ç 086vatc; X<X't'<XXOcr!J-l}crat 't'~V xa8ap0Cv 
ÈxdVYJV xcd à.KYjÀlaCù't'OV crcf:pxa. (H 3è !J-<X8et:v Ë<pYJ xpl}vat, 
't'L 't'?i &:yLq; nept 't'OU't'wv xa/..&ç ëxetv è3oxt!J-&cr8YJ · 11-1J yOCp 

15 eùayèc; dvat napOC 't'à xexaptcr!J-évov a?n?i ·n nap' ~11-&v 
yevécr8at. TI&v't'CùÇ Sè a 't'il) Set;) cp(/..ov 't'€ xd eù&pecr't'OV, 
x&xdvYJ xa't'aSU!J-tOV e!vat. 

13 bt! : 7tpàç 
28, 1 <(ç (sic) yuv~ KB Il 3 ~ ante xœ! add. H Il xœ! om. W Il 

4 't'OU't'<p ante cruvotX~O'CGO'CG add. W 1! 5 -rs: om. KB,'o/ Il 5R6 cpUÀax.& 
-rs: x.at TCet.:t?3ayooyàv post TCOt'Y)O'CGf.Lév'Y) coll. H Il 8 TCet.:p' : TCpàç GM Il 
ÛÙe't'tCGV~ : oùas:'t'tCGV~ V oÙO"t'tCGWj K oùe:cr-rtav1} S:f\1:1 JI Bè: om. H !1 
9 0 om. WV,H,S,GM Il 'Ap&:;toç om. 'Y Il -roilvof.LCG post 'Ap&:Çtoç 
add. B Il elç ante ~v add. 'l'H Woods Il ~v om. WV,H,S,GM Il 
-cClv post -rljv add. o/H Il ÜTCCG't'OV : Umhoov B,'FH !110 e>U\I't'S:ÀoUv't'ooV : 
't's:ÀoUv't'ooV S Il 11 vüv om. V Il €m6ocÀs:'iv : €m6&:ÀÀs:w W Il 14 xa)..é:lç 
~xe:w om. H 11 15 xe:;:captcr[.Lévov : xe:xe:Àe:Ucr[J.évov W x.e:xùs:u[.Lé\lo\1 
V Il« post ~~wv coll. H 1116 8: <oW [) « om. W 

1. BARONIUs, Annales Ecclesiastici, ann. 370 (IV, 251), a pro­
posé d'identifier Vetiana à cette jeune veuve qui se mit sous la 
protection de Basile pour éviter d'épouser, en secondes noces, le 
vicaire du Pont (cf. GRÉGOIRE DE NAz., In Bas. LVI, PG 36, 
568 A_ s.). L'identification reste hypothétique (cf. TILLEMON'l', 
Mémolres ... IX, p. 667). 
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retirer un moment dans le local attenant, tandis que 
resteraient quelquesRunes de celles dont elle acceptait 
volontiers les services durant sa vie. 

28. Parmi elles se trouvait une femme 
Dialogue de classe élevée par sa fortune et sa nais-

avec Vetlana 
sance, que sa beauté et sa distinction 

avaient rendue célèbre dans sa jeunesse. Elle avait été 
mariée à un homme de haut rang et avait vécu quelque 

402 w. temps avec lui. Mais leur union avait été rompue alors 
qu'elle était encore jeune, et dès lors elle avait fait de 
la grande Macrine la gardienne et l'éducatrice de son 
veuvage. Elle vivait la plupart du temps en la compagnie 
des vierges, pour apprendre d'elles la vie vertueuse. Cette 
femme s'appelait Vetiana 1 ; son père, Araxios, était 
membre du sénat 2• Je lui déclarai que, maintenant du 
moins, nul ne trouverait à redire à ce que l'on revête la 
dépouille d'une plus belle parure, à ce que l'on pare cette 
chair pure et sans souillure de vêtements éclatants 3• 

Elle me répondit qu'il fallait demander ce que la sainte 
aurait jugé convenable en cette affaire, car il ne siérait 
point d'aller à l'encontre de ce qui lui aurait plu; mais 
ce qui plaît parfaitement à Dieu et lui est agréable lui 
conviendrait à elle aussi. 

2. Il existe plusieurs lettres de Libanios à un certain Araxios 
&pxwv (Epist. XI, CCCCLVIII, CCCCLX, CCCCLXXIX, etc ... 
Cf. Libanii opera XII, rec. R. FOrster). Une identification serait 
cependant d'autant plus hasardeuse que le nom d'Araxios est 
assez répandu (cf. VSM 33, 23 et L. RoBERT, Hellenica XIII, 
p. 45). 

3. Sur l'habit précieux dont on revêtait les morts, cf. l'intro­
duction, p. 82. Cf. par contre la recommandation de saint Éphrem 
mourant : « Sur le point de mourir, cet homme théophore enjoi­
gnait aux assistants de ne pas ensevelir son corps avec un habit 
précieux» (In Ephr., PG 46, 845 D). Pareillement, sainte Mélanie 
«n'emporta pas d'étoffe de lin (066V7J\I), sauf le linceul dans lequel 
nous l'enveloppâmes par-dessus ses habits )) (Vie de Mélanie, 69 ; 
sc 90, p. 271). 



236 VIE DE SAINTE MACRINE 

29. Kat 'ljv .,,, 7tpo-re-re<y(lSV1J -roil xopoil .,~, 7tctp0ev(aç 
h -r<fl -r1}ç ÛLaxovte<ç ~o:.6tJ.éfl, Ao:(-tmXOLOv èSvoi-LOC o:.ù-r?J • 
1) &x.pLO&c; €~1J ytvdlcrx.Etv nep!. 't'Wv xœ-ra -r~v 't'O:Cfl~\1 

989 M. Oe:OoyfJ.Ê:VCùV èxdvn. 'End ûè ~p6f.1.1JV o:ù-r~v ne:p!. -roü-rwv 
5 (mxpoücroc yap ËTuxe: --c?J ~ouÀe:Ùcre:L ), €rp1J p.e:-rG: ôœxpùwv 

't'!XÜ't'o: f..éyoucre< · (( Tfi &.yfq; x6crtLOÇ 6 xo:.So:pàç ~Loc; Ôte:crnou­
ô&cr01) · 't'OÜ't'o xo:t -r9ic; ~w'ljç Èyx.o:ÀÀ6.mtcr!J.O:. x.o:1 't'OU Se<v&-rou 
, ' , ( ' 1 1 <;:>> ,, \ ÀÀ ' ' e:v-rocqnov e:xe: V7J e:cr-rt · 't' <X o ocre< np oc; x a Cù7tLO'!J.OV Q"(ù-

tf-C<'t'OÇ ~ÀÉ:7tE:t 1 OÜ't'E ÈV -riJ} -r-Yjç ~Cùl}Ç xp6vcp npoa~Xrt:TO OÜ't'E 

10 dç TYjv 7t<XpOÜO'O:.V xp)iow È't'cq.ue:Oao::ro, éhcr-re: oùôè ~OUÀOtJ.é-
403 W. vmç -i}tJ.Ï:V ëcr-rrxt 't'L rrJ .... éov -r-Yjç de; a:ù-rO 't"o\3-ro no:p1Xcrx.e:u1jç 

napoÜcr'f)Ç >> - « Ko:1 oùx. Ëcr't'tV èv -roï:c; chtox.e:tt.J.évmç e:Upe:'i:v, 
ë • 1 ~ ' ..... 1 ~ ' J.. ' ' q?'t)\1 e:yw, 't'(ù\1 E:1tLXOO'(.J."')CiC<L 'Tt oUVC<tJ.EV<.ù\1 't"1JV e;xcpoptXV ; )) -
« IloLOLç, d1te::v, &.7toxe::~~évo~ç ; èv x.e::patv gX.ELÇ 1téiv 't'0 &7t6-

15 f:krov • tùoù "T0 twhLov, tùoù 'T~Ç xecpcxÀ~ç ~ xcxP.{m't'pcx, 't'à 

't'E'T()L!J.~évcx 't'Ù:)V 7tOÙÙ)v Ô7tOÙ~!J.tX't'tX • OÙ't'OÇ Q 7tÀoi}roç, 

29, 1 Ttjç rcap6e:\l~et:ç : -r;êJw rcap6éw.ùv 'P' Il 2 Aet:!J.7t&:8w\l : Aet:{.L7tet:­
at~ K,'I'H,S Il 3 ~ : ~v WV Il > tnd : tneo3~ W,KB Il 5 g,uxe : 
è:r;Oyxa\le: KB Il f3ouÀe:-6cre:t corr. Jaeger : f3ouÀ1} W f3ouÀ-Ijcre:t cet. JI 
6 oraiha Àéyoucra om. 'P' Il 6-7 8te:crnou8&:cr61) : 8te:crrcoU8acr-r;o W 
€crnou8&:cr61J S Il 8 -rè ante €\l't"&:t.pw\1 add. V Il hd\11) : -\11)Ç KB,'YH,S Il 
&.ÀÀrt. ante Ocra add. KB Il -r;oÜ ante crÙl[J.rt.'t"OÇ add. I-I Il 9 rcpocr~xoc-ro 
om. W \1 11-i}j.l.t\1 : ÙIJ.Ï:'II WV,K Jl/tcr-r;at : e:hat K ~cr-r;t H,S,G €cr-r~v 
M llrcÀéo\1 : rcÀe:Ï:o\1 KB Il aô-r;O om. WV 1112 oô ante rcrt.po6cr1JÇ add. 
oron. Woods prae~er V Il 13 drco\1 èyW ante 12 e:ùpe:ï:\1 coll. H Il 
14 drcE\1 : drcep (siC} W Il €\1 om. S Il 151) xaÀ67t't"pa ante -r;"'jç coll. 
KB 1\16 n-rpLtJ.tJ.éW:t : -re:-r;p1J[J.é\la S 

1. J. QuASTEN, Musik und Gesang in den l(ulten der heidnischen 
Antike und christlichen Frühzeit, Münster 1930, p. 229, verrait 
volontiers dans le chœur de vierges dirigé par la diaconesse Lam­
padion un groupe particulier, qui aurait cu pour fonction propre 
de chanter des hymnes lors des funérailles {on a un siècle plus tard 
une attestation ferme de l'existence de tels groupes, les feminae 
carwnicae et asceticae dont parle Justinien dans sa Novelle LIX, 4 ; 
ed. Schôll-Kroll, p. 320). On peut hésiter à suivre Quasten sur ce 
point : Grégoire utilise dans cet ouvrage même l'expression xopèç 
-r;"'jç rcœp6e:vfaç ( 16, 37) ou xopOç -r&v rcœp6évwv {33, 15} pour dési-
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29. Or il y avait là une de celles 
Dialogue 

avec Lampadlon qui dirigeaient le chœur des vierges 1 
• 

2 
• • • une diaconesse du nom de Lampa~ 

dwn , qm dtsatt connaître exactement ce que Macrine 
avait décidé pour sa sépulture. Lorsque je l'interrogeai 
là-dessus - elle assistait en effet à notre délibération -
elle me répondit avec larmes : << La parure dont s'es~ 
préoccupée la sainte, c'est une vie pure; voilà quel est 
l'ornement de sa vie et le linceul de sa mort. Quant à ce 
qui sert à l'ornementation du corps, elle n'en a jamais 
possédé sa vie durant ni mis en réserve pour la situation 

403 W. prés~nte, si bien que, ~ême si nous le voulions, il n'y 
aurait pour cet usage nen de plus que ce qui se trouve 
ici présent 3.- Mais n'est-il pas possible, dis-je, de trou­
ver dans ses réserves de quoi nous permettre d'orner la 
couche funèbre ? - Quelles réserves ? dit-elle. Tu as en 
mains tout ce qu'elle avait en réserve. Tu vois le manteau 
le voile de sa tête, les chaussures usées qu'elle a au~ 

gner l'ensemble des vierges ; de même dans l'Epist. XIX, 7 { GN 8/2, 
p. 64, 20 ::= PG 46, 1073 D) ; le De Inst. Chr. ( GN 8/1, p. 41, 20-
2~) conna1t une expressiOn sen;blable : :Ov -r;"'jç t.ptÀocro~.p(a~;; xop6v. 
Ailleurs le seul terme xop6ç désigne les VIerges ou les moines . De 
Virg. IV, 2, 7 (GN 8/1, p. 268,16 = PG 46 337 D) XXIll 6. 11 
(da.ns !'édition .;\~hi,neau seulement). Il ne rd.e sembl~ donc p~s 'que 
Gregoire parle ICI d un (( chœur » de chant particulier. 

. 2. Quelque.s ~ttes.tations de la forrr;e simple de ce nom (Lampa­
di?~ est un dn;unutlf, comme Emméhon, que Grégoire de Nazianze 
utilise une fOis pour désigner Emmélie : cf. Epigr. 161, Waltz 
p. 81 = PG 38, 37 A): MAMA, III, n' 21,; IGCAM I, 67 (A•~n~: 
8(a). F. PnE.lSIGl<E, Namenbuch, col. 192, cite deux exemples du 
nom mascuhn Lampadios. 

3. Si, dans son édition de la VSM, V. Wooos CALLAJIAN retient 
la leçon o~ rcœpo-6cr1JÇ, qui est celle de la plupart des manuscrits 
elle ~radUit ce passage comme si le oô était absent : (( There i~ 
nothmg more to use than what is already here ll (St. Gregory of 
Nyssa. As;etical ~orks, Washington 1967, p. 184}. Nous tradui­
sons de meme, mais retenons la leçon du cod. V, qui omet où. 

'1 
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" ( , 
0

~""- , , , • , , 
CW't""Jl 7} 7teptOUO'L<X, UOE:\1 7t1Xpct 't'O <fl<XtVO/-LE\10\1 F:.\1 0::7t0XpU-

' 6 1? "' ,, tl À' , À ' Cj)OLÇ IX1t XE:L't'llL XLUCùTOLÇ ''n!nV 1J IJ(f. 0:./-LOLÇ "'JO'<flOC LO'p.E:V0\1, 

Mia:v &:no6~x1JV ~Ôet 't'oU tOtou nÀoÜTou, 't'àv 61)<rcwpàv 't'àv 
' 1 ' .. 1 ' o. 1 '~· ' 1 ... ~ c 20 oupo:.vtov a · exer. 7ttXVt'<X o::7tove[J.EV1) ouoe:v e:7tL 't"t}Ç y't)c; une:~ 

T l 'r u ' '......J.. ' 1 • ~ ' ' f..d7te't'o n. ~ « t ouv, ~;;cp1)V npoc; <XU ~'lv eyw, e:t 't"WV E:!Lot 'TL 

7tpàc; Tijv 't'ctcp~v Yj-roL!J.OCO'tJ.évwv npocrGCy&yot!J.L p.~ ·n -r&v &ôou-
' .... " 1 1 ' 0' >1 {1 ,, "' À'f)'t'WV OCU't'1J OLO:. 't'QU't'OU YEV't)O"E:'t'OCL ; )) UX OI.E:O'VIXL E:Cfl'1j 't'OU't'O 

1tapà yvW!-!"')V dva;r. cdrcfl · 7tpoaécr6ctt yàp &v cdvr~v xczt 
25 ~&crocv Tijv t"oto:Üt"f)V tt:apà craU 'TL!-L~V xo::r' &!J.cpÔ't'e:p<X, Ot& 

\ • 1 1 ' ~ 1 ' "' 1 " \ 1 
'TE: TI)\1 te:pWO'U\I'Yj\1 't'"l)\1 C<:e~ 't'L/-LLC(\1 GW't'Y) XO:.t ot<X TI)\1 X.OLVW-

v(ocv 't'1jc; q:n)cre:wc; · p:fJÔè yàp &v &:AAô-rpwv É:o:.u't'-YjÇ 't'à 't'OÜ 
&3e:À<poÜ Vo!J.Lcroct. Ô.tà 't'OÜ't'O xoct 't'oc'i;ç croc'i;ç xe:pcrt 7te:pt­
XOcr{J-l)fl-Y)voct 't'O cr&!J.oc 3te:xe:Àe:Ucroc't'O. 

30. 'End 3è 't'OÜ't'o è3éilox't'o xoct S:ile:r. ne:ptcr't'ocÀ-Y)voct 't'oc'i;ç 
'0.' 1 ( \ ~ • ..... ~ À !_ \ ~\ OVO\IOCtÇ 't'U te:pov (j<.ù!J.CX: E:XE:tVO, ote: O!J.~VOt TI'j\1 (j1t'0U01j\l 

404 W. &Moç rlÀÀo 't'L ne:pt wJTI-jv btovoÜtJ.E:V. Koct èych tJ.È:V TI-jv 
èa61j't'oc 't'&V È:tJ.&v 't't\lt npocrocyocyûv ève:xe:Àe:ucr&wfJv, 1) 

1? cdSTI) : ctÙ't'?i M ]118 x.~Ôw't'o~ç : x.~6wdmç KB,S,M2 (marg.) Il 
8c:û .. &:f1.o~ç : 8œÀci(J.IXLÇ S om. W 1J 't'E:81)!..tévov "Î) ante ~cr<po:Àtav.évov 
add. W 11 19 ~ae, : eta~ W 11 otÀo•hou : ot~Àou S Il 20 '~' om. 
KB,'P',M Il 20-21 ÔTCE:Àe:btE:'t'O : &7t'e:Àd7t'E:'t'O GM !1 21 IXÙ't'~V : -rctU't'l)V 
'l' Il Ofto( : Oft&v W Il " om. 'I'H,S,GM Woods Il 22 '~' om. H Il 
7tpocrœy&:yotf1.L : n:pocr&:yoq.tt : H,S,GM Woods Il 23 't'Olhou : 't'Oiho 
W 'Y -roU't'CùV KB Il 24 n:pocrécr8oct : 1tpoéa8oct V,KB ?tpode:cr8ctt 
S ' otpoa-ljoeoBœ• GM' !lli.v om. KB Il 26 a,<% om. K Il 27 f'~8è : !'~ 
WV Il &v om. 'I'H Il oœu,~ç : wh~ç BK,'!' Il 29 ,/, o&fL" : 'ii> 
crfu~..tct't't M !1 O"te:x.eÀe:Ucrct't'O : 7tctpe:x.e:Àe:Ùcrœ-ro W È:Ke:ÀeUcroc-ro M. 

80 1 ootd 8è : oote•8~ V Il è8é8ox'o : 8é8ox'o GM 111-2 '"'' è86vœ•ç 
om. W,M (sed in marg. add. M2 ) Il 3 IXÙ't'~\1 : ctÙ't'~Ç K 1J èTCovoÜ(..tE:\1 
WV : è?tevooÜ(J.E:V cet. Il ~..tèv : 8è GM 1! 4 't'L'olt ante -r&v coll. KB 11 
7tpocrœyocye:~v : 1tpocrœye~v W 7tpoœyœyeLv V 

a. Cf. Matth. 6, 20 ou 17, 21. 

1. Cf. De Inst. Chr. ( GN 8/1, p. 67, 8-9) : «Il ne faut rien possé­
der ou estimer à soi, excepté le manteau (t~..t&:'t'tov) qui couvre le 
corps>>; BASILE, M. Asc. GR XXII (PG 31, 980 A) : ((Nous devons 
veiller à nous procurer un seul vêtement, une seule tunique, qui 
puisse suffire à tous nos besoins : nous envelopper décemment le 
jour et nous couvrir la nuit »; GRÉGOIRE DE NAz., In Bas. LXI, 

l 

404 w. 
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pieds 1 ? Voilà sa richesse, voilà sa fortune. Rien d'autre 
que ce que tu vois là n'est en réserve dans des coffres 
cachés ou à l'abri dans des chambres secrètes. Elle ne 
connaissait qu'un seul lieu où mettre en dépôt sa richesse 
propre, le trésor céleste a 2• C'est là qu'elle a tout déposé, 
sans rien laisser sur terre. - En ce cas, lui dis-je, serait­
ce aller contre sa volonté que d'offrir moi-même de ce 
que j'ai préparé pour ma sépulture? >> Elle me répondit 
qu'à son avis Macrine n'aurait pas désapprouvé cela : 
{( Encore vivante, elle aurait accepté de toi cet honneur, 
tant en raison du caractère sacré du sacerdoce, qu'elle 
eut toujours en vénération, qu'en raison de votre parenté, 
car elle n'aurait pas pensé que lui soit étranger 3 ce qui 
lui venait de son frère. C'est bien pourquoi elle avait 
demandé que sa dépouille fut parée de tes propres mains.>> 

30. Lorsqu'on eut décidé 
cela et qu'il fallut revêtir ce 
corps sacré de linge fin, nous 

nous en répartîmes le soin, chacun accomplissant quelque 
chose à cet effet. Pour ma part, j'm·donnai à l'un de mes 

La croix 
et l'anneau de Macrlne 

3 (PG 36, 576 B) : u Aussi (Basile) n'avait-il qu'une seule tunique 
(X~'t'Wv~ov), qu'un seul manteau (-rp~OWvwv) ». - La référence 
évangélique {Matth. 10, 10) rejoint un trait philosophique : le sage 
c_ynique, lui aussi, ne doit posséder qu'un seul vieux manteau (cf. 
EPrCTÈTE, Entretiens, III, 22, 47). Notons que l'habit prôné par 
Basile pour les membres des fraternités est déjà un habit spécial, 
qui (( témoigne à l'avance de la promesse d'une vie selon Dieu 11 

(M. Asc. GR XXII, 5 ; PG 31, 980 B). GRÉGOIRE DE NAz., Epist. 
LVIII, 4, parle d'un moine comme d' u un de ceux qui portent 
nom et habit (crx~fl.ct) de piété n (PG 37, 113 B; Gallay, I, p. 74). 

2. Cf. BASILE, M. Asc. GR VIII, 3 : << Il nous faut donc choisir 
l'unique trésor céleste, pour qu'en lui nous ayons notre cœur >J 
(PG 31, 940 A). 

3. Grégoire parle souvent de la nécessité pour l'âme de ne pas 
s'attacher à ce qui lui est étranger {'t'à àÀÀ6't'pwv) : In Gant. hom. II 
{ GN 6, p. 64, 2 = PG 44, 804 A), et~ ... Il ~st po~sible que l'affh:~a­
tion apparemment banale de Macrme soit a hre sur cet arriere­
fond. 

1-: 
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5 al: fJ.VY)fJ.OVeu8itaot Oùe·notv-lj ~~v &ylotv ixdVY)V ><<<p<XÀ-/jv 
't'CX.Î:Ç lôtcw; xepcr!. X.O:.'t'CX.XOO(J.OÜmx, ène:t3~ X<X't'0C 't'àV aôy,_éwx. 

TI]v xe:tpcx. ))veyxe:v · « 'I3o0, q:rfJcr~, npàç è11-è ~ÀÉ:~o::cra, o!oç 
7te:pt3épatoç x.6cr!J.OÇ 't'~Ç &yLaç è:Ç~p·nrC'cu. >> Kcà &tJ.ct 't'Oti't'o 
ÀÉ:youcroc È:x/..Ucracra -rOv Se:crtJ.àV èx. 't'OÜ xo::r67ttv npoé't'e:tve 

10 TI)v x.e:ïpa x.cx.t Sdx\lucrL (-lOt cn3~pe:ov 't'oÜ cr't'1Wpoü 
't'07tov xcà ÔO:.K't'ÙÀt6v 't'tva -r1jç cx.ù·&"Yjç U'A't)ç, &1te:p &11-cp6't'e:poc 
ÀE7t't'1)ç Opt-ttiiç è/;'l)!J.!J.É:vcx. hd 't'Yjç x.cx.pÔL<Xç ôtOC 7trt.vTàç ~v. 
Kat è:y6l dïtov · « Kotvàv yevécr6(ù 't'à x.'t'!fi!J.a. Kcx.l crù (.Lèv 
gxe 't'à 't'OÜ cr't'cwpoü cpuÀo:.x't'~pwv · È:!J.ol. Sè &pxécre:t ~ -roU 

15 ÔOCX't'UÀ(ou XÀ1JpOVOtJ.Lcx.. l> Kcà yà.p xcd !bd 't'1jç 't'OÙ't'OU crcppayî:­

Soç 0 cr't'cxupàç È:yxex.&pcx.x-ro · ip È:va-revLcrcx.cr& cp1Jcn n&Àtv npàç 
è:tJ.è ~ yu'J~ · « Oùx &1tà crx.onoü crot yéyove:v ~ è:x.f..oy~ 't'oÜ3a: 

5 oÙe't'utv~ recte scr. Vl : oùcte't'Lctv~ corr. ait. man. V2 (cf. 28, 8) 
oùe"'tav~ S,M1 Il 6 breta~ : brel W,B Il 7 tao6 : tae G 11 ~Mo/acre< : 
~Àé<j>a,e B Il 8 7reptaépawç : -aéppewç W -aéppawç V -aéppeoç 
BK,S 11 è;-/jp't'Y)'t'ctL : è;-/jp't'Y)'t'O V,B Il 9 't'è'w 8ecr[J.Ov : -r&v Secr[J.&\1 
W,S,GM 1!10 ..-1jv xeï:pct : 'T{/ xeî:pL WV,KB,S Il Xctl 8e~x.vocr( !J.OL om. 
WV,S,M1 Il fLOt : ~fLlv 'I'H Il crta~peov : ma~poil MIl 'oil om, W,GM Il 
11 -r0\1 ante 't'{ntov add. 'P'H Il 13 x.ctl !yW : x&.yW V JI yévecrS(Ù : 
y(- B Il 15 xe<t' om, 'I'H,M Il 16 6 om. V Il éyxex&pax'o : éxex&­
pctx.-ro BK,'F !vexex&pctx.'t'o H,S,GM Il 4'> : &ç K Il 17 1t6pp(Ù ante 
crxo1t'oÜ add. K Il èx.Àoy{) post x't'"lj[J.ct-roç coll. H 

1. Comme le fait remarquer F.-J. DôLGEn, art. cit. (cf. note 
suiv.), p. 83, le geste de Vétiana montre que l'on n'enterrait pas 
toujours les morts avec les ornements qu'ils portaient durant leur 
vie : c'est un trait à relever à l'adresse des archéologues. 

2. Cf. l'étude de F.-J. DôLGER, << Das Anhangekreuzchen der 
hl. Makrina und ihr Ring mit der Kreuzpartikel... >>, Ant. u. Chr. 3 
{1932, p. 81-116), ainsi que les ouvrages plus généraux de A. Fno­
Low, La relique de la vraie croix. Recherches sur le déveW p pement 
d'un culte, Paris 1961, et Les reliquaires de la vraie croix, Paris 1965. 
- Le texte de Grégoire est précieux pour une histoire de la piété 
chrétienne. Il nous fait connaître le sens que l'on donnait au port de 
ces objets : on les voyait comme des <poÀo:x.-r-ljpLcx, terme qui chez 
les païens désignait talismans ou amulettes de toutes sortes, et 
chez les Juifs les textes des Écritures que l'on portait accrochés 
aux vêtements. Conformément à l'étymologie du mot, on y voyait 
surtout une protection contre les démons. Grégoire prend ici le 
mot ct la chose à son compte, malgré les réserves qu'ils suscitaient 
à cette époque. De même dans l'In Mel. (CN 9, p. 456, 16 = 

., 
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serviteurs d'apporter le vêtement. Vetiana, celle dont j'ai 
parlé tout à l'heure, ornait la sainte de ses propres mains, 
quand, ayant porté la main au cou de Macrine : << Vois, 
dit-elle en me regardant, le collier que porte la sainte >> ; 

ce disant, elle en défit l'attache par derrière \ étendit la 
main et me montre une croix de fer et un anneau du même 
métal 2 ; tous deux, suspendus à un léger cordon, se trou­
vaient constamment sur son cœur. Je lui dis alors :«Que 
cette acquisition nous soit commune. Pour toi, garde la 
sauvegarde de la croix; il me suffira d'avoir l'anneau 
en partage. n Une croix était également gravée sur le 
sceau de celui-ci ; la femme la regarda et me répondit : 
«Tu n'as pas mal choisi en faisant cette acquisition, car 

PC 46, 861 D) : les vêtements de Mélèce sont mis en pièces «pour 
être des q>OÀctX't'~p~cx pour les croyants ». Le Concile de Laodicée 
(deuxième moitié du Ive siècle) en interdit la fabrication et le port: 
«Il ne faut pas que les prêtres ... fassent ce qu'on appelle des amu­
lettes (cpoMx.'t'"ljpLct), qui sont des prisons pour les âmes; nous 
ordonnons que ceux qui en portent soient exclus de l'église» {Canon 
36; MANSI, op. cit., II, p. 570). JÉRÔME, In Matth. comm. IV, 23 
(CCL 77, p. 212) blâme le zèle malencontreux des femmes qui 
portent, en guise d'amulettes (phylacteria) de petits évangiles et 
des fragments de la vraie croix ; il les compare aux phylactères 
des Juifs, que critique l'Évangile (Mauh. 23, 5). Cf. une attitude 
semblable chez ÉPIPHANE, Panarion XV, 1 { GCS 25, p. 209, 9 s.). 
Par contre, JEAN CHRYSOSTOME, In 1 Cor. hom. XII, 8 (PC 61, 
105-106) tient qu'il est préférable de faire porter aux enfants des 
croix plutôt que des amulettes (<poÀcxx't'"l)pLct) païennes. Relevons 
qu'il témoigne aussi, quelques années après Grégoire (en 387), de 
la pratique adoptée par de nombreux chrétiens - hommes et 
femmes - de faire sertir d'or des fragments de la vraie croix et 
de les porter au cou en guise d'ornements (Hom. qu.od Ch1'istus sit 
Deus, PC 48, 826}. - Ces témoignages sont parmi les premiers 
touchant la dévotion à la vraie croix: le texte de la VSM est chro­
nologiquement le cinquième qui en parle {cf. G. FnoLow, La 
relique ... , p. 159), quelques décades seulement après l'invention 
de la vraie croix. - Relevons enfin l'usage de graver des sym­
boles chrétiens sur le sceau des bagues: CLÉMENT n'ALEXANDRIE, 
Paedag. III, Xl, 59, 2 (GCS 12, p, 270, 7-11) en témoigne déjà; 
la croix ne fait cependant pas partie des symboles qu'il mentionne 
(cf. L. EizENHÔFEn, << Die Siegelbildvorschlage des Clemens von 
Alexandrien und die iiltestc christliche Litcratur )), JbAC 3, 1960, 
p. 51-69). 
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- ' K "À ' ' .}. "'' ' ' ~ 't'OU X.'t'Yj!J.Gt't'OÇ. 0!. OÇ j'IXf> 'XGC't'o:; 't'1J\J 0'({>€\loOVYjV ECJ"t'~V 0 

Sax-d.1ÀWÇ x.cd Sv a?rréi) èv 't'OÜ ÇUÀou 't'~Ç ~w1jç a X('.('t'et.xéxpu-

20 7t't'et:t • x.cà o6't'(l)Ç &v<û8ev ~ acppo:;yLç 't'<{) LSLcp 't'Ôm:p f.l.i')VÜEL 

-rb Û7tox.e:(f.1.EVOV. » 
31. (Qç 3è x.o:1 7tEptx.o:;Àucp81jvcxt -r?j èa01j-rL 't'Ù x.o:.8c-:pàv 

cr&!J.C( xcHpàç ~v x&f.l.o~ -r'l)v ÛLaxovLav 't'etÙ't"I')V ~ €v't'oÀ~ 
't'1jç [J.e:y&À1JÇ &vayxcdcxv èno(e:t, nocpoUmx -réi'> ëpy<p xcà 
auve<pOl7tTOfléV1J 1) T~Ç fleycXÀ1JÇ bdv1JÇ XÀ1JPOVOfl(Olç 

405 W. 5 ~tt'i:v x.mvwv~cracr(.( · « M-IJ ne>:prxûp&fJ.:(J<;, <p"l}crLv, &vLcr't'6çnrrov 
't'O fJ.éytcr't'OV -r&v \mO -r1jç &yLo::ç -raU't'Y)Ç x.a-rop6(ù8év-r(J)V 
6c.w11-&:r(ùV. n- «Tf -roÜ't'o ; n ëcpî')V èycS. (H Sè (.Lépoç 't'L 't'OÜ 

992 M. O"'t'~8ouç 7tapayup.\ld>cramx. · « (Optfç, ëcp1j, 't'à Àe:7t't'èv -roU't'o x.cd 
&cpocvèç \mà -r~v Sépptv O''f)f.I.EÎ:ov ; cr't'Lj'[J.C<:'TL npocréotx.e: Stà 

10 Àe:n-r!fjç poccpŒoç èyye:vo11-évcp. >> Kcd &!J.t>: -ràv )..Oxvov &yyU-repov 
&7totet 'TOÜ 3etxVU!J.évou !J-Ot 't"61t'ou. « TL oùv, d1tov, 6t>:U!J.t>:cn6v, 
d chpt>:ve:i: -rtvt O"tj!J.dcp -rà cr&!J.t>: Xt>:'Ta 't'olho 't'à ~-tépoç ëcrn­
x-rat ; » - « Toiho, ({l"t)O"L, -r1jç 1-Ley&:f."t)Ç 't'OÜ 6eoü ~o"t)6daç 
!-.f.\l"t)!J-60'U\IO\I 't'é{) O'Ôl!J.<X't'L Àe(1t'E:'t'<Xt. 'E7tet3~ yap ëqJU 1t'O't"é 'Tt 

15 xa'Ta -rà ~-tépoç 't'OÜ't'o 1t&:6oç &.vtapàv xaf. xtv3uvoç ~v'i1 &.v<X't'!J."t)-
61)vat 't'àv l:iyxov )) 7t&:v't'il xaf. 7t&:v-rwç dç &.v~xe:cr't"0\1 7tpoe:À-
6ei:v 't'à xax6v, d -roi:ç xa't'a Tijv xap3Lav 't'67totç 1t'eÀ&cre:tev, 

19 !J.E:p(ç post ?;(l)'l)Ç add. H u xoc-co:x.éxpUTC't'IXL ; XOC't'ctxpUrc't'E:'t'OCL v n 
20 &vwEle:\1 post acppocytç coll. KB. 

31, 1ne:ptxocÀucp€l'fj\lctt : xocÀucpO'fj\loct KB 111-2 't'~\1 èaO'l)'t'ct 't'Ù> xctElocp& 
aM!J.ct't't WV Il 3 èxd\IYjÇ post v.e:y&ÀYj<;; add. ':P' Il 4 au\le:cpoc~'t'Of.l.é\1"1} ': 
ècpoc7t't'Of.l.éV'fj V Il 5 f,(J.t\1 ante 4 èxdYtJÇ coll. KB,H ante 4 XÀl)pO\I0-
1-'(œç coll. 'Y Il 6 f'<Y("ov : f'éyo8oç 'YH,S,GM Il ôrrè : <i.rrè K Il 
XMop8ro8évmv : -8év<œ B Il 7 ~ Sè om. WV Il 8 <oÜ<o om. WV Il 
9 rcpoaéotxe: : npoae:otxOç WV Il oÎo\ld ante 8t&: add. WV 1110 {>oc<pf.­
Soç : ypœ~!aoç B Il 11 <6rrou : «>rrou B Il 12 OWf'" : 8œüf'œ S Il 12-
13 ~a-ctX't'IXL : ~O''t't KB,S ~anx't'o H )1 13 xoct ante 't'OÜ't'o add. 
KB,'YH,S (<e xœl B) Il ~~o( : ~~~ KB Il il< év ante <0 add. H Il 
Àe:btE't'ctL V,B,H,S : ûnoÀéÀe:tn't'oct ':P' ÀéÀEL7t't'oct cet. \Voods 11 ène:t8~ : 
érrd WV lll~u : é~ve• B,'YH h H) Il 15 <i.v•œpèv : <i.v•œ<èv KB Il 
~v om. H,S,GM Il ~ om. KB,'Y Il 17 rr&8oç post <6rro•ç add. KB Il 
rceM:aete:\1 : rcpoarce:À<faete:\1 KB èÀ&ae:tE:\1 G 

a. Cf. Gen. 3, 24 ou Apoc. 2, 7. 

1 
' 

30, 18-31, 17 243 

le chaton de l'anneau est creux, et il contient un frag­
ment du bois de la vie a. Ainsi la croix gravée à l'exté­
rieur indique ce qui se trouve à l'intérieur. >> 

31. Lorsque vint le moment de couvrir 
Un miracle 
de Macrine enfin ce chaste corps du vêtement, la 

recommandation de la grande Macrine me 
faisait un devoir d'accomplir cet office. Or celle qui avait 

405 W. eu part avec moi à ce grand héritage 1 était présente à 
cette t~che et y participait ; elle me dit : « Ne reste pas 
dans l1gnorance du plus grand des miracles accompli 
par cette sainte.»-« Quel est-il?» demandai-je. Celle-ci 
alors découvrit une partie du sein de Macrine et me dit : 
(( Vois-tu cette légère marque sous la peau, presque 
imperceptible ? On dirait la cicatrice laissée par un petit 
poinçon.» Ce disant, elle approchait la lampe de l'endroit 
qu'elle me montrait. << Qu'y a-t-il de miraculeux, dis-je, 
~ ce que _son corps porte, en cet endroit, cette marque 
Imperceptible ? >> - <c Ceci, reprit-elle, est resté sur son 
corps comme le mémorial d'un grand secours de Dieu. 
Un jour se développa à cet endroit un mal très doulou­
reux, et il était dangereux aussi bien d'inciser la tumeur 
que de laisser se développer le mal de manière absolu­
ment irrémédiable, s'il s'étendait jusqu'à la région du 

1. Trait d'ordre hagiographique, témoignant de l'importance 
attachée aux souvenirs des saints. De même ceux qui ensevelis­
sent Antoine conservent-ils sa mélote et son manteau usé comme 
une << grande richesse >> ((léya XP"fifloc) : ATHANASE, V. Antonii 92, 
PG 26, 972 C-973 A. Cf. également THÉODORET, Hist. rel., 17 
(PG 82, 1425 A} : des licteurs protègent le corps du moine-évêque 
Abraham, la foule cherchant à se procurer des fragments de ses 
vêtements. Il existe bien d'autres témoignages semblables. 
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è3éz't'O ~èv -1) !J-~'t'Y)p, <pY)a~, 7tOÀÀà xcd txf-re:ue napa3é:Çacr6rt.t 
't'OÜ L(.(/tpoü ~v btt!.J.É:Àe:tocv, Wc; xocl. 't'cr:lrn')Ç èx 6e:oU -rYjc; TÉ:X,VY)Ç 
, , , ~ • Ct ' "' 0 ' a 'H '' ' 20 E1tt O"Cù't'Y)pLCf 't'<.ù\1 a:vvp<ù7tW\I XIX't'<X.oELX.. E:tO'YjÇ • oe: 't'O 

yup.v&ad ·n 't"OG m~p.cx-roç OcpEkt:À[Loî:c; àÀÀo-rpLotc; -roü 
, ' ( , "'~ e , rc&6ouc; X<XÀE1t'W't'e:pov xptvo:.mx, ecr7te:pa;c; XIX't'IXI\CWOUO"'f)Ç1 

bte:t3~ 't'1j (J.Y)'t'pl. TI)v auv1)61) Otà -r&v x.e:tp&v Ô7t1JpEcrLo:.v 
' 1 • \ f ~ 1 e:7tÀY)pwcrev, e:vToç yevO!J.SV1J 't'OU 7tocvaytiXO"'t'Y)ptou TW.v-

25 vOx.tov 7tpocmbt-ret -rif> Eh<}> -r&v t&aewv xcà 't'Ù &noppuèv 
-r&v Ocp6cûqJ.&\I üùwp 7tpàç TI]v y?jv &vaxéa;croc 't'il) èx -r:Wv 
3axpûwv 7t1JÀè!} cpap!L&xcp 7tpàç -rà 7trWoc; èxp~cro:.-ro · -r1ic; 
Oè (.L"f)'t'pàc; &Eh)!Lwç Ùto:.xe:t!J.É:Vî')Ç xod. 7t&Àtv èvSoüvat -rif> 

406 W. ta-rp(i) 7to:.paxcxÀoUcnJÇ &pxe:î:v Ë.Àeye 7tpàc; Be:pcutd<X.v éocu-rfl 
30 't'OU xocxoü, d -r?J t3tq: Xëtpt ~ (.L~'t''t)p è7tLÔct/,ot -ré;) -r67tcp Tijv 

( l "'~ (JÎ ~\ ' \ ' 1 ~ 6' ' ocyW.V O'<f>f>OCYLOOC. i!>.l<Ç oe êV't'OÇ ê7tOL't)O'OC'rO 't'OU K A7t0U 't"'')V 

18 qttjcr~ om. WV,B,GM \1 ~oÀM: post. txé't'eue coll. KB \1 19 tp"t)crt 
post 't"!~ .. Û-r"t)Ç add. H 1! -rijç -réX.V1JÇ ante èx coll. H Il 20 q.>"t)O"t post 
Q'(t)T1Jp(~ add. 'Y,GM Il 't'O 'YH,S : -roü cet. Il 22 xp(vctcrct : xp(voucrct 
W,K !1 23 -rY,v cruv~0"1) : xa-rà -rO crÛv"t)Oeç B Il 24 ~o:_vaytctcr-r~p(ou : 
&.ytctO'T"t)p(ou WV OucrtctO''t''IJp(ou KB,'YH Il 29 É:ctu-rn : éctU'r'l)Ç WV 
whîi '!' Il 30 omô&Àoo : omô&ÀÀOO w bnoaÀ<Ï '!' bnMJ.~ H Il 31 
&.y(av : t8(av K 

a. Cf. Sag. Sir. 38, 1.12. 

1. Comparer à ces remarques d'ordre médical de Grégoire les 
considérations d'AuGUSTIN dans un cas semblable : << Une dame 
très pieuse ( ... ) souffrait d'un cancer au sein, mal que,. s'il faut 
en croire les médecins, aucun traitement ne peut guéru. On a 
donc l'habitude de faire l'ablation en séparant du corps le membre 
où il a pris naissance, ou bien, pour prolonger quelque peu la vie, 
sans guère reculer la mort, on doit, d'après le conseil attribué à 
Hippocrate s'abstenir de toute médication 11 (De civ. Dei XXII, 
VIII, 4; tr~d. G. Combès, Œuvres de Saint Augustin 37, Paris 1960, 
p. 569). 

2. Trait que l'on rencontre ailleurs. TERTULLIEN, De Paen. X, 
1, compare ceux qui ne veulent pas faire pénitence à« ces gens qui, 
ayant contracté quelque maladie aux parties les plus secrètes de 
leurs corps, cachent leur état au médecii~ ct meurent ainsi avec 
leur pudeur ll (CCL I, 337; trad. de Labrwlle, p. 43). La sœur de 
Grégoire de Nazianze, Gorgonie, blessée dans un accident de voi­
ture, ne recourt pas au médecin, « craignant (od8ou~bo~'IJ] les rega.rds 
et les mains des hommes JJ (Or. VIII, 15, PG 35, 808 A). Les MLra-

31, 18-31 245 

cœur 1• Sa mère lui demandait souvent et la suppliait 
de recevoir les soins du médecin, car son art aussi a été 
donné par Dieu pour le salut des hommes a, Mais celle·ci 
jugea qu'il serait plus fâcheux encore que son mal de 
dévoiler une partie de son corps aux yeux d'autrui 2, et 
un soir, après en avoir terminé avec les services qu'elle 
avait coutume de rendre de ses mains à sa mère, elle 
entre dans le sanctuaire, y demeure prosternée toute la 
nuit aux pieds du Dieu des guérisons 3 et, comme l'eau 
jaillie de ses yeux s'était répandue à terre, elle se servit 
de la boue faite de ses larmes comme d'un remède pour 
son mal. Lorsque sa mère, à bout de courage, lui demanda 

406 W. à nouveau de recourir au médecin, elle déclara qu'il suffi­
rait, pour la guérison de son mal, que la mère fasse de sa 
main le signe de la croix sur cet endroit. Et quand celle-

cula S. Cosm. et Dam., 29 rapportent également le cas d'une femme 
affligée d'un cancer au sein et qui « rougissait (SpuOptWmx) de se 
montrer aux médecins Jl (ed. Deubner, p. 172). Il aura d'ailleurs 
une certaine postérité dans la tradition hagiographique. En d'autres 
cas, le refus de consulter le médecin est motivé par la foi en Dieu : 
cf. TnÉODORET, Ilist. rel., XXII (PG 82, 11153 C, 1456 A). -
Notons à ce propos que, si l'on en croit le De an. et res., Macrine 
ne refuse pas toute assistance de la médecine : un médecin se 
trouve en effet à son chevet, qu'elle prend à témoin dans un exposé 
sur la nature de l'âme (PG l16, 29 BC). Mais est-ce l'opportunité 
littéraire ou le souvenir de la réalité qui ont ici inspiré Grégoire ? 
Il n'est pas impossible que ce soit le souvenir d'un fait réel : cf. 
les développements de BASILE, M. Asc. GR LV (PG 31, 1044-1052) 
sur le thème : (( Est-il conforme à l'idéal de la piété de recourir à la 
médecine ? lJ Basile répond affirmativement, quoique avec nuances : 
((De même que chacun des arts nous a été donné par Dieu en rai­
son de la faiblesse de la nature ( ... ), de même l'art médical 11 

(10t!t1 BC) ... (( Ce n'est pas parce que certains usent malhonnête­
ment de l'art médical que nous devons en rejeter tout usage ll 

(10!18 AB). Au ve siècle, on aura des exemples de médecins atta­
chés aux infirmeries des monastères (cf. A. ADNÈS et P. CANIVET, 
« Guérisons miraculeuses et exorcismes dans l'Histoire Philothée de 
Théodoret de Cyr 11, RI-IR CLXXI, 1967, p. 81). 

3. Même conduite de la part de Gorgonio : elle se rend de nuit 
à l'église,« se prosterne devant l'autel ("t"c{:l Oucr~IXO'T1Jp(~ ~pocr~bt-re~) ll 

et demande avec larmes la guérison de son mal (Or. VIII, 18, 
PG 35, 809 C). 
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XEÎ:pe<; ~ {J.-f)'t''l)p, Ë<p' (j) 't'ê 7têp~o-cppayf.crat 't'à !1-épot;, 1} tJ.èV 
mppocytç è:v-ljpye:t, -rù 3è mX.0oç oôx f)v. 'AÀÀà 't'OÜ-ro, <p1JcrL, 
't'Ù ~paxù crY)tJ.E:'i:ov x.cd -rô-re: &v·d -roü <pptx.'t'oÜ ÉCùp&.61J 

35 6yxou x cd tJ.ÉXfH. 't'ÉÀouç napép.et v ev, &ç &v, o !{J-ct.J., 't'1j<; 
6e:fw.; èrctcrxé~e:wç !J."'Y)!J.Ôcruvov e'Lî'J 7tpèç chpop!J.-l}v xat 
Ô7tÔ6e:ovJ ·6jç ~ktjve:xoüç 7tpèc; 't'Ov 6e:àv e:ùxaptcr't'Le<ç. >> 

32 'E ' ., ' • ' N ' • .,_ ' ' N ' ' • 7tE:L ol;; 7tE:piXÇ e:r:x.ev 'Yj!J.LV 'lJ 0"7touo,1 xa~ ex. 't'WV evov-

't'Cù\1 ne:pte:x.oatJ.1j8'f) 't'à cr&tJ.e<, n<ÎÀtV <p1JcrL\I 1) 3t&xovoç p:l} 
7tpé7ts:t.v VUf-L<ptx&ç Ëcr't'<XÀ!J.éV1JV coJ-r~v È:v à<p8cû ... p.oî:ç -r&'V 
7tap8évwv Opiicr8C<J.. « 'At.:A' ga·-n v-ot, <pY)crL, 't'1j<; !J.1)'t'pàç 't'1jç 

5 Ô!J.E:'Tépaç 't'Ù'JV cpat&v 1tE:<pUÀOCyf.LÉ:VO\I L!J.&'t'W\1, a &vw8e:v 
hn6P:1J81jvo:;t xaÀWç €xe:tv qr1Jv-L, Wc; &v p;}j 't'~ èrce:tcr&:x-rcp 
3tà 't'1jç è:a81j-c-oç x.Ôcr!Ltp 't'à te:pèv -roÜ't'o xcX"AÀo<; Àet.{-L7tpÔvoL't'O. » 
'ExpcheL -rà: 8e3oy{-Léva xcà -rè t!-Lch~ov bte:ÔÀ~{}fJ · 1} 8è ëÀet.{-L7te 
xcà &v 't'c{) <pate{}, -r~ç 8eî:C(ç, o!{-LC(t, 8uv&{-Le:Wç xat -ret.Ù't"Y)V 

10 7tpocrf>dcr1JÇ -rljv xâptv -re{) Ci~{-LCt.'t"~, &cr-re XC('t"à; -rljv 't"OÜ 
&vu1rvLou <hjnv &xp~ô&ç aUy&ç -rtvaç èx -roü xâÀÀouç È:xÀ&{-L~ 
7tetv ôoxe:Lv. 

33. cQç ôè 1}{-L&Î:ç èv 't'oÜ-rotç ~{-Le\1 xat C(t l.jJet.À{-Lcp3Lat -r&v 
7tC(p8évwv -roî:ç f)p~votç xa't"et.{-LtXf>e:LcrC(t 7tept~xouv -rèv -r:6~ 

32 ~e om. 'I',S,GM del. H Il 3> owp&O~ : ,;,p&O~ 'I'H,S owp&~o 
M2 (marg.) li 35 6yxoo : ~Àxooç 'f'H (~Àxooç in marg. add. sed 
~yxou in textu scr. B) Il 36 el~ : dvoo• KB Il 37 ~~ç om. H Il ~lw 
om. KB,H. 

32, 1 &1td: ., .. a~wv Il a< om. v Il ~~·v dxevWV,KB Il 3 "''"~' 
post WtJ.q:nx&ç coll. KB li ècr"t"O:ÀtJ.€Vl)V : ècr"t"oÀ~O'tJ.~Vl)V KB 11 5 rceq:>t.l­
Ào:yv.~vov : rce:p~qmÀocytJ.€vov B 1\ 9 'to:U'tl)V : 'ttxU"t"YJÇ WV ]111 èwnvtoo : 
iJnvoo B. 

33, 1 'lJtJ.e!ç om. H,S,GM 1\ 2 xoc"t"o:tJ.~xeercro:L : croyxoc"t"O:(.uxSdcro:L 
wv 

1. La signation d'un membre malade pour en obtenir la guérison 
est une pratique bien attestée : cf. F.-J. DôLGEn, (( Beitrage zur 
Geschichte des Kreuzzeichens VII )), JbAC 7 (196!1), p. 5-12 (Das 
Kreuzzcichen in der Volksmedizin). Quelques exemples de guéri­
sons de tumeurs au sein par application du signe de la croix : 
AuGUSTIN, De civ. Dei XXII, VIII, '1 {il s'agit de l'exemple relevé 
supra, p. 244, n. 1 : la femme en question fait tracer le signe de la 
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ci eut mis sa mam sur son sein pour y signer la partie 
malade, le signe de la croix se montra efficace et le mal 
disparut 1. Mais, ajouta-t-elle, cette petite marque appa­
rut à la place du terrible abcès et y demeura jusqu'à la 
fin, pour être, je pense, un mémorial de l'intervention 
divine, un sujet et un motif d'incessante action de grâces 
envers Dieu. >J 

32. Lorsque fut achevée notre iâche et 
La parure 
de Macrine que la dépouille eut été parée selon nos 

moyens, la diaconesse me dit encore qu'il 
ne convenait pas que les vierges voient Macrine ainsi 
vêtue comme une fiancée 2• ((Mais j'ai, dit-elle, un man­
teau de couleur sombre 3 que je tiens de votre mère, et 
je pense qu'il serait bien de l'étendre sur elle, pour que 
ce ne soit pas par l'éclat adventice d'un vêtement que 
resplendisse cette sainte beauté. n Cet avis prévalut, et 
l'on plaça le manteau sur elle. Mais elle resplendissait 
même en ce vêtement sombre, la puissance divine, sans 
doute, ajoutant encore cette grâce à son corps, si bien 
que de sa beauté semblait jaillir une lumière éclatante, 
exactement comme dans la vision que j'avais eue en 
rêve 4• 

33. Pendant que nous étions occu­
La psalmodie 

autour du corps pés à ces préparatifs et que réson-
naient à l'entour, mêlés de lamenta-

croix sur son sein par la première des personnes nouvellement 
baptisées, et sur-le-champ elle est guérie); JEAN Moscnus, Prat. 
spir. 56 (PG 87/3, 2909 D- 2912 A) ; Miracula S. CosmaeetDam. 28 
(ed. Deubner, p. 171-172). 

2. Macrine est donc revôtue d'un vêtement blanc. Cf. l'intro­
duction, p. 83. 

3. Sa~s doute un habit monastique, celui-ci étant le plus sou­
vent notr. 

':~:. On a ici la dernière mention du thème hagiographique déve­
loppé par Grégoire à partir du rêve qui précède sa visite à Ma erine : 
on en a souligné l'importance dans l'introduction, p. 25. 
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nov, oôx o!S' 8rtCùÇ èv xùxf..cp 7tocv-ro:x6Ekv &0p6wc; 't'~Ç 
cp~[J."fJÇ Ùtocx.e:0dcr1J<; n&.v-re:c; at rce:ptotxoÜv't'e:ç èrct -rO 7t&Ooc; 

5 cruvéppe:ov, <ile; !l:tpté·n -rè 7tpoaÙÀtov txo:.vàv dw.<t x.wpe:t:v 
-roùç cruv't"péx.ov't'e<Ç. TYjc; oùv 7tocwuxt3oc; 1te:pf. aù-r'ljv èv 

407 W. Ô[J.vcpùLo:.tç x.oc6&.rce:p hd. fJ.OCp-rùpw\1 nocvî')yUpe:wç -re:Àe:-

cr0dcr1JÇ, hte:tÙ~ 6p0poc; èyéve:-ro, 't'è !J.È:V 7tÀ1j0oc; -r&v èx. 
rt&:cr1JÇ 't'Yjç ne:pwtxŒoc; cruppuév't'<.ùV &vùp&v CÏ!J.OC xoct yuvat-

10 x&v ène:6opU6e:t 't'cii:ç ot[J.wycii:c; -rl)v t.jJocf..p.cpùLav • èyW ùè 
xd't'ot ye: xax&ç -r~v t.Yux~v UnO TI}c; cru11-<popêù; Ùtaxd[J.e:voc; 

993 M. O!J.WÇ èx 'T:ÛlV èv6v't'<.ùV È:1te:v6ouv, Wc; f)v ùuvœr6v, [J.1JÙÈ:v -r&v 
ènf. 't'TI 't'OLW~rrn x1Jûdq:; 7tpe:7t6v-rwv 7tC(pocf..e:tcp01jvcn, &f..f..c( 
Ûtoccrr~crw; xa-rcX yévoç 't"ÛV cruppuév-ra "Aocèv x.cà -rO èv yuvoct~f. 

15 rtf..1j6oc; 't"0 -r&v 1tOCp6éVCùV cruyxoc't'OC!J.L~w; x.opi;>, -rèv Bè 
-r&v &.vBp&v B!f}!J.OV -r<7> -r&v !J.OVoc~6v-r<ùV -rOCy!J.OC'rL, !J.~OCV 
!:Ç, éxoc-répwv e:6pu611-6v -re: xcd. !:ve<p!J.6VLOV xoc6&::rre:p Sv 
xopoa't'ocatCf ~v ~OCÀ!J.cpBLocv yLve:cr6e<L 7te<pe:axeùoccroc Bd:. 
Tijç xmv!f)ç mX.v't'<ùV cruvcpBLocç e:ùx6cr!J.<ùÇ cruyxexpoc!J.éV1jV. 

20 ~ne; Bè 7tpofle:L xe<'t'' ÔÀLyov 1j ~!J.époc xoct ècr-re:vox<ùpe:L't'o 1t&ç 0 
7te:pt 't'~V Scrxe<'t'Làv 't'67toç -r<t> 7tÀi}6e:L 't'&v cruppuéV't'<ùV, 7tocpoc­
cr't'àç Ô 't'&V 't'67t<ùV èxdv<ùV 8Là 't'-YjÇ è7tLO'X.07t1jÇ 7t()OEtJ't'ÛlÇ, 

4 'P~I-'~~ : q><>l0j~ 'f'H,S,GM Il 8•~xe6dcr~ç : 8•ocxu6dcr~~ 'Y Il <O 
7t&;6oç ; 't"àV 't"67tOV o/ ,M li 5 7tpoctÛÀLOV : 7tp07tÛÀIXLOV WV 1\ 9 't''ÏjÇ 
om. KB,H Il cruppüev-roov : cruppe6v-roov WV,S cruppuèv 't"&V K Il 
&f'~ om. 'Y \1 11 ye om. WV,KB,'Y \1 12 &ç ~v : et 'f'H \1 13 "ÎÎ 
om. o/ n 14 cruppuéV't'IX : cruppéOV't'IX W,S,G Il 15 cruyxœ't'IX(J.(!;o:ç : 
eyxœ<~f'l~~~ wv Il 16 8~(-'0V : 8~1-'<P B Il 18 ylvecr6ocL : yevecre~, 
WV,'f' Il 21 1tept om. 'f'H Il <~V ecrx~<Làv : <~Ç •crx~<L&~ 'f'H Il 
cruppuév't'OOV : cruppe6v-roov WV,B,S 7tapo:xcr't'&v .. oov o/H 1\ 21-22 1to:xpa­
cr't'&.ç om. 'FH 

, 1. Cf. GnÉGOIRE DE NAz., In Ces. fr. XV : (( des psalmodies qui 
endorment les chants de deuil>> {PG 35, 773 C). 

2. J. KoLLWlTZ, art. (( Bestattung », BLAC II, 211, pense que 
la dépouille de Macrine est exposée dans le vestibule {1tpoœÜÀtov) 
de sa demeure, et non à l'église; remarquons cependant que le 
terme 7tpoo:xÜÀLOV qualifie parfois le vestibule d'une église {cf. PGL, 
s. v.). 

3. Le terme noe-.rljyuptç, chez les Grecs comme chez les Juifs, 

33, 3-22 249 

tions, les psaumes chantés par les vierges 1, le bruit de 
sa mort, je ne sais comment, se répandit soudainement 
en tout lieu dans la contrée environnante, et tous ceux 
qui habitaient auprès de là commencèrent à affiuer à 
l'occasion de cet événement, en si grand nombre que le 
vestibule 2 ne pouvait contenir tous les arrivants. On 

407 W. passa donc la nuit autour d'elle à chanter des hymnes, 
comme pour la panégyrie des martyrs s. Lorsque vint 
l'aube, la foule des hommes et des femmes qui affiuaient 
de toute la contrée voisine troublait la psalmodie par 
ses gémissements. Pour moi, bien que mon âme fût bou­
leversée par ce malheur, je réfléchissais cependant, 
autant que je le pouvais, aux moyens de ne rien omettre 
de ce qui convenait pour de telles funérailles. Je séparai, 
dans le peuple qui affiuait, les hommes des femmes, joi~ 
gnis la multitude des femmes au chœur des vierges et la 
foule des hommes au groupe des moines, et fis en sorte 
que la psalmodie en provenance des uns et des autres 
soit unique, bien rythmée et harmonieuse, comme dans 
le chant d'un chœur, parfaitement homogène grâce à la 
mélodie commune à tous 4• Lorsque le jour eut un peu 
avancé, alors que les lieux à l'entour de cette solitude ne 
suffisaient plus à contenir la foule de ceux qui affiuaient, 

désigne toute assemblée festive; les Chrétiens l'adoptent de même 
pour désigner les assemblées liturgiques, celles des anniversaires 
de martyrs comme celles des grandes fêtes, ou pour désigner la 
fête elle-même {cf. PGL, s. v.). On nuancera l'affirmation trop 
rapide de H. SEESEMANN, art. Tt'otv~yup~ç, TWzNT, V, 719 ((Comme 
terme chrétien, 1tct\l~yup~ç ne s'est pas imposé. >) 

4. Grégoire insiste ici sur le caractère unanime et homogène du 
chant de l'assemblée. Il est probable que l'on a affaire ici à un type 
de .psalmodie responsoriale, où l'ensemble du chœur répond à un 
sohste {cf. en 34, 32 la mention du x"ijpu!;, du soliste). On sait par 
Basile {Epist. CCVII, 3, PG 32, ?6l1o A) que l'office de nuit des 
communautés basiliennes faisait alterner une psalmodie de ce type 
et une psalmodie alternative, où deux groupes se répondaient 
{cf. J. MATEOS, (( L'office monastique ... ))' OrChr 47, 1963, p. 83-
84). 
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'Ap&.~toç 8vo11-o: o:ù-réi) ( nocp=tjv y~p crùv n;o:;v·rt -t(f> 't'-Yj<; te:pw~ 
aUV1JÇ 1tÀ1jpd>!J-tX't'L ), n;po&.ye:tV ~pé11-o:. 7tctpex&Àe:t -rb O'X~VCO!J.~ 

25 ti>ç n;oÀÀoU -re Ov't'oç 't'OÙ !J.E't'aÇù Bte<cr't'~!-ttXTOÇ xd 't'OÜ 7tÀ1j-

6ouç npàç TI)v OÇu't'épar::v xhrtjmv è!J.7tOÙÙlv ye:V't)O'O!J.é"ou, 
xcd &!Loc -raü-ro: f..éywv npocre:x.o:ÀÛ't'O rcciv't'e<:Ç 't'OÙÇ 't'~Ç 
te:pc.vcrÛv"t)c; cdrréi) crUtJ.!J.E't'éxov't"ca;, ti>c; &v Ot' èx.dvwv XO~J.L­
cr6d1} -rà crx.-f}vw!'-ct. 

34 'E ' ~:-' ~ ,~,~ , , , - s. ">!>' 
• 7t€L oe 't'OU't'O e::oe:oOKt'O X.C(t ev xepmV 1jV tj 0"1t0Uo1j, 

Ô7toÔO:ç 't'"ijv x.ÀLVY)\1 èyW x.&xe:î:vov ènf. 't'à frepov !J.époc; 
npocrxœÀe:cr&tJ.evoç, &/..ÀûYV -re: OUa -r&v èv 't'Ci} xÀ1jpcp 't'E:'t'Lfl."f)-

408 W. 1-'-évwv -ro b7ticr6LOv -<ijç xÀiV']Ç 1-'-époç lmoÀcdl6v-rwv, j\ew 
- 1 ' 1 ~-'-~ ~ ' 1 \ ' ' 1 

5 't'OU 7tp00"(ù EX,OfLE:VOÇ tJOC01JV, WÇ e:moc;, X.C<.L XO:'t' OÀL)'OV 

~l-'LV y•vol'-éV']Ç -r'ijç xLv~crewç. Tou y<Xp Àaoü 7tept ~v 
x.À(V1JV ne:nux.vw11-évou x.cü n&.v'HùV &:nÀ-i}cr't'wç èx.6v-rwv 't'OÜ 
Lepoü èxdvou 6e&!J.ct't'OÇ oôx -J)v eünopov èv eôxoÀ[Cf TI]v 
nopetocv -IJ!J.Ï:V 3LavUecr6aL • npo"'jyeî:'t'o 3è xaO' É:xcf't'epov 

10 !J.É:poç 3Lœx6vw\l 't'E: xcà Ü7t1Jpe't'&\l nÀ1j6oç oôx ÛÀLyo\1 O"'t'OLX1J-
3àv 't'OÜ O'X1j\I(Û!J.Cl't'OÇ 1t('01tO!J-7tE:ÛO\I't'E:Ç, ÈX X1JpOÜ ÀOC!J-7tcf3cxç 

23 xœt ctÔ't"Ùt; post yo:Xp add. KB Il 24 :rcpo&:.yew : nap&:.yew KB,'YH Il 
25 5v't"oc; ante x.xt coll. KB Il 't"oU post ~e't"al;U coll. KB Il 27 7tpo­
crex..x),û't"o : npo- S,G Il 't"Î}c; om. V JI 28 œô1:ép om. V 1128-29 XO!J.~cr8d1): 
xocr~.u8d'l'j W xocr!J.1)8d"'} S,GM Il 29 crx-ljvc.>!J.<X KB : cr&!J.ct cet. 

34, 2 !J.époç om. KB Il 3 :rcpocrxo::Àecr&:~evoc; : cruyxo::Àecr&:.t-tevot; KB Il 
4 ~époc; ante 't"Yjc; coll. KB Il ~e::w : etl)V B Il 5 xat om. S Il 6 ywo~évl)c; : 
ye- W Il 8 e~r<opov om. 'I'"H Il èv om. W Il 9 r<opdav : 08àv H Il ~f'ÏV 
om. WV Il 10 :rcÀ'lj8oç post ÙÀ(yov coll. 'P'H,S,GM 1110-11 0'1:0LX1J· 
aov : O''t"~x1J8Ùv V,KB,G Il 11 npon:ov.rce::Uov'!:e::c; : 1t'pOTCO!J.1t'E:ÜOV 't"ckc; 
o/ Il 't"àc; post npono~:rc. add. B 

1. Bien que ce ne soit pas dit explicitement, tout porte à croire 
qu'Araxios est l'évêque d'Ib01·a, Grégoire disant dans l'In XL 
Mart. {PG 46, 784 B), que la chapelle des Quarante Martyrs est 
toute proche de la petite ville (:rcoÀ(Xv'fJ) d'Ibora, et cette ville 
étant par ailleurs connue comme épiscopale (cf. M. Ln: QumN, 
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l'évêque du lieu, Araxios 1 - il était là avec tout son 
clergé -, proposa que l'on fasse avancer lentement le 
convoi funèbre, en faisant remarquer que le chemin à 
parcourir était long et que la foule serait un obstacle à 
une progression rapide ; en même temps, il ordonna à 
tous ses prêtres de porter eux-mêmes le corps. 

34. Lorsqu'on eut pris ces décisions et 
Le convoi 
funèbre que l.'on en vint à leur exécution, je me 

plaçm à l'avant du brancard et invitai 
Araxios à se mettre de l'autre côté, tandis que deux 

408 W. autres clercs de rang élevé prenaient place à l'arrière. 
J'ouvrais la route lentement, comme il convenait et , 
nous avancions à petite allure. La foule se pressait 
autour du brancard, et nul ne se rassasiait de ce saint 
spectacle, si bien qu'il était malaisé pour nous d'avancer. 
De part et d'autre du brancard avançaient en proces~ 
sion, en longues files, un grand nombre de diacres et de 
clercs inférieurs, ayant tous des cierges en main 2, et 

Oriens Christianus l, Paris 1740, p. 533). Contre W. M. RAMSAY 

The historical Geography of Asia Minor, p. 326-329, et les éditeur~ 
des Studia Pontica, qui identifiaient !bora à l'ancienne Gazioura 
{auj. Turhal], le P. DE JERPHANION, art. cit., p. 333-35/J:, a démon­
tré qu'il fallait probablement l'identifier au village actuel d'Iver­
ônü, effectivement proche de Sonusa-Annisa. Cf. l'Introduction, 
p. 39, n. 3 ct la carte. 

2. Cf. des traits semblables dans le récit des funérailles de 
Mélèce : des chœurs divers chantent des psaumes autour du corps, 
et de part et d'autre de celui-ci des files de porteurs de lampes 
s'allongent 11 aussi loin que la vue pouvait porter» (In Mel., GN 9, 
p. 456, 11-13 = PG 46, 861 D}. Autre mention des cierges dans 
l'In Pul. ( GN 9, p. 464, 2 = PC !16, 868 B). Cette mention des 
ci.erges veut peut-être évoquer Matth. 25, 1-18, où le cortège des 
v1erges va à la rencontre de l'époux avec des lampes en main (cf. 
le texte de Grégoire de Nazianze cité note suivante). 
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(hà XEtpbç ~X,OV't'EÇ mXV't'EÇ, xo:lf}v 't'tÇ (J.UO''t'LX.~ 1t0f.L1t~ -rb ytv6-
tJ.E:VOV, O!J.ocpd>vcvc; -c~c; Y,.cû .. !J..cpÙLœc; &n~ &xpwv è1tt ècrx.&'t'ouc; 
xa6&rce:p èv -r?i -r&v -rptWv rcc<Lùwv ÔtJ.vcp3LC'f p.e:ÀcpÙou!LéV't)Ç a. 

15 (En't'à ùè Chvrw\1 ~ Ox't'Ù:. 't'Û>\1 ùtà !J.É:crou cr-ro::OL(Ùv &.1tO 't'rjç 
, ,.,. , , \ .... • 1 t T ' 'l' ~ ' 
EO"X,IX''t'tOCÇ e:rtt 't'OV 't'<.ù\1 œytüJV !J.CX:p't'upoov o~xov, e:v cp xcx~ 't'IX 

-r:&v yovéüJv &.rcé:xe:t't'O crWtJ.o::'t'rx, ùtà n&cr1JÇ crx.e:00\1 't'~Ç 
-i)(J.épaç p.ÔÀtç -rljv Oùàv Ùt'Y)VÛcrœtJ.EV. Oô yàp e:'lo:; 't'b n13j6oc; 
-rô -re cruve:pX,Ô!J.e:Vov x.cd 't'à &e:f. npocryt\IÔf.Le:vov Xe<:'t'à yvÛ>!J.YJV 

20 TI)v np6oùov yLve:crOat. 'Ene:t31) oùv èv-rOc; -r&v 6upWv 't'OÜ 

o'lxou x.o::récr't'Yjt.J.EV, &noGÉ:fJ.e:Vot -rf}v x.Àhrt)V -rà npù:rrœ de; 
7tpocre:ux~v è-rpe:n6p.e:6e< · -f) ùè eüx.Yj 6p~vwv ytve:'t'C(t &.cpop!J.-f} 
't"éi) Ào:<{). T9jc; yàp Y,.ocÀ[.L<pÙ~ac; xa-ramyoccrOdcr"f)Ç è7te:tù'lj 't'0 
( \ • .... 1 • 8' '"À .1. ' < ~epov exeLvo 7tpocr(Ù7t0V o:.L 7to:.p evot 7tpocreu e'Yav XO:.L 11 

25 cropàç ~a"tj -r:ù:Jv yové(Ùv &7texaf...{m-r:e-r:o, èv n xo:.-r:o:.6écr6o:.t 

SeSoyf.tévov 1jv, fJ.LiXç "t'tvoç à"t'&x-r:(Ùç èxôo"'jcr&cr"'jç, 5't't 
' ' \ \ J( 1 l 8 ~\ ~ eÀ• ouxe't't f.te't'o:. 't'"'JV wpo:.v 't'O:.U't'"'JV 'Tu eoetoeç 't'OU't'O 7tpocru e:-

.t. ' ( \ • À ' 8' l >l ' 'YO!lZV 7tp00"(Ù7t0V, (ÙÇ XO:.L IXL OmO:.L 7t0:.p E:VOL 't'U LO'OV fJ.E:'t' 
'~ 't:' gf 1 ,, ~ ,, ' 1 O:.U't'"'JÇ e<.,euo"'jcrav, cruyxumç o:.'t'o:.x't'oç ~ 'Jv eu't'O:.X't'OV e:xe:tV"'JV 

409 w. 

' < - .1. À ,, ' ' ' ' ' -30 XO:.L tepo7tpe7t"'j 'YO:. fJ.<poLIXV ote:xe:e, 7tO:.V't'ùlV 7tpoÇ 't"''jV 't'ùlV 

12 a~a xeLpèc; om. 'Y Il ~xov-.eç : xa't'éxov't'eÇ KB 1\ 7t&v't'eç om. 
KB Il ~ucr't'Lx'lj -.Lç H Il 't'Lç : 't'L K 1113 bd om. V 11 Scrx&'t'ouç : -'t'ou 
WV,S Il 14 ev : bd W,KB Il 'Îi··· u~v,al~ : Tijç ... u~v,aloç KB Il -.n om. W Il 7tat8Cùv : ~~épCùV E om. S Il 15 8ta (.'.écrou : Sv (.1.€0"<? 
'FH,S

1
GM Woods Il 16 o1xov : 0"1)Xèv V Il 17 yovéCùv : ywo(J.éVCùV 

B 11 &.néxevro : &.néxew't'o S li 19 't'Û2 om. B Il 20 y(vecrOaL : yé­
'l" Il bt«a~ : btd aè B Il oov om. KB Il ,&v 8upii>v om. '!" Il 21 
xa't'éO"'t'l')(J.eV post 20 Oup&v coll. B Il 22 npocreux~v : eùx~v WV,'YH Il 
&q:>op(J.~ post 23 ÀaW coll. KB li 23 ytXp om. G Il 25 &nexo:Mn't'e't'O : 
&vaxex&Àun't'o KB \Î 26 €xôo1ja&a1jÇ : €~- K,S Il 27 npoaOÀé~O(J.€:\1 
~Àé~o~ev KB 

a. Cf. Dan 3, 51 (è~ évo, "'6~o'o') (?) 

1. Grégoire pense probablement ici aux processions qui accom­
pagnaient la réception des sacrements de l'initiati?n chrétienn~, 
la nuit de Pâques. Cf. son évocation de la processiOn de la nmt 
pascale avec cierges et chant des Psaumes, dans l'In salut. 
Pasch. '( GN 9, p. 309, 9 s. = PG l.t6, 681 C), ou la d_escription de 
l'entrée solennelle des néophytes dans l'église par GnÉGOIRE DE 

409 w. 
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c'était comme une procession liturgique 1, car du commen· 
cement jusqu'à la fin la psalmodie était chantée d'une 
seule voix, comme dans le cantique des trois enfants a 2. 

Il y avait sept ou huit stades 3 de ce lieu retiré à l'église 
des saints Martyrs, où reposaient aussi les corps de nos 
parents : c'est avec peine que nous fîmes ce trajet durant 
presque toute la journée, car la foule qui nous accompa­
gnait et croissait sans cesse ne nous laissait pas progres­
ser comme nous l'aurions voulu. Une fois arrivés à l'inté­
rieur de l'église, on déposa le brancard et on se mit 
aussitôt à la prière, mais celle-ci devint pour la foule 
prétexte à lamentations. Lors d'une pause dans la 
psalmodie, les vierges tournèrent leurs regards vers 
ce saint visage, alors que déjà l'on dégageait le tom­
beau de nos parents, où l'on avait décidé de la dépo­
ser, et l'une d'elles se mit à crier sans mesure, disant que 
nous ne reverrions plus désormais ce visage déiforme. 
Les autres vierges alors de se joindre à elle et de crier 
de même. Il s'en suivit une confusion inconsidérée, qui 
rompit le bon ordre et le caractère sacré de cette psal­
modie, car tous éclataient en sanglots en entendant ces 

NAz., Or. XL (In Sanct. Bapt.), 46 : «Le chant des Psaumes, avec 
lequel tu seras accueilli, est le prélude des hymnes du ciel. Les 
lampes que tu tiendras allumées, le sacrement ([J.UO"'t'-ljpwv) du 
cortège lumineux avec lequel nous irons à la rencontre de l'Époux, 
âmes lumineuses et vierges, portant les lampes lumineuses de la 
foi ' (PG 36, !,25 B). 

2. Si l'on conserve la leçon de l'ensemble des manuscrits, comme 
nous l'avons fait, cette dernière remarque ne peut que qualifier la 
manière de chanter les hymnes-<< O~o<pÛlVCùÇ, d'une seule voix»-, 
en référence à la manière dont les trois enfants chantaient leur 
cantique-<< ki:; évàc; O''t'6[-l.«:'t'oç, d'une seule bouche JJ (Dan. 3, 51). 
Les textes que nous avons cités à la note précédente invitent 
toutefois à se demander si la leçon authentique ne serait pas celle 
que nous fait connaître le seul cod. E : « comme dans les hymnes 
des trois jours ))' entendons du triduum pascal. 

3. La mesure du stade variait dans l'Antiquité selon les pays. 
Le stade alexandrin, le plus répandu sous l'Empire, mesurait 
1811,8375 m. La distance évoquée est donc de 1,500 km à peine. 
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7Cotp0évwv ot!Lwy)jv tmxÀotcrOévTwv. M6Àoç U 7COT< xott 
-/jp.&\1 'rljv crLwTC1jv 8'tetve:u6vTwv xd 't'OÜ x~puxoç dç e:ôx~v 
Ôcp"t)youp.évou xcd. 't'~<; cruv~Ge:tç ê!-LOo&vToc; -r?i êxxÀ"f)crLCf 
q>wvaç xotTéaT1) 1epoç TO crxiiiL"' T'ijç eûx'ijç 6 M.6ç. 

996 M. 35. 'Kat t1Ceo31j TO 7epé1eov -1j 7Cporreux-l) 1el:po:ç ~Àaoe, q>66?ç 
!Lé Toç T'ijç Oelotç tvToÀ'ijç etcrl:px<TOlo T'ijç xwÀuoÔO"Y)Ç 7CotTpoç 
-1) fl.1)'t'p0c; &vrxxaÀÙ7t't'E:LV &crx"f/f..I.OCi\)V"f)V a. Ko:t n&c;, ~ ~cp~v, 
~~(1) 't'OU 't'OLOÜ't'OU ye:v~crop.o:.L x.o::TClXpt!J.o::roç, È:V 't'OLÇ 't'WV 

5 yo\léwv crdl!J.ct<n ~Àénwv 't"~V x.ot\l~V 't'~Ç ckv6pwrcLYtjÇ cpücre:(t}Ç 
1 e • ' ' ..._ "'1 1 ' &crx1J!LOO'ÙYYjV, Stct7tE:7t't'(I)XO't'cvv wc; e:nwc; Xe<L 1\E:/\U!-'-e:vcvv x.o:.L 

de; d8'e:xtlYj xcd. ôucr&v't'1J'TOV &!J.opcpl:e<v [J..e:-ro:.ÔÀ1J6év't'CùV ; 
Tœi}ro:; dé (J.Ot Àoyt~op.évcp xcd 't''ljç 't'OÜ N&e: X.ct't'OC 't'OÜ natôàc; 
&.yocvœx.'t'~crewc; b è7tt't'e:tvoUcrY)c; 't'àv c.p60ov crupJ)o~Àe:Ùe:L ;à 

10 7tpŒ.x-réov -lj Lcr't'opLa 't'oU N&e: 0 • 'Ene:xetÀÙ<p6Y) yo:;p mvôov~ 
xet6ap~ nptv èv bq:lf}o:Àp,o'Lç Tj[.J..Wv ye:vécr6o:.t 't'OC ~!Gp.ct-rrx, 't'"() 

't'OÜ 7tÛltJ.Ct'TOÇ èn:&pae:t xœtl' éx&'t'e:pov &x.pov 'TYjÇ atvSovoç 
&v't'e:tawÜa1JÇ • x.œt o\h(ùç Un:ox.pucp0év't'(ù\l 't'?j awS6vt 'TÛ:N 
O"(ùp.&'t'(ù\1 &p&fLe:\lot 't'9jç x.À(\I"fJÇ 't'à te:pàv èx.e:Lvo a&v.a 

15 èydl 't'e: x.œt b !-L'~~1JP.OVe:u0dç 't'&v 't'67t(ù\l èn:(ax.onoç 'T?j V.~'t'pt 
n:apax.ct't'e:x.À(\Ict{LE:\1 x.mvijv &fLcpo't'épcw; 7tÀ1JpOÜ\I't'E:Ç e:ÙX,'tj\1 

31 7<ap61voov : 7<ap6v<oov K Il ~6Àt<; : fL6yt<; 'I"H,S,GM Wo~ds Il 
7wte: om. K 11 xcd om. K,o/ Il 32 dç om. o/ Il 33 è~6o6lv'toç : €x6ow\l'tOÇ 

V,K,'I",M. • ' 'I'H Il lÀ 6 tÀ 35, 1 1} npocre:ux1} : 'tîjç e:ùx:'l)ç WV,S 1} e:uxï'J , a e: : e ,ï'J!f€ 
H 11 3 &crXï'J(.I.OO"Ô\Iï')\1 post [J.l)'tpàç coll. KB Il 4 'tOÜ 'tOtOU'tOU : 'tOU'tou 
wv Il XO.:'tct.:Xp~[J.IX'tOÇ : xp([J.O.:'tOÇ \y Il 6 À€ÀU[J.é'JW'J : aw.:À€ÀU[J.é'JW\I 
'o/ 11 ? &[J.oprp(et\1 : (.l.€'trt.:[J.oprptCI.:'J V Il 8 ÀoyL~o[J.évcp : ÙLCI.:ÀoyL~o[J.é'Jt:p 
W 1! 12 n<G[J.et'tOÇ : cr<G[J.et'tot; WV1 {V2 corr. ), KB Il 16 no.:po.:xa-r;­
xÀ(vo.:[J.€\1 : no.:p€XCI.:'t€XÀ('Jet[J.€V VVV,B napaxct.:'t€XÀ('Jo~€\! S,GM Il 't'l'J'-' 
ante e:ùx~'-' add. KB 

a. Lév. 18, 7. 
b. Cf. Gcn. 9, 25. 
c. Cf. Gen. 9, 23. 

1. On ne peut préciser, sur la foi .de. cc texte, si les,funéraillcs 
s'accompagnaient d'u~ culte euc~ar1st1que ~ o"? non. C est, cepen­
dant une coutume anctcnne (cf. CYPRIEN, l•.ptst. I, 2, CSEL 3, 2, 
p. '·67, 2-3). 
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plaintes des vierges. C'est avec peine que par signes nous 
demandâmes le silence ; le chantre invita alors à la 
prière en entonnant les oraisons habituelles de l'église, 
et le peuple revint aux dispositions de la prière 1. 

35. Lorsque celle-ci fut terminée, 
L'ensevelissement la crainte me saisit de violer le com-

mandement divin qui interdit de découvrir la honte de 
son père ou de sa mère a 2• Comment, me disais-je, 
serai-je à l'abri d'une telle condamnation si je vois la 
honte commune de la nature humaine dans les corps de 
mes parents, qui sont certainement décomposés, désin­
tégrés, transformés en une apparence informe, hideuse 
et repoussante ? Mais alors que je réfléchissais à cela et 
à la crainte où fêtais de voir s'étendre jusqu'à moi 
l'indignation de Noé contre son fils b, l'histoire même de 
Noé m'indiqua ce que je devais faire c. Avant qu'ils 
n'apparaissent à nos yeux, les corps furent couverts d'un 
linceul neuf, que l'on étendit d'un bout à l'autre du sar­
cophage lorsqu'on en souleva le couvercle. Lorsque les 
corps eurent été ainsi cachés par le linceul, l'évêque du 
lieu déjà mentionné ct moi-même soulevâmes de son 
brancard le saint corps de Macrine et l'étendîmes auprès 
de sa mère, accomplissant ainsi leur commune prière. 

2. Les réflexions ct l'attitude de Grégoire témoignent ici de la 
répugnance des Grecs à voir de tels spectacles : cf. l'introduction, 
p. 88. Cf. de même ce texte de l'In Theod. (PG 46, 737 C) : « Car 
les autres restes mortels (que ceux des martyrs) sont aux yeux 
de la plupart des hommes un objet de dégoût, et personne ne 
passe auprès d'un tombeau avec plaisir; si, contre toute atten.tc, 
il le trouve ouvert et jette les yeux sur l'horreur des corps qm y 
reposent, c'est plein de répugnance et gémissant lo~r~ement sur 
l'humanité qu'il passe outre. >> La référence au Lél-'tttque (18, ~) 
pour justifier cette répugnance est, à ma connaissance, un tra_1t 
propre à Grégoire. Il se réfère au même texte (qui, est-il besom 
de le dire, a une tout autre signification) dans sa lettre à l'évêque 
Létoïos, attribuant une pénitence moins lourde au violateur de 
tombes si celui-ci a fait en sorte << de ne pas faire apparaître au 
soleil la honte de la nature n (Ep. can. ad Let., PG 45, 233 D). 

'! 
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"t'OÜ-ro yàp rccxp<i rciicra.v Tijv ~w~v cru!J.cpÙlvwç &tJ.cp6-repoct 
't'ÛV 6e:Qv ]'t'oÜVTO, &vcxxpcx6~vcxL (.LE't'à 't'àV 60Cvoc't'OV &f..f..~ÀOtÇ 

410 W. -rà crW!J.rx"rc~ xcd -r:~v xo:.TIX -rOv ~(av è:v 't''Îi ~w?i xotvNvLcxv 

zo 1-'"'laè btl -,q; e"'v""'~' a."'~•uxe~v"''· 
36. 'Ene:t Oè rc&v't'G< ~(.LÎ:V -rà èv 't'?j XY)Ùdq: ve:vop.tcr!J.évo:. 

rce:rcf..1jpw't'o xat ~Ôe:t "t"~<; èrco:.v60ou ye:vécr6o:.t, è1t't7te:cr!h\l 
-rl;) 't'cicpcp xcà Tf)v x6vtv &crrcoccr&!Le:voç e:~x.6!-L1JV rcCÎ.ÀtV -r:;jç 
OOoü XCX'O')cp1jç 't'E xcd Oe:Ocxxpu!J.évoç, f..oyt~éf.LEVOÇ ecrou 

s &yocGoü Ote:~e:Ux61J 0 ~toc;. KcxTà Oè -rljv OOOv (h~p -rte; -r:&v 
È\1 cr't'po::re:(q. Àap.rcp&v O''t'f>IXTLW't'LX~v ~ye:!Lov(cxv ~xwv èv 
rcof..Lx.vn ·twf. 't'&v xcx't'à -rè\1 II6v-rov, 1i :l;e:0acr't'6rcoÀtç 6votLo:, 
p.e:-rà -rWv Ô7t"I)X6wv èvûtcu't'CÛ!J.e:voç &rc~V't'î')cré 'TE cptÀotppôvwç 
XCX't'' o:/.l't'~v ye:vo11-évcp xcà 't"Yjv O'UtJ-cpopOCv &xoUcrcxç x.cxl 

10 xcxt..en&ç, ève:yx<ilv (1jv yrlp 0-Yj -r:&v èx yévou; -ij{J-Ï\1 otxdw\l 
'te xcd bn-t"f)Ùdw\l ), rcpocré(hjxé 11-oL 't't 3t~Y1J{J-Cl 't'OÜ xa't'' 
aÔTij\l 6w)!J.e<'t'o;, 8 31) xcd. {J-6\lO\l èyyp&l.jlo:ç 1'1j lcr'Top(Cf, 
xa"Tarcod.~aw TI)\l cruyypo:rp~\1, 'E7tet31j yap èrco:ucr&!J.e6a 't'Ùw 
OaxpÛW\l xat dç Û!J.tÀLct\l xa't'écr'T1J!J.E\l · << '' Axoue, rp1jcrt rcp6ç 

18 frwüv't"o : ~'t"OUV 't"O GM Il 't"Ov om. KB Il &::t-:1-f):t.ou; : &:t.ÀfjÀox~ç 
B,'YH &:t-:1-~Àwv S,GM Il 19 't~v : ..-fl B Il xowwvtoxv : xo~vwvtq; 
KB Il 20 è"t : ev V,KB,'l'H 

36, 2 !J.E: post ~&et add. H Il n&:l.w post ~Set add. 'f'H,S,GM 
Woods Il 4 'te: om. KB Il 6 Tf1 ante mpct't"dq; add. KB Il tÀ"tjç -.wèç 
post ÀcqJ.7tp&v add. KB Il <npa-.L(ù-.Lxoü ,.&y!J.oc't"oÇ in marg. add. 
KB Il ~v post Àa~"pwv add. WV,S Il ev om. K Il 7 ,c,v om. KB Il 
n6v'tav : 't67tov B !1 8 Ôç in marg. dextera post !v8tat'tÙl!J.€Voç add. 
man. rec. V !1 'te: om. H Il xat post ,.e; add. KB !1 9 yevo!J.bup : 
-VotÇ v Il ~~lv ante xat add. wv 1110 a~ om. H 1111 post a,~'fll~"' 
'tOLoÜ'to add. S -.owü-.ov add. GM Il 13 cruyypocrp~v : yparp~v KB,G Il 
'""'a~ : e1td KB Il yap om. H 

1. Signalons pour mémoire qu'une église d'Asie Mineure, l'église 
{aujourd'hui mosquée) d'Haskôy, près de Sasimes, possède un 
tombeau de sainte Macrine où se trouveraient ses ossements (cf. 
H. RoTT, Kleinasiastische Denlrmà1er aus Pisidien, Pamphylien, 
Kappadolâen und Lylâen, Leipzig 1908, p. 290 et J. LAFONTAJNE, 
cc Notes sur un voyage en Cappadoce>>, Byzantion 28 {1958), p. 471. 

2. Succédané du baiser donné aux morts {cf. l'introduction, 
p. 88) ou déjà geste de vénération de la tombe d'une sainte ? Cf. 

410 w. 
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Toutes deux en effet, tout au long de leur vie, deman­
daient de concert à Dieu que leurs corps soient réunis 
après leur mort et que même celle-ci ne brise pas l'inti­
mité qui.avait été la leur durant leur vie 1. 

Retour de Grégoire 
Une rencontre 

36. Lorsque fut accompli tout ce 
qui est de règle dans des funérailles 
et qu'il fallut s'en retourner, je me 

prosternai sur la tombe et en baisai la poussière 2, puis 
je pris le chemin du retour, abattu et tout en pleurs à la 
pensée que ma vie venait d'être privée d'un tel bien. Le 
long du chemin, un militaire de haut rang, qui avait le com­
mandement de la garnison dans une petite ville du Pont 
appelée Sébastopolis 3 et y vivait avec sa troupe 4, vint 
courtoisement à ma rencontre lorsque je parvins en ce 
lieu. Informé de mon malheur, il en fut profondément 
affecté - il était lié en effet à notre famille par l'amitié 
et les relations-, et il me fit le récit d'un miracle accom­
pli par Macrine. Je n'ajouterai que celui-ci à mon his­
toire, après quoi j'achèverai mon récit. Lors donc que 
nous eûmes cessé de pleurer et que nous reprîmes la 
conversation : << Écoute, me dit-il, quel grand bien vient 

les remarques de l'In Theod. {PG 46, 740 A} sm• le bonheur dea 
pèlerins d'Euchaïta s'ils parviennent à voir le tombeau du saint, 
à s'en approcher, mieux encore s'il leur est permis d'emporter, 
comme un précieux trésor, un peu de la poussière {x.6vtv} qui 
recouvre le sarcophage. 

3. En rigueur de termes, la ville de Sébastopolis se trouve dans 
la province d'Armenia prima. C'est aujourd'hui la ville de Sulu­
saray {cf. W. M. RAMSAY, op. cit., p. 326}. 

4. Durant le zve siècle, des garnisons étaient maintenues en per­
manence dans les provinces-frontières, bien que Constantin ait 
réduit considérablement ces armées des frontières (cf. E. STEIN, 
op. cit., I, p. 121~:). Bien que l'Armenia prima ne soit pas tout à fait 
une province-frontière, on sait que des incursions barbares venaient 
fréquemment troubler cette région (cf. De Bapt., PG 46, 424 C 
invasion de Scythes nomades près de Comane du Pont}. 

Grégoire do Nysso 9 
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15 (.LE Àéywv èxe:î:voç, o!ov xd Ocrov &yoc6àv "t''ljç &v6pCùrc(v'fjÇ 
!J.E"t'É:O""t''Y) ~w1jc;. » Koà TociJ-ra d1t6lv o{hwç &px.e't'e<L -roU 8n1Y~­
[L<XToç. 

37. (( 'Eyéve-r6 TLÇ -i}[Lf:V em6u[L(<X 7tOTè Tjj Te Y<X[L<Tjj xd 
è(J.ol. Xe<'t'o:.Àcd)e:Lv xoc't'<X .crrcou3~v -rà 'T9jç &pe:'t'!fjç tppov't'tcr't'~ptov · 
of5't'(ù y<Xp o!!l-O:.t xp1'Jvat, q:tfjcrL, 't'àv x.Wpov èxeî:vov XOC't'0\10-

''1' 6 ' ,. ' o;:. ' ,. ( ' .r. ' (.MX~E:O' <Xt1 EV t:p 'tï)\1 ote<.yW"(Y/V E!.X,€V 'Y) !-Lrl-XOCptoc 't'UX1J• 
5 Luv1jv 3è: ~tJ.Î:V xcd 't'à 6uy&.-rpwv, (jl 't'tc; èx ÀOt!J.W3ouc; 

&ppwcr-r(<Xç cruvéO') 7tept -ràv b<p0<XÀ[LOV trU[L'f>Op!X · x<Xt 'ljv 
411 W. 6écq.t.a d3e:x.6è:ç x.d èAe:e:tv6v, rco:.x.uv6év't'OÇ -roU rce:pt 'T1jv 

x.6p1JV X,t't'&voç x.cà èx 't'oU rc&.6ouç UrcoÀe:ux.rûvov-roç. ·ne; 3è 
eVTOÇ 'lj[L<V TijÇ 6d<Xç exe(V')Ç 3L<Xywyijç, 3L<À6[L<VOL X<XTOC 

10 yévo -' ' ' ·" - ' ' ' Ç ••1\1 E7ttO'XE'fL\I 't'Cù\1 EV 't'07t!p qnÀocrotpOUV't'WV 

èyW 't'e: xcd ~ é(J.6~uyoç, èy<il v-è:v èv 't'cî) &v3p&vt ~tJ."fJV, 
• e - rr· · ' ,~À 6 • " - e wv X<X 1JY€L't'O e:'t'poç o croc; c<:oe: tp ç, 'Y) oe: 't'OU rcocp ev&voç 
i:v-roç yevo[LéV') -rjj &y(q< cruvijv. :EU[L[Lhpou 31: 3L<Xyevo[Lévou 
Ë:v 'Ti{) IJ.e:'t'aÇÙ ÙLO:O''t"~(.LIX't'OÇ 1 X<tLpÛV e!wtL 't"OÜ &:.7tOX,<ùpEÎ:V 

997 M. 15 ·6Jç Ë:crX,C<.'t'Léiç 1t&.ÀLV Ë:xptva{-Le:v, xcd. ~31) 7tpàç 't'oi}ro 1)v 
fjtJ.LV 1) Op!J.~, crÜtJ.cp<ùvoç 3è 1tap' €xa-répwv 7) 7te:pf. -f}(l.êiÇ 
q:nÀocppocrUv1) èytve:'t'o. 'E11-ot 't"e: y<Xp ô cràç &ùe:Àcpèç 11-éve:Lv 

15 Mywv om. S,M Il x~t om. H Il'" post 8aov add. H 1116 l'"'é­
cr't'Y) : O~lfa't''YJ W !1 Çoo7jç ante !J.E:'t'écr't"lJ coll. KB. 

37, 1 't'€ om. 'P'H,S,GM Il 2 x.œ-r!X om. WV li anouO-Yjv : crrrouOfl 
WV !1 x~:-•0: cr1t"ouô~v om. K Il 3 oih·(l) : oi5Tooç KB 11 x&pov : 't'67tov 
B Il ~ x.rà -rO om. G 1[ èv ante éf> add. omnes praeter WV 11 ÀOt!LOOOouç : 
Àuv.wOouo:; V 1! 7 't"t)V oro. B Il 11 xa't'd: crrcouO~v ante èy<Ol add. 
KB \1 12 &v~ : éf> V oiS H li nctpOe:v&voc;, : mxpee\le:&voc; KB,Ml 11 

H &~oxwpm : &v~· KB Il 15 ~3~ : 3~ KB Il 16 autt~wvoç : 
autt~wvwç V,K Il ~ om. K 1117 èyLvoTO : èyéveTo KB,'F Il '" om. KB 

1. Le mot ~poV't'~cr-ri}pwv apparaît avec ARISTOPHANE Nuées 9t1 
chez qui il désigne ironiquement l'école de Socrate.' Il subsist~ 
cependa~t dans la langue philosophique : cf. PmLoSTRATE, V. 
~pollonu 3, 50 ; 6, 6, et de là passera dans le vocabulaire monas­
tique : cf. GRÉGOIRE DE NAz., Epist. IV, 3 (PG 37, 25 B), In 
Bas. XXXIX, 2 (PG 36, 536 B) ; THÉO DORET, Hist. rel. 30 (PG 82, 
1493 D) ; THÉODORE DE PETRA, V. Theodosii {ed. Usener, p. 30, 
10 et 34, 6) ; SYMÉON MÉTAPHRASTE, V. S. Euphrosyne 1 (PG 114 
305 B), etc... ' 

411 w. 
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d'être retiré de l'existence humaine. » Et ce disant, il 
commença ainsi son récit : 

37. « Il nous vint un jour le grand 
désir, à ma femme et à moi, de nous 
rendre au « phrontistère 1 » de la 

vertu : c'est ainsi, je pense, qu'il faut appeler le lieu où 
cette bienheureuse 2 passait sa vie. Il y avait avec nous 
notre petite fille, qui souffrait d'un œil par suite d'une 
maladie infectieuse 3• Elle offrait un spectacle affreux et 
pitoyable, car la cornée de l'œil s'était épaissie autour 
de sa pupille et, par suite de la maladie, avait pris une 
teinte blanchâtre. Une fois entrés dans ce divin lieu ' 

Récit d'une visite 
au monastère ... 

no~s nous séparâmes, ma femme et moi, pour visiter 
mm les hommes, elle les femmes qui menaient en ces 
lieux la vie philosophique. Je me rendis dans le monas­
tère d~s hommes, que dirigeait ton frère Pierre, alors que 
celle-ci, dans le couvent des vierges, rencontrait la sainte. 
Au bout d'un certain temps, nous pensâmes qu'il était 
temps de quitter cette retraite. Nous étions déjà sur le 
point de partir, quand nous vint des deux côtés une 
preuve d'amitié. Ton frère m'invitait à prendre part à 

, 2. Le t?rme fJ.COtcipLoç, conformément à l'usage classique, désigne 
d abord simplement, chez les chrétiens, les défunts : cf. les exemples 
cités par H. DELEHAYE, Sanctus, Bruxelles 1927, p. 70-71, ou GnÉ­
com.E DE NAz., Epist. CÇXXII (PG 37, 361 C). Cependant il va 
quahfier également les vivants, en particulier ceux qui se distin­
guent par leur sainteté : évêques, martyrs, moines. Basile l'appli­
que ~n ?e sens aux ascè.tes : cf. .Epist. CCVII, 2 (PG 32, 761 BC). 
Aussi bwn, comme le dit Grégoire, « la béatitude est le but de la 
vie vert~e;tse n (In Ps. insc. GN 5, p. 25, 11 = PG 44, lt33 A). 
Le mot ICI a probablement le double sens de défunt et de saint. 

. 3 .. Grégoire fait de fréquentes allusions aux maladies des yeux : 
ams1 C. Eun. 1, 28 (GN 1, p. 31,3 = PG 45,256 DJ, De an. et res. 
(PG 46, 120 C), etc ... C'~st le signe qu'elles devaient être parmi 
les p_lus fréquentea ; on smt du reste que « de toutes les spécialités 
médicales, la plus répandue dans l'Antiquité fut l'oculistique l> {S. 
REIIHCH, art.<< Medieus )), DAGR III/2, 1768). 

"i 
1 



260 VIE DE SAINTE MACHINE 

kvexeÀeoe-ro x<Xt f'<TMXi(v -r~ç q>•Àocr6q>ou -rp<X7t~~"I)Ç • ~ 
-re f'<XX<Xpl<X -r!)v &f'-ljv Y"f'e-r-ljv où f'<6lo., &ÀÀ' &v x6À7to•ç 

20 ~xourrcx 't'à 6uy0C't'ptov oô np6-repov ëJ...eyev &.7to3Waetv, 7tptv 
-rpohte~ocv IXÙ't'o'i:'ç ncxpacrt'~cre<cr61Xt, xat 't'(i} 't'!fj<;; <ptÀocrotp(ocç 
Se:ÇtÔlcriXcr6cxt 1tÀ01hcp • qnJ...oümx 3è a tee dx.Oç 't"Û ncxt3Lov 
xcd 7tpoO'&youcroc 't'à cr't'6tJ.a 't'o'i:ç àcp6<XÀ!J.o'i:ç, è7te:t31j e:t3e 
-rà nept T'ljv x6p)')v rc&Goç, << 'E&v (.Lot, <p1JcrL, 3W't'e 't'~v x<fptv 

25 xo:1 -r9jc; 't'pa7té~1JÇ 1JtJ.Ï:V x.otvoov~cr1J't'E, &vn36>a(ù !J.tcr6àv 
UfJ.Ï:V -r-Y)c; 'L"OtctÛ't')')Ç Ù!J.Û>V 't't{J.!fjc; oùx. &v&Çw\l >> - « TLva 't'OÜ­

-rov ; » dno00'1)c; -r!fjç 't'OÜ 7toct3Lou fJ.'fJ't'p6c;, « ''Ecr'n !J.Ol. <p&:ptJ.IX­
xov, -lj f'ey&À"I) q>"l)crlv, & 3uv<X-rwç ~X" -ro XO<-r& -rov Ôq>6<XÀf'OV 
n&:6oc; l&croccr6oct >>. 'E1tl 't'oU-rote; 31JÀd>!J.ct't'6ç fLOt naptX 't'!fjc; 

30 l '" --''6 '' "(UVCUX<.ùV 't'LOOÇ YJXOV'TOÇ 't'OU "'IV U7t crxemv EXELV1jV XIX't'ct-

!J."')VlJO'IXVt'OÇ &O'jJ.SVOt 7t<XpEfJ.dVIX!'-EV, !J.LX.p0C <ppOV't'(O'IXV't'E:Ç 

't'1jc; èrcetyoÜtHJ<; ~(-t&c; npàç ~v O~omopttXv &v&yx:qç. 
412 W. 38. 'Qç 31: -r~Àoç dxev -1j eùwx[" ""t 7tÀ~p"l)ç 'ljv -IJf''i:v 

-lj <)lux~, -roü f"l:v f'<y&Àou II~-rpou -r<X'i:ç otxel"'' xepcrtv 
eùwxoüv-roç -IJf'iiiç x<Xt 'P"'3puvov-roç, -r~ç 31: &yl<Xç M<Xxp[v"l)ç 
3,,X 7t&cr"I)Ç eÙ1tpe1toÜç 6Uf'"I)3[0<ç -r!)v Ôf'6~uyov -/jf'WV 

5 &vtdO"tj<;, oÔTw cptXt~poL 't'e XtXf. yey't)OÔTe<; ~v C(ù-rljv b~àv 
trc(l.v"/)et!Lev, ~t~Y'l)!L(I. Tif) !Tép!p TOC X(l.6' étXuTàv éx&.Tepoc; 

18 IJ.e't'aax,etv : IJ.e't'éxew KB 1/ 19 't'€ : aè KB 1! 23 7tpoO"&.youaa : 
1rpomxy~yoücr~ K,H Il 24 fLOI : èfLo( V Il 36\<e : 36\ V JI 26 ÔfLô\V : 
~fLô\v Woods ~fLlv S JI 3è post <(vœ add. S JI 27 "~'3tou : "~'3bç 
G Il 28 ~~cr(v - o~e~ÀfLOV om. B Il 29 t&croccr6a• 7r&6oç 'f'H,S,GM 
Woods JI 3è post è1rt add. S JI 30 (mo ante <OÜ add. S JI 30· 
31 xa't'a!J."')VUO"a\lt'OÇ : IJ."')VUao:;vt'oç KB U 31 7t«pe!J.e(vcx!J.eV : 7ttXpe­
(.l.éVo!J.€V WV 

38, 1 <lxev : ~crxev WV JI 2 ~ux~ : eox~ K,'f',GM Woods JI 
fLèv om. K JI X<pcrtv : x&p•crw S,GM Woods JI 4 ~f-'6\V : ~fLlv 'f'H,S JI 
5 o(h<.ù : oÔt'<.ùÇ KB Il tpa~apo( : tpcaapUvov't'er; S 11 6vt'e~ post tpœ~apot 
add. 'f'H JI « om. H Il 6 è~uTOV : è~uToùç KB JI èx&<epoç : -po• K 

1. On a conservé dans la traduction, comme dans les autres 
passages, les termes « philosophique )) et << philosophie n utilisés par 
Grégoire. Il est clair qu'ici surtout on pourrait adopter des for­
mules comme << la table monastique J>, ou << la richesse de la vie 
monastique )), 
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la table philosophique ; quant à la bienheureuse, elle ne 
voulait pas laisser partir mon épouse, mais elle disait, 
en tenant la fillette sur ses genoux, qu'elle ne les renverR 
rait pas avant qu'on leur ait préparé une table et offert 
la richesse de la philosophie 1. Elle cajolait l'enfant, 
comme il est naturel; or, en posant les lèvres sur ses 
yeux, elle remarqua la pupille malade et dit : « Si vous 
m'accordez la faveur de participer à la table commune, 
je vous donnerai en retour une récompense digne d'une 
telle marque d'honneur de votre part. » La mère de la 
fillette demanda ce que serait cette récompense. << J'ai 
un remède, dit la grande Macrine, qui guérit efficacement 
les maladies des yeux 2• >> Lorsque j'eus reçu, venant du 
monastère des femmes, le message qui m'annonçait cette 
promesse 3, nous restâmes avec plaisir, sans nous soucier 
davantage de la nécessité qui nous poussait à repartir. 

38. Quand le banquet fut terminé et 
··· et du miracle notre âme comblée - le grand Pierre 

nous avait restauré de ses propres mains et réjoui le 
cœur, et la sainte Macrine avait pris congé de mon 
épouse avec toute la courtoisie voulue -, nous reprîmes 
tout joyeux le chemin du retour. Tout le long du trajet, 
nous nous faisions mutuellement le récit de ce qui nous 

2. Les Anciens connaissaient de nombreuses espèces de collyres 
{cf. F.-W. BAYER, art. « Augensalbe )), RLAG I, 972 s.). PLINE 

L'ANciEN mentionne que le sel du lac Tatta, en Cappadoce, est 
apprécié dans leur composition (Rist. Nat. XXXI, 99). Cf. de 
môme la recette de PAuL n'ÉGINE : <( Si tu veux faire un collyre 
contre les taies des yeux, tu feras bien de faire dissoudre d'abord 
du sel de Cappadoce dans de l'eau » {CUI; ed. Heiberg, p. 64, 
9-11). 

3. Le récit du soldat semble bien supposer que le monastère 
des hommes et celui des femmes ne sont pas très éloignés l'un de 
l'autre et sont d'accès aisé. C'est ce qui fait supposer au P. DE J&n­
PHANION qu'ils se trouvaient du même côté du fleuve, et qu'il faut 
donc distinguer la solitude de Basile, qui est d'accès malaisé et se 
trouve sur la rive opposée, du monastère dirigé par Pierre. Cf. 
l'introduction, p. 41-42. 
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èv -iij 03omop~~ 7tot01)tJ.e:Vot. K&y6> 11-è\l iiLe:~fJe:t'ol èx -roü 
&v3pWvoç Ocre< -re: dùov xcà Ocroc ~xoumx, èxdvY) 3è 't'à xcx6' 
ëxctat"ov È:xÙL1JYOUfJ.éV1) xcx6&ne:p èq/ tcr't'opL<Xç oô3èv ~e:'t'O 

10 3e:î:v oôùè -rWv tJ-txp&v rcer:pocÀo:.vO&ve:tv • &xoÀoUOwç ùè n&vTa 
xa6&ne:p bd cruyypcxrpYjç Ùte:Çtoücra &ç xa-rd: 't'à t-tépoc; 
È:yey6ve:t èxeivo, èv (ll 1) {m6crx.e:mç f)v -rYjç 't'OU bcp6aÀtJ..oU 
o ' ' '·'· ' " ' T( - ' 6 ve:pane:taç, e:yxo't'cora 't'1jV ot'f)y'Y)o'LV a 't'OV't'o, q:r1Jcrt, tte:tt v-
6ct!J.EV ; n&<; -rYjç Uttocrxécrewç ~!1-e:À~aocf.Le:V, 't'à èn~Xyye:ÀEH:v 

15 ~fJ.Î:V èxe:î:vo èv xoÀÀupfcp cpOCp(J.a;xov ; )). K&tLoÜ cruvùucrxe:pctf.­
vovToç ènt 't'1) &t-te:Àe:Lrt- xd 't'LVcx ùtd: -r&xouç èxùpcq.teiv ènt 
TO <p&wocxov iyxeÀeucroc[J.évou ~Àé7te' """" TO cru[J.Mv 
7tpoç T~V [L'>')TÉpoc iv T<XLÇ )(epcrlv av T~Ç ,,e'>')VOU[LÉV'>')Ç TO 
v-Îjrctov, xd 7) !J.~'t'1JP 't"OÎ:ç ôcp6aÀtJ.of:ç 't'OÜ 7trt.t?Hou èvoc-re:vf.-

20 cracra « Tirt;Ùou, q:tf)crf., ùucrxe:pcûvwv ènt .rn &!J.el.d~ n, {-tey&1.1J 
413 W. Toiho "ÎÎ <pwvîj (mo )(<Xpéi.ç li[L<X xocl ix7tÀ~i;ewç Myoucroc · 

<< 'Iaoù yàp oùaè:v &1.1.él.et7t't'<XL ~11-'i:v 't'Ù'JV ê7t1Jyyel.~-tév(ùv, &l.l.à 
't'Û &l."f)EhvQv èxe~V1Jr:; cp&p!J.<XXOV 't'Û 't'Ù'JV 7t<X61J!-l&'t'ÜlV l<X't'tx6v, 
81tep ècr't'tv ~ èx 't'Ù'Jv eùxWv 6epo:;7tda, x<X1 ëaCùxe xoà èvepyOv 

25 ~a1J yéyove, xo:;t Ô7toÀéÀeL7t't'ctt 't'~r:; X<X't'à 't'ÛV ôcp6œÀ!J.ÛV 
&pp(ùcr't'(o:;ç oùif Ô't'wüv, 't'{jl 6d<p èxe(v<p cpœp!-'-&xcp xe­
xo:;6o:;p!Lévov n. Kat &1-'-o:; 't'œÜ't'o:; ate~wücra aù't'~ 't'e 't'0 7tœta(ov 
èV1JYX<XÀL~e:'t'O xcd 't'<X'i:<; èfL<X'i:ç ève-rWet xepot K&ycb 't'6't'e 
't'à &7tta't'OÜ!-levo:; xœ't'à 't'Û eùœyyél.tov 6œU!J.e<.'t'a "t'yj 3tavo(~ 

30 Mowv (( Tl [Léyoc, d7tov, a,a X"POÇ 8eoil TU'J'ÀOÏ:Ç TtXÇ 6<j! .. , 

7 >dycb : oycb KB Il Sto~frow : Sto~low WV <~frow H Il <à ante 
èx add. o/ 11 8 ~ba 1 et 2 : & WV 11 xat om. KB 11 't'e: post 8cra2 add. 
KB Il Sè : << H Il 9 <xStwou~év~ : Stwou~év~ KB Il 9-11 <q>' lcr<o­
pl.aç - xaEl&7te:p om. V Il 10 oô3è : o(he: o/H Il 7taprtÀa\IEl&ve:~\l : 
7tctpa:À~~7t&\le:w o/ Il 11 cru~uyl.a -rijt:; post ~1tt add. 'P'I-1,8 [crU?:;uyL 
(sic) S] Il inter è1tt ct cruyypaq/i)ç ras. 8 litt. M Il ève:x67t't'E't'O 't'éJw 
3axpUoo\l ~mppué\l't'(!)\1 't'cj) a~'l')y·~~ct't'~ xat ante &ç add. KB (ex 38, 
34-35 delatum} Il 3è post &ç add. V Il 12 ~ye:y6\le:~ : yéyo\1€\1 
S,GM Il hdvo om. KB Il ~v ante -~ coll. KB Il ~v : ~ H Il 
13 èyx6tjJacra W,GM : èxx6~acra cet. Il 15 i:.\1 xoÀÀup(<p : è\1 xoÀÀou­
pl.ov KB ë\1 xoÀÀoupl.ov 'JP èyxoÀÀoUpwv GM èv XOÀÀoupl.ou in 
marg. 1'12 Il 15-16 cru\13ucrxepct(\IOV't'oç : 3ucrxe:pal.vo\l't'OÇ H cruv-
3ucrx_e:p&:\la\l't'OÇ G Il 17 cru~0&.\1 : crÔ\I'I')Eleç KB Il 18 -ra:Lç om. H Il 
19 1t'ct~31.ou : \1'1')7tl.ou WV,'FH,S,M Il 20 <p'l')crl.\1 ante 1t'ct0ou coll. KB 11 
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était arrivé. Pour ma part, j'exposai tout ce que j'avais 
vu dans le quartier des hommes, tandis que celle-ci me 
racontait en long et en large toute sa visite, comme dans 
un exposé historique, pensant qu'il ne fallait rien omet­
tre, même des plus petits détails. En m'exposant ainsi 
tout cela en bon ordre, comme dans un récit 1, elle en 
arriva au moment où avait été faite la promesse d'un 
remède pour l'œil, et d'interrompre son récit pour me 
dire : ((Qu'avons-nous en tête ? Comment avons-nous pu 
oublier la promesse qu'elle nous avait faite, le collyre 
qu'elle nous avait promis ? >> Affligé de cette négligence, 
j'appelai quelqu'un pour qu'il courO.t aussitôt demander 
le remède, quand l'enfant, qui se trouvait dans les bras 
de sa nourrice, regarde par hasard vers sa mère. Et 
celle-ci, fixant son regard sur les yeux de l'enfant, de 

413 w. me dire : « Cesse d'être chagrin de cette négligence » -
elle dit cela d'une voix forte, pleine de joie et de sur­
prise -. (( Vois en effet : rien ne nous manque de ce qui 
nous a été promis, mais le vrai remède qui guérit les 
maladies, et qui n'est autre qu'un traitement fait de 
prières, nous a été donné et a déjà produit son effet ; 
il ne reste même plus trace de la maladie dans son œil, 
purifié par ce remède divin. >> Et disant cela, elle prit 
l'enfant et le déposa dans mes bras. Et moi, me rappe­
lant alors les incroyables miracles de l'Évangile : « Qu'y 
a-t-il d'étonnant, dis-je, à ce que la vue ait été rendue 

21 <oÜ<O om. K Il <ii om. WV,KB Il &~a om. KB Il 23 !a<txov : 
tatJ.ct-rtx?w corr. man. rec. V ta't'ptXÙ\1 S,M Il 't'à - Lct't'Utàv post 
24 6epa"da coll. H Il 25 ~a~ om. KB,S Il 26 où3èv post &ppwcr­
't'ictç add. B 11 27 xat om. K Il 3te~~oücra a:ô-r-lj : o:ù-rTI 3te:~wUcrn K 
aùTjj Ste~ayoôcrn B Il aù<~ om. H Il « om. KB Il <6 « H Il 28-
34 't'6['t'e- 't'O:Ü't'ct excisa in M, in marg. 't'&. &Eléotç -ncrtv &mcr't'oO~e:\la Il 
29 -rfl om. KB Il 30 mcr't'e:Ücrat post e:lnov add. KB 

1. Noter l'équivalence établie par Grégoire entre cruyypa((J1j et 
tcr't'opLa; (de même plus haut, 36, 13-14). Cf. sup1·a, p. 137, n. 2. 
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&7toxoc6Lcr't'aa6oct, ém6't'e vüv ~ 3oÔÀ1) ocÔ't'oÜ -r<X~ ~&ae:tç 
èxdve<ç xoc't'op6oUcroc -r1j etc; aù-ràv 7tLcr-re:t npay!J.oc xa't'e:Lp-

' "-'-e, ,, '"' YOCO"t'OU, OU 1t0 u 't'Cù\1 CWIJ.O:.'t'W\1 e:xe:t\/Cù\1 OC7t0 EL7tO!J.EVOV ; » 
Todhcc Àéywv vz-rccl;ù ÀUYftiii 't"1Jv 'J'<ilV~V èvex67t't"<To, 't"WV 

35 3ocxpUwv €:7-ctppuév't'<OV -r<Jl 3t"fJY~!J.œrt. Ta !J.èv oùv 1tapà: -roü 
a't'poc-rtW't'ou 't'<XÜ't'oc. 

39. "Ocra Sè: xcct /iÀÀcc TOLccihcc 7tccp0; Twv cruv<~1)X6Twv 
' ..., ~ 11> ' ' B 1 ' ' ' ' ' 1 ' , OCU't'] XIX~ ot OCXptue:tcXÇ 't'<X. XOC't' CWTY)\1 E1tLO"t'OCfJ.EV<.ù\l 'I)X.OU-

1000 M. aatJ.e:V, oôx &crq>ctÀèç o!!J.OCL 7tpocr6e:î:vat 't'éJ) 3t"t}Y~!J.<X't't. 
Ot yàp 7tOÀÀol -rWv &v6pfurc<ùv 7tp0c; 't'à: é:ocu't'Wv f.l.É't'poc 't'à 

5 7ttcr-r0v èv 't'ote; Àe:yo11-évotc; xp(voucn, -rà 3è Ô7te:p6œî:vov -r~v 
't'OÜ &xoUov't'oç 36voc!J.tV &c; ~~<ù -r~c; àÀ1)6e:tocc; -rcii:c; 't'OÜ 

Y,eo3ouç Ô7tovolccLç ôOp(~oucrL. ÂLO mxp(1)ft' T1Jv limcrTOV 
èxdvl)v è:v t'Cf) Àt!J-0 ye:CùpyLo:.v, 1tWc; Sx0r~:f.J .. 6!J.e:voc; 0 7tp0c; 
-rljv x.pdav a'i:-roc; où3e:!J.L<Xv aZcr61Jcrtv bro(e:~ 't'1j<; Uq>rx~pécre:Cùç, 

414 w. 10 èv 't'(Ïl Of.totcp a~cxi-Lé\l(t)\1 6yxcp xcd. rcptv 8Lrx8o61jvcx~ 't'CXÎ:Ç 't'Ù>\1 
cxl't'o6V't'Cù\l xpdcxtç x.cxt 11-e:'t'&. 't'OÜ't'o, x.cxt lJ.X'Arx 't'OÛ't'Cù\1 
?tcxpcx8o~6't'e:prl, rtri6Wv t&ae:t<; xcxt 8a~11-6voov x.cx6&pcre:~ç xcxt 
&t}e:u8dç rcpopp~ae:tç 't'Wv èx.Ô'YJO'O!LévCùv • & rc&v't'a 't'oî:ç 
11-èv 8t' &xptôdcxç èyvCùx6atv &À1J6~ e:!vrlt rttcr't'e:Ue:'t'cxt, x&v 

31 xoct post vüv add. KB 1!32 q>LÀ~f.I.IX't'~ ante xoc't'op6o\3croc add. 
WV Il 34 ~e<<X!;ù om. WV Il Àuw0 : 111 ÀUYf'0 G Ào sscr. man. 
rec. Il è~ex67t't'€'t'O : èx67r't'e:'t'o W Il 35 oiSv om. W Il 35 ~ 39, 3 't'à tJ.èv 
- 8t"tf(1Jf.I.IX't't oro. B. 

39, 2-3 ~xoOcroc!J.e:V : ~xoucroc K Il 3 7tpoa0e:'tvoct : npoOe:'tvoct V 1 

sed corr. V2 KIX't'ct6dvoct 'Y Il 5 èv om. KB Il 't'ott;; Àe:yotJ.évott;; : 't'&v 
Àe:yo!J.évrov KB Il 8 & ante 9 ai:'t'oç coll. KB Il 9 êTCo(e:t : ève:TCo(e:t WV Il 
10 8toc8o6ljvoct : 8toc8o0lj WV,':FH1 sed corr. I.P Il 11 oct't'ot>V't'rov 
WV,'f"H : ocE't'OUtJ.évrov KB &no:t't'oUv't'ooV S,GM Woods Il !J.E:'t'à 
't'oiho : (J.€'t'' o:Ô't'o\3 H Il 8è post &XA« add. KB JI 12 8octv.6voov : 
81XLfJ.OV((t)V WV 8oct!J.Ovfuv't'oov K, ':FH Il xo:O&pae:tt;; : &7toxo:6&pae:tt;; 
WV,B 

1. Un lieu commun des prologues (ou épilogues) hagiographi­
ques : l'auteur a dû faire un choix parmi un grand nombre de 
miracles du saint (cf. A.-J. FESTUGIÈRE, art. cit., WS 73, 1960, 
p. 132-133). De même dans la V. Greg. Thaum. (PG 46, 944 A) : 
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aux aveugles par la main de Dieu, quand aujourd'hui 
sa servante, en guérissant ces mêmes maladies par sa 
foi en Lui, a accompli une action à peine inférieure à 
ces miracles. )) En disant cela, les sanglots brisèrent sa 
voix, et ses larmes jaillirent à ce récit. Voilà ce que 
j'appris du soldat. 

39. Quant aux faits semblables que nous 
Épilogue 

avons entendu raconter par ceux qui vivaient 
avec elle et connaissaient en détail ce qui la concernait, 
je ne pense pas qu'il soit opportun de les ajouter à ce 
récit 1. Car la plupart des hommes jugent de la crédibilité 
d'un dire suivant la mesure de leur propre expé­
rience, et ce qui dépasse le pouvoir de l'auditeur, ils le 
raillent, le soupçonnant de mensonge et l'excluant de la 
vérité. C'est pourquoi je ne dis rien de cette incroyable 
récolte au temps de la famine, lorsque le grain, distribué 
selon les besoins, ne donnait nullement l'impression de 

414 W. diminuer, mais gardait le 1nême volume avant d'être 
donné à ceux qui en avaient besoin et après. Je ne dis 
rien d'autres faits plus surprenants encore : guérisons de 
maladies, expulsions de démons, prédictions véridiques 
d'événements à venir 2• Tous ces faits, ceux qui les con­
naissent avec exactitude les tiennent pour vrais, même 

cc Passer en revue tous ses miracles demanderait un trop long 
récit. >> 

2. Les lignes qui précèdent nous ont présenté brièvement la 
sainteté de Macrine avec certains traits du modèle scripturaire en 
hagiographie, modèle qui veut montrer la similitude entre le saint 
et le Christ. E. PATLAGEAN, << Ancienne hagiographie byzantine 
et histoire sociale)), Annales E.S.C. 1968, p. 117, décrit ainsi ce 
modèle : << La série de gestes miraculeux est choisie selon le critère 
rigoureux de la référence scripturaire. Le saint guérit les maladies 
et infirmités citées dans l'Évangile, parmi lesquels la possession 
démoniaque, il ressuscite un mort comme le Christ Lazal'e, il 
apaise la tempête, multiplie la subsistance des fidèles, procure la 
pêche miraculeuse. n 
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15 (mèp 1tlo-·m 1j, è1tl 81: -.wv <1<Xpxw8sO"'<épwv ~i;w -.oil èv8sx:o-
L ,Y''"" '"-''' (.L~;:;VOU VOlJ.~~.:>E't'(.(L, 0~ OUX !.O'OCO'L\1 O't'L (( XO::'t"O:. 't'1JV fJ.\I(f.f\Oytrt.\1 

't'Yjc; 7tLcr't'e:wç a. » x.oct ~ -r&v X,<Xptcr!J.&'t'wv 3r.avop.~ 7t1Xpaytve:'t'oct, 
[LLXpOC [LèV '<OÏÇ ÔÀLyomO"'<OUO"L, [LEy<iÀ't] 81: '<OÏÇ 7tOÀÀ~V 
~XOUaLV Sv ~O:U't'O~Ç 't'~\1 e;ÔpUX,<.ùpb:.\1 't'Yjç Tttcr't'Eû)Ç. (Qç &v 

20 oùv 11.~ ~Àcd)e:î:e:v at &7tt.cr't'6't'e:por. 't'<XÎ:ç -roü Se:oü 3wpe:citc; 
&ntcr't'OÜV't'e:Ç, -roÛ't'OU ~ve:xev x.e<Se:Ç;Yjc; tcr't'ope:ï:v 7te:pt -r&v 

uqrtJÀO't'épwv Sau!J.&:r<OV 7t<Xpfl't'Y)O'&!J.1JV, &pxe:î:v ~yoUp.e:voc; 
't'OÎ:Ç dpY)(.LéVoLÇ TCEf~Lyp&.~ocL "rÏjv 7tE:pt OCÔ't'1jÇ tcr't'op(o:.v. 

15 €1d : Un:à H 1! 18 ÔÀ~yomcr-roücn : ÙÀtyonia't'OtÇ K,'Y,GM 
Woods Il ~ey&À~ : -Àœ B,S 1119 '~' om, V Il 20 oilv om, KB. 

a. Rom. 12.6. 
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s)ils sont incroyable~. Mais ils sont tenus pour inaccep­
tables par ceux qm sont trop charnels, ceux qui ne 
savent pas que la distribution des charismes se fait (( en 
pr~portion de la foi~ ))' qu'elle est mesurée pour ceux 
qu~ sont de peu de fOI, abondante au contraire pour ceux 
qm donnen~ en eux une large place à la foi. Aussi, pour 
que ~e su1nssen~ aucun dommage ceux qui ont trop peu 
de fOI et ne crment pas aux dons de Dieu 1, je me suis 
abstenu d'énumérer les plus grands de ses miracles, esti~ 
mant que ceux qui ont été relatés suffisent pour achever 
l'histoire de Macrine. 

1. Cf. les dernières lignes de, la V. Greg. Thaum. (PG 46, 957 D} : 
« Il y a encore heauco~p, d au;tres ~ira cl es du grand Grégoire 
cons?rvés par le souvemr JUsqu~ ce JOUr que nous n'ajouterons 
pas .a ceux !lue n~us avon~ décrits, voulant épargner les oreilles 
mcredu!es _(o::ma't'oucn)~ &xo"t)t;), poll:r que ne subissent pas de dom­
mage. (wç &v (.1.~ ~Ào::6_e:Lev} ceux qUI, en raison de la grandeur de 
ce qUI est rapporté, JUgent mensonge ce qui est vérité. » 
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Extrait de l'Epist. XIX 

Nous donnons ici la traduction d'un fragment de 
l' Epist. XIX de Grégoire ( GN 8/2, p. 64, 14-65, 25 = 
PG 46, 1073 C -1076 B), avec le relevé des principaux 
points de comparaisons avec la V SM : 

6. << Nous avions une sœur, pour nous une maîtresse 
de vie, une mère après notre mère ; elle avait une telle 
assurance 1 devant Dieu qu'elle était pour nous une 
' tour de force ' (Ps. 60, 4) et une ' armure de bonne 
volonté' (Ps. 5, 13), comme dit l'Écriture, ainsi qu'une 
' ville fortifiée ' (Ps. 30, 22) et toute espèce de protection, 
à cause de cette assurance devant Dieu qui caractérisait 
sa vie. 7. Elle vivait au fond du Pont, s'étant exilée de 
la vie des hommes. Un chœur nombreux de vierges 
l'entourait, qu'elle avait engendrées par un enfantement 
spirituel et mettait tout son soin à conduire à la perfec­
tion 2, imitant dans un corps mortel la vie des anges 3• 

1. L'assurance (napp"t)crW.) qui caractérise Macrine est un signe 
de sa parfaite l!bération des passions humaines. La ttctpp"f)o(a est 
en effet une des qualités de l'homme d'avant le péché (cf. De virg. 
XII, 4, 6, GN 8/1, p. 302, 10 = PG 46, 373 C). Elle doit caracté­
riser la prière de qui est parvenu au sommet de la vertu (cf. De or. 
dom., PG 44, 1180 A). 

2. Cf. VSM 26, 33-34. 
3. Cf. VSM Il, 34-45. 
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B. Il n'y avait pour elle aucune différence entre la nuit et 
le jour, mais la nuit se montrait active dans les œuvres 
de lumière (cf. Rom. 13, 12) ', cependant que le jour 
imitait le repos nocturne par r absence de trouble de sa 
vie. Sa demeure en tout temps faisait entendre une 
rumeur, résonnant nuit et jour du chant des psaumes 2

• 

9., On voyait une réalité incroyable, même pour qui l'a 
sous les yeux : une chair qui ne recherchait pas ce qui 
lui est propre (cf. 1 Cor. 13, 5), un ventre tel que nous 
supposons qu'il sera lors de la résurrection (cf. Matth. 22, 
30}, libre par rapport à ses propres instincts, des larmes 
versées à la mesure de la boisson 3, une bouche qui médi~ 
tait parfaitement la loi (Ps. 118, 70), une oreille qui 
vaquait aux choses de Dieu, une main sans cesse adonnée 
à la pratique des commandements (Ps. 118, 48) 4

• Mais 
comment pourrait-on mettre sous les yeux une réalité 
qui surpasse la description que peuvent en donner des 
paroles 5 ? 

1 O. Lors donc que, venant de chez vous, je m'arrêtai 
en Cappadoce, aussitôt vint nous troubler une nouvelle 
à son sujet 6. La distance entre nous était de dix jours 
de voyage. Lorsque j'eus fait ce trajet avec autant de 
hâte que je pus 7, me voici dans le Pont : je la vis et elle 
me vit. Mais de même qu'un voyageur cheminant en 
plein midi et desséché par le soleil qui s'élancerait vers 
une source et, avant d'avoir atteint l'eau, avant d'avoir 
rafraîchi sa langue, trouverait l'eau devenue poussière, 
la source s'étant soudainement asséchée pour lui, de même 

1. Cf. VSM 26, 28. 
2. Cf. VSM Il, 30-32. 
3. Expression bien alambiquée pour signaler à la fois les larmes 

de Macrine (cf. V SM 31, 25-27) et sa sobriété ! 
l,. Cf. V SM 20, 2t,-25 et la note 2, p. 209. 
5. Cf. VSM Il, 15-16 et 33-3t,. 
6. Cf. VSM 15, 5 : Grégoire n'y mentionne pas ce trait. Cf. 

p. 32-33. 
7. Cf. VSM 15, 29-31 {le dernier jour du voyage). 
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moi aussi, qui voyais après neuf ans 1 celle que je ché­
rissais à l'égal d'une mère, d'une maîtresse (3L3&crxer:Àoç) 
et, de tout bic?" 2

, av~nt d'avoir accompli mon désir, je 
rn en retournai deux JOurs plus tard après l'avoir enter­
rée 3• Telle fut mon entrée dans ma patrie après mon 
retour d'Antioche 4. >> 

1. Cf. VSM 15, 12 et la note 1, p. 192. 
2. Cf. VSM 12, 13-14, 23 (le passage concerne Pierre). 
3. Cf. VSM 36, 1-2. 
t,. Cf. VSM 15, 2-t,. 
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Macrine écrivain ? 

Une brève note, dans un manuscrit du xxve siècle 
(Vaticanus gr. 578/II, fol. 189), nous parle de lettres do 
Macrine. Je cite ce court texte et sa traduction. 

Et xd 't'~Ç 0e:avoüç 7tpoe:'t'&/;ct!J.EV 't'àç &'TC'tO'TOÀ&ç, cre:!-Lv6-roc:'t'e: 
&vSpCùne:, &t-ÀOC aè -r<Xç 't'~ç OcrLocç MaxpÙVYJ<; oùx. Ô7to-r&.Çcq;.e:v· 
't'cf> x.p6v~ 3è: noÀÀi{> èx.!Xptcr&:.v-e:Oœ, &ç xcd &:re' àÀÀ~Àwv Wc; 
!J.Ey& 't'L xâcr!J.a O'TY)fJtXOdç dç [J.écrov &!J.<pO't'épœç Ùté~e:uÇe:. 
Kd 't'OÜ't'O (.Û:v &[ll.pw crocpd, ~va xa.L èv 't'?J -r&v e EÀÀ~VCùV 
ÀoyoÀécr:t.LI{- 't'Û G.Yjl~.u t-tépoç <XÙX,~CJE't'rJ.L ' TOÜ't'O ÙÈ: ~ fL(O:. 't"00't'WV 
Oe:6crocpoç, ïvo: 't'!fjç x.&pt-roç bcp81j -rà Û7tÈ:p nÀéov xat -rO 
-r!f)ç èvt~avoÙcr1JÇ È:ÀÀ&:.~;.t~e:wç x.OCptO'!.L<X· 

« Bien que nous ayons mis en tête, homme très pieux, 
les lettres de Théano, nous n'avons pas placé à la suite 
celles de sainte Macrine : nous avons eu égard au grand 
espace de temps qui sépare les unes des autres, fixé 
entre elles comme un grand abîme. Et certes toutes deux 
sont sages, pour que même dans le bavardage des Grecs 
soit glorifié le sexe féminin, mais l'une d'elles est' sage de 
Dieu ', pour que soient manifestés la surabondance de la 
grâce et le charisme de l'illumination qui repose sur 
elle. » 

Cette notule fait suite au texte de quatre lettres do 
Théano, célèbre pythagoricienne - du resto plus ou 

;l' ~ 1 

'! 
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moins légendaire -, que les traditions anciennes pré­
sentent tantôt comme la femme, tantôt comme la disci­
ple de Pythagore 1• Le compilateur s'excuse de ne pas 
ajouter à ces lettres celles de Macrine, en prenant motif 
des siècles qui les séparent. Le texte laisse donc supposer 
que l'on connaissait, au xive siècle, un corpus de lettres 
attribuées à sainte Macrine, qui accompagnait parfois 
celui des lettres de Théano 2• Je ne connais pas d'autre 
attestation de l'existence d'un tel corpus macrinien. 
Peut-on supposer une confusion avec le De an. et res., 
que les manuscrits appellent souvent T<X MCi:xp(\lt<X, ou 
s'agit-il tout simplement de la V SM elle-même, que la 
plupart des manuscrits appellent «lettre >> ? 

1. Sur Théano, cf. K. v. FRITZ, art. « Theano >> 5, PW, 2te 
Reihe, 10. Halbband, 1379-1381. On attribue à celle-ci des apophteg­
mes, sept lettres et des écrits pseudopythagoriciens. 

2. On trouvera le texte des lettres de Théano dans les Epistolo­
graphi Graeci, ed. Hercher, Paris 1873, p. 603-607. Édition plus 
récente dans The Pythagorean texts of the Hellenistic period, collec­
ted and edited by H. Thesleff, Abo 1965. On en trouve une traduc­
tion française dans Femmes Pythagoriciennes, Traduction nouvelle 
avec prolégomènes et notes de M. Meunier, Paris 1932. 
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Titres de politesse chez Grégoire 

Nous avons relevé, à propos de 1, 11, l'utilisation faite 
par Grégoire de la formule ((ton Intelligence >> (~ cr~ aOve:­
O"Lç) dans ses lettres ou les parties dédicatoires de ses 
ouvrages. Cette formule n'est pas la seule qu'il utilise; 
on trouve aussi chez lui les titres suivants 1 : 

&ya66~11ç : Epist. X, 2 ( GN 8/2, p. 40, 6 = PG 46, 
1040 C), Epist. XVIII, 3 et 11 (p. 58, 21-59, 1 = 1068 C; 
p. 61,17 = 1072 A), Epist. XXV, 10 (p. 81,7 = 1097 A), 
De Pyth. (PG 45, 108 A). 

eùyov<Le< : Epist. XXI, 3 (p. 74, 3 = 1088 A). 
Oeoaéo"'" : Epist. I, 4 (p. 4, 9 = 1001 A). 
Àoy•6~1)ç : Epist. XI, 1 (p. 41, 10 = 1041 C), Epist. XX, 

21 (p. 72, 25 = 1085 B). 
fl<Ye<Ào<ppocrÜv1) :De hom. op. (PG 44, 125 B). 
f'<Y<XÀo<puta : Epist. can. ad Let. (PG 45, 236 C). 
ôcr•6~1)ç : Epist. VI, 11 (p. 36, 9 = 1036 B), Epist. XXV, 

15 (p. 82, 18 = 1100 A), Epist. XXX, 1 (p. 89, 19 = 
45, 241 A). 

<r<f'V07tpo7t<L1X : Epist. XXI, 2 (p. 73, 13 = 1088 A). 

1. H. ZrLLIAcus, op. cit. {cf. p. 139, n. 5) n'a pas inclus Grégoire 
dans son enquête. 
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creflv6~1)Ç: De Prof. Chr. ( GN 8/1, p. 129, 5 = 46, 237 A), 
De hom. op. (44, 125 A). 

-reÀ<L6~1)Ç: Epist. XXV, 2 (p. 79, 17 = 1093 C). 

~•f'•6~1)ç : Epist. X, 4 (p. 40, 21 = 1041 B) ; De Pyth. 
(PG 45, 113 C). 

<poÀav8p6:m(o:: Epist. VII, 4 (p. 37, 11 = 1037 A). 
<pp6v')<nç : De Prof. Chr. ( GN 8/1, p. 130, 10 = 46, 

240 A). 

A côté de ces formules abstraites, il en existe chez 
Grégoire de vocatives, plus rares cependant : <il &v6pw7te: 
~ail Oooil (Epist. I, 1, p. 3, 1 = 1000 C ; Epist. can, 
ad Let., PG 45, 236 B; In Ii ex., PG 44, 61 A; In Inscr. 
Ps., GN 5, p. 23, 2 = 44, 432 A), w li.p"H< (De inf. 
PG. 46, 161 A), w yovvac< ~ou Xpocr~oil cr~po:nii.-ra (Ad 
Ablab., PG 45, 116 A), w ~•f'(" xe<paÀ·~ (De Prof. Chr., 
GN 8/1, p. 142, 3 = 46, 249 C), w <plÀ1) X<'f'<XÀ-/j (Epist. 
XII, 5, GN 8/2, p. 44, 9 = 46, 1045 C), ii> ~•flle< flOU 
xal [epà xe<paÀ-/j (C. Fat., PG 45, 148 A). 

!j 
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I. INDEX DES CITATIONS BIBLIQUES 

Nous ne mentionnons ici que les textes bibliques cités ou évoqués 
par la VSM elle-même, non ceux des notes ou de l'appendice 1. 
La référence comporte le numéro du paragraphe et de la ligne. 
L'astérisque {*) indique une allusion ou une citation approxima­
tive. 

Ancien Testament 

Genèse 38, 14 24, 42 

*3, 24 24, 29 ; 30, 19 59, 16 24, 18 

*9, 23 35, 9 73, 14 24, 13 

*9, 25 85, 10 *106, 16 24, 15-16 
*118, 48 20, 20 

Exode 118, 120 24, 33·3· 

*13, 2 13, 14 
HO, 2 24, ·5-·6 

Lévitique Cantique 

*18, 7 85, 2-3 1, 7 24, 23 

Nombres Sirac! de 
*18, 21 s. 13, 14 *38, 1, 12 81, 20 

Psaumes (LXX) 
Daniel 

21, 11 24, 22 
22, 2 24, 27-28 *3, 51 (? 1 84, 13 

Nouveau Testament 

Marc 
Matthieu 2, 10 24, H 

*6, 20 29, 19-20 
Luc 9, 6 24, 41 

*16, 18 24, 16 *9, 5 11, 27 
*17, 21 29, 19-20 *16, 22 24, 28 
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*16, 26 24, 35 Éphésiens 
23, 42 24, 32 5, 27 

*23, <3 24, 29-31 
Philippiens 

Romains 3, 14 
*6, 10 5, H 
*6, 11 19, H Colossiens 
*8, 10 19, H 2, 11 
*8, 11 19, 15 
12, 6 39, 16-17 1 Thessaloniclens 

1 Corinthiens 
5, 17 

15, 52 24, 6 II Timothée 

*15, 53-54 24, 9 
'· 7 
'· 8 II Corinthiens Hébreux 

*5, 21 24, 11-12 2, 14 

Gala tes 
2, 15 

*2, 19 24, 32-33 Apocalypse 

*3, 13 24, 11-12 *2, 7 

24, 43-44 

19, 29 

24, <3 

11, 30 

19, 3<-35 
19, 32-3< 

24, 1-2 
24, 16-17 

30, 19 

II. INDEX DES CITATIONS D'AUTEURS ANCIENS 

Les chiffres de droite renvoient aux pages. 

Acta Thomae 

(Acta Apostolorum Apocry­
pha, ed. Lipsius-Bonnet) 
XLIV 224 

AMBROISE DE MILAN 

De Virginibus 
5< 

ARISTOPHANE 

(Budé : Coulon-Van Daelo) 
Nuées, 94 258 

ARISTOTE 

Politique (Teubner : Immisch) 
VII, XIV, 6 <5 

I, 10, 57 
III, 4, 18 151 ATHANASE n'ALEXANDRIE 

De excessu fratris (CSEL 73 : 
O. Falier) 
I, 36 86 
I, 78 88 

Ps.-AMPHILOQuE 

Vita Basilii 
IV 88 

APOLLONIUS DE RHODES 

Argonautica (F. S. Lehrs, 
Paris 1872) 
Il, 367-368 171 

Apophtegmata Patrum 
Sara 4 11.~:0 

APSINOS 

Ars rhetorica (Rheto1·es grae­
ci I, Teubner : Spengel) 
5 137 

Vita Antonii XCII 243 

Ps.-ATnANASE 

Vila S. Syncleticae, 1!.~:89 CD 
147 

AuGUSTIN 

Confessions {Budé 
briolle) 
III, 6, 11 

de La-

150 

Cité de Dieu {Bibliothèque 
Augustinienne 37: Comb ès) 
II, VIII, 62 150 
XXIII, VIII, 4 2M, 246 

Epistulae (CSEL 34/1 : Gold­
bacher) 
XXIII, 3 195 

BASILE DE CÉSARÉE 

De legendis libris {Budé : 
Boulenger) 
I 50 

'-: 
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De Spiritu Sancto (SC 17 : 
Pruche) 

LXXIII 73 

Epistulae (Budé : Courtonne) 

I 51, 52, 91 
II 69, 70, 99, 167, 

III 
IV 
v 
VIII 
XIV 

168,190,199 
39 

91, 99 
172, 191, 199 

38 
41, 43,167, 

168,169,171 
XXVII 184 
XXVIII, XXIX 39 
xxx 56 
XXXI 184 
XXXII 139 
XXXVII 1'•8 
XLV 91 
XLVI 53 
LI 38 
LVIII 213 
LXVI 139 
LXXVI, LXXXVII 38 
XCIII 158 
XCVI 38 
c 213 
CL 162 
CXCVII 88 
CXCIX 53, 56, 145 
CCIII r,8 
CCIV 38, 143 
CCVI 175 
CCVII 38, 71, 179, 249, 259 
ccx 37, 91, 143, 168, 177 
CCXV 213 
CCXXIII 38, 41, 43, 51, 52, 

143, 162, 163, 199 
CCXXV 209 
CCXXXVII 209 
CCXLIV 51, 228 
CCLXIX 159 
CCLXX 145 
ccc 172, 199 
CCCXXI 147 

Hom. de gratiarum actione 
VI 81, 82 

Hom. in divites 
IX 82 

Hom. in Gordianum 
II 38 

Hom. in XL Martyres 
VIII 87 

Hom. Quod Deus non est 
auctor malorum 
IX 178 

Magnum Ascet. 
GR VI 169 
GR VIII 239 
GR XV 48, 151, 232 
GR XXII 238 
GR XXVI 195 
GR XXVII 194, 195 
GR XXXIII 53 
GR XXXVII 71, 73, 163, 

GR XLIX 
GR LV 
PR CVIII-CXI 
PR CLXXXVII 
PR CCXX 

{?) Sermones ascetici 

209 
194 
245 

53 
208 

53 

~ 5 195 
Il, 1 91 
Il, 2 195 

CLÉMENT n'ALEXANDRIE 

Pédagogue ( GCS 12 : Stahlin) 
Lib. Il (SC 108 Mondé­
sert-Marrou) 
IV, M., 1-2 70 
VIII, 73, 1 83 
VIII, 73, 3 204 
IX, 79, 2 70 
Lib. III 
XI, 59, 2 241 
XI, 78, 1 90 
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Stromates ( GCS 52 : Stiihlin­
Früchtel) 
Lib. Il (SC 38 Camelot­
Mondésert) 
Il, 5, 1 91 

CLÉMENT DE RoME 

Epist. 1 ad Cor. (Funk, 
Patres Apostolici, I, Tübin­
gen1901 ;SC167:Jaubert) 
LI, 1 170 

Codex Theodosianus 

(Mommsen-Meyer, Berlin 
1905) 
III, 5, 11 4!.~: 
IX, 24, 1 145 
XI, 24, 6 207 
XVI, 2, 27 56 

Chronicon Pascale 

a. C. 330 86 

Constitutions Apostoliques 

(Funk, Didascalia et Cons­
titutiones Apostolorum, I, 
Paderborn 1905) 
VIII, 31~:, 1 71 
VIII, 35, 2 74 
VIII, 41, 2 75 

CYPRIEN DE CARTHAGE 

Epistulae (CSEL 3, 2 Har­
tel) 
I 254 

De dominica oratione (CSEL 3, 
1 : Hartel) 
XXIX, XXXIV, XXXVI 

70 
CYRILLE DE JÉRUSALEM 

Catéchèses Mystagogiques (SC 
126 : Piédagnel-Paris) 

V, 21, 22 158 

CYRILLE DE ScYTHOPOLIS 

(Schwarz, Kyrillos von Sky­
thopolis, Leipzig 1939) 

Vita S. Euthymi 
1 142 

Vita S. Sabbas 
LXXVII 205 

DÉMÉTRIOS 

Peri Iierméneias (Rhetores 
Graeci III, Teubner : Spen­
gel) 
226 106 

Ps.-DENYs 

De eccles. hier. 
VIII, 80 88 

Didachè (Funk, Patres Aposto­
lici, I, Tübingen 1901) 
VIII, 2-3 70 
XIII, 7 186 

DIOGÈNE LAËRCE 

De clar. Phil. vitis (Cobet : 
Gigante) VII, 118 190 

ÉPICTÈTE 

Entretiens (Budé 
Jagu) 
III, 22, 47 

Souilhé-

239 

ÉPIPHANE DE SALAMINE 

Panarion ( GCS 25 : Hall) 
XV, 1 241 

EusÈBE DE CÉSARÉE 

Hist. Eccles. { GCS 9, 2 : 
Schwarz ; SC 41 : Bardy) 
VI, 3, 2 90 
VI, 5, 6 83 
VII, 22, 9 80 

'i 

i 



282 INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

Vita Constantini ( GCS 7 : 
Heikel) 
IV, 65 80, 81 

ln Psalm. comm. 
Ps. 61!-, 10 71 

EusÈBE n'ÉMÈSE 

Hom. VII (de Virg.) (Buy­
taert : Eusèbe d'Émèse, 
Discours conserlJéS en latin, 
Louvain 1953) 
VII, 10, 22 !1-6 

FERRAND 

Vita S. Fulgentii 65 84 

GAUDENCE DE BRESCIA 

(CSEL 68 : Glück) 
Tract. XVII, 15 47 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE 

Epigrammata (Budé : Waltz) 
3 231 
33 87 
47 197 
52 227 
76 87 
85 bis, 90 154 
99 87 
100 154 
118 87 
121, 126, 128 15o 
156 165, 170-171 
157, 158 165 
161 11.4, 237 
162 144 
163 36, 144 
164 144 
170 88 
176-254 88 

Epistulac (Budé ; Gallay) 
Il 
IV 39, 41, 
v 

38 
43, 167, 258 

43, 49, 163 

VI 49, 161, 163 
154 xxx 

XXXII 
XXXVIII 
LI 

199, 229, 233 
139 
105 
147 LVI, LVII 

LVIII 
CXXII 
CCXXII 
CCXXIII 
CCXXXVIII 

233, 239 
62 

147, 259 
147 
19ft 

Oratio V (In lulianum II) 
XIV 79 

Oratio VII (ln laudem Caesa­
l'is) 
(Boulenger : Discow·s fu­
nèbres, Paris 1908) 
VII 148 
VIII 154 
xv 85, 87' 248 
XVI 82 
XVII 233 

Oratio VIII (In laudem Gor­
goniae) 
xv 
XVIII 
XXII 

244 
245 

80, 227 

Oratio XV (In Macchabaeos) 
IX 81 

Oratio XVIII (funebl'is in 
patrem) 
xv 227 

Oratio XL (In Sanctum Bap­
tismal 
XLVI 253 

Oratio XLIII (In laudem 
Basilii) 
(Boulenger, op. cit.) 
I 24 

210 
144 

Ill 37, 38, 137, 11,5, 
V-VIII 

169 
54, 186 

VII, VIII 
IX 
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144 x 
XII 
XVI 
XIX 
XXIII 

37, 147, 211 
24 
91 

107 
XXVII 
XXXIII 
XXXIV-XXXVI 
LVI 
LX 
LXI 

24 
38 

184 
234 
177 
238 
205 LXXVIII 

LXXIX 
LXXX 

79, 227 
84 

Poemata de seipso 
XI, 547-549 147 

Poemata moralia 
II, 190 147 
III, 87 147 
x, 920 147 

Poema ad Olympiaden 
102 147 

GnÉGOIRE DE NYSSE 

Ad Ablabium 
Müller) 

(GN 3/1 : 

37, 14 

Ad"ersus Apolinarium 
3/1 : Müller) 
201, 7 

276 

(GN 

206 

Contra Eurwmium ( GN 1-2 : 
Jaeger) 
I, 3 162 
I, 28 259 
I, 138 162 
II, 128 173 
III, 8 222 

Refutatio Conf. Eunomii { GN 
2) 
19 219 

Contra Fatum (PG 45) 
11.~:8 A 1!J,3, 276 
148 AB 105 

De anima et resurrectione (PG 
46) 
12 A 189, 198 
12 A-13 A 36 
17 B 149 
22 B 51 
29 BC 245 
73 B-76 A 152 
84 B 223 
88 A 181 
88 AC 87 
89 B 217 
100 A 190 
120 c 259 

De baptismo (De iis qui bapt. 
diff.) (PG 46) 
42o B 221 
424 c 257 

De beatitudinibus (PC 44) 
I 1208 AB 181 

1208 B 180 
II 1212 A 222 

1216 c 230-231 
IV 121.1 C 150 
V 121,9 B 150 
VI 1272 D-1273 A 178 
VIII 12797 B 178 

De beneficentia l GN 9 
Heck) 

:Van 

94, 25 
95, 1 
95, l.l-5 
98, 25 

De hominis op. 
6 : Laplace) 
125 A 
125 B 
18~ B 

170 
155, 224 

92 
206 

(PG 44; SC 

275 
162 

46 

De infantibus praem. abreptis 
(PG 46) 
161 tit. 137 
161 A 276 
173 A 180 
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{?) De instituto christiano 
( GN 8/1 : J aeger) 
loO, 10; t,1, 11 215 
41' 20-21 237 
41, 22 142 
67, 8-9 238 

De mortuis ( GN 9 : Heil) 
42, 8-10 178 

De oratione dominica (PG 44) 
V 1180 A 269 

1184 BC 78 

De perfectione ( GN 8/1 : J ae­
ger) 
173, app. 137 
173, 7-8 161 
191, 13 222 
195, 1 206 
214, 4-6 93 

De professione christ. ( GN 
8/1 : Jaeger) 
129 app. 137 
129, 5 276 
129, 9-11 105 
130, 6 139 
130, 10 276 
11,2, 3 276 

De pythonissa (PG t,5) 
108 A 275 
109 AB 223 
113 c 276 

De IJÎrginitate { GN 8/1 : 
Cavarnos ; SC 119 : Aubi­
neau) 
Pr. 1, 20 91 
III, 2, 18 155 
III, 7, 8 83 
III, 9, 6-7 166 
III, 10, 16 1t,9 
IV, 2, 7 237 
VI, 1, 18 169 
VII, 2 103 
x, 2, 9 92 
XI, t,, 3-t, 180 
XII, 4, 6 269 

XVI, 1, 9-11 176 
XVIII, 5, 36 180 
xx, 4, 20 154 
xx, 4, 35 s. 1!,0 
xx, t,, t,4 215 
XXIII, 1, 2 91 

1, 7-8 161 
1, 12-13 142 
6, 11 237 

Epistulae ( GN 8/2 : Pasquali) 
I, 1 276 
I, 4 275 
I, 16 139 
II, 2 139 
II, 9 138 
II, 12 66, 138 
II, 17 139 
III, 1 138, 139 
III, 2 139, 223 
III, 25 66 
VI, 10 195 
VI, 11 275 
VII, titre 137 
VII, 4 276 
x, 2 275 
x, 4 276 
XI, 1 275 
XII, 4-6 149 
XII, 5 276 
XVIII, 3 275 
XVIII, 5 63 
XVIII, 9 63 
XVIII, 11 275 
XIX, 1 152 
XIX, 6-10 36, 269-171 
XIX, 6 202 
XIX, 7 237 
XIX, 9 209 
XIX, 10 33, 58, 191, 192, 

193, 202 
63 XIX, 16 

XIX, 19 
xx, 5-20 
xx, 13 
xx, 21 
XXI, 2, 3 
XXII 
xxv, 2 

105 
59 

203 
275 
275 

63 
276 
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xxv, 10, 15 
XXIX, 1, 3 
XXIX, 7 
xxx, 1 

275 
139 

24, 153 
275 

Epist. can. ad Letoium (PG 
t.5) 

233 D 
236 B 
236 c 

255 
276 
275 

In Basilium (PG t.6) 

793 c 1lo2 
180 
162 
163 
180 
184 

793 D 
796 D, 800 D 
801 D 
804 c 
805 c 
808 c 
809 A 
809 B 
813 A 
816 D-817 A 
817 A 

45 
163 

155, 169 
162 
141 
162 

1 n Canticum ( G N 6 : Langer­
beek) 

I p. 17, 12-18, 10 93 
23, 6-12 98 
24, 4 154 
28, 7-13 152 

II 46, 8; 51, 3 206 
61, 9-10 222 
6!,, 2 239 

IV 107, t, 206 
VII 223, 1, 5 91 
XI 315, 17-18 178 

316, 3-6 177 
XIV 405, 3 147 
xv lo32, 10 231 

435, 8, 15 203 
!,40, 15-19 177 

In diem luminum ( GN 9 : 
Gebhardt) 

223, 21 22t, 
2li1, 6, 19 179 

In Ecclesiasten { GN 5 : 
Alexander) 

III p. 332, 11-13 203 
IV 334-338 16t, 

In Flacillam ( GN 9 : Spira) 
t,77, 20-21 189 
lo80, 5 15t, 
lo80, 15-23 231 
481, 2 15t, 
483, 16-19 223 
489, 16-17 223 

In Hexaemeron IPG t,t,) 

61 A 276 
61 B 2t, 
121 D 139 

ln inscript. Psalm. ( GN 5 : 
Mc Donough) 
23, 2 276 
25, 11 259 
29, 23-30 151 
lo3, 2!,-26 178 
52, 20 94 
72, 23 "· 205 
87, 13-H 221 
87, 17 223 

In Meletium 1 GN 9 : Spira) 
t,t,1, 6 205 
t,t,6, 3 155 
452, 1 223 
456, 8-11 85 

11-13 251 
15-16 8t, 
16 240-241 

In Pulcheriam 1 GN 9 : Spira) 

462, 15, 23 154 
463, 20 189 
464, 2 251 

10-12 172 
22-26 231 

470, 14 ss. 199 
15, 18 191 
20-26 81 
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In XL Martyres (PG o6) 
764 c 205 
773 B 11.1 
777 A 59 
780 A 221 
78t, B 39, 250 
784 c 146 
784 D-785 A 187 
785 AB 146 

In sanctum Pascha ( GN 9 : 
Gebhardt) 
247, 3, 6 206 

In sanctum et salutare Pascha 
(Id.) 
309, 9 252 

In Stephanum (PG t,6) 
704 A 205 
712 A 24 

In Theodorum (PG 46) 
736 c 139 
737 B 205 
737 c 255 
no A 257 

01'at. catech. (P G 45 ; Méri­
dier) 
VI, 11 170 
x, 2 180 
xv, 2 206 
XVIII, 2 139 
XXVI, 6-7 190 

Vita Gregorii 
46) 
893 A 
893 B, C 
897 A 
901 A, C, D 
908 c 
909 AB 
909 D-912 C 
913 c 
94/t A 
957 ]) 

Thaum. (PG 

2t, 
1!,1 
177 

24 
166 
189 
146 
205 

26/t-265 
267 

Vita Moysis (GN 7/1: Musu­
rillo ; SC 1 ter : Daniélou) 
tit. 137 
1, 19 153, 198 
!, 62 173 
II, 18 155 
II, 36 205 
Il, 191 180, 181 
Il, 193 91 
Il, 206 206 
Il, 209, 222 180 
Il, 243 142 
Il, 246 205 
II, 2'J:.7 222 
Il, 274 223 
II, 317 180 
II, 319 142 

Ps.-GnÉGOIRE DE NYSSE 

De deitate Filii (PG 46) 
569 A 173 

In Ephraim (PG !.~;6) 

820 B 142 
821 c 141 
821 D 163 
824 A 146 
824 c 150 
833 c 162 
836 AB 146 
845 D 235 
850 A 1t,1 

HIPPOLYTE 

Tradition Apostolique (SC 
11 bis : Botte) 
xxxv 70 

Historia Monachorum in Aegyp­
to {ed. Festugière, Bruxelles 
1961) 

Prol. 2 
x, 20 
Xl, 1-2 
xx, 5 
XXII, 7 

142 
97 
97 

195 
97 
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llom. de Virginitate 

(ed. Amand-Moons, R.Bé 
1953) 
Il, 10 156 
II, 18 t16, 215 

IGCAM 

1, 67 

IGCE 

237 

48 76, 221 
84, 96, 101, 107, 108, 1±20 

147 
484, 541, 563, 564, 608, 
611, 622, 62'·-627, 629, 
635, 636, 641, 6112, 61t5-6'l·7, 
649, 650, 652-66'!. 
656-659, 663-667 76 
692 147 
790, 805 76 

IGLS 

!, 189 76 
IV, 1585 147 
v, 20!14 147 
v, 2514, 2522 223 

JAMBLIQUE 

Vita Pythag. (Teubner: Deub­
ner} 
XXI 99 

JEAN CnnYSOSTOME 

Ad Theodorum lapsum (SC 
117 : Dumortier} 
VI, 1 106 

De Anna hom. IV, 5 71 

De Dauide et Saule hom. 
II, 5 81 

De S. Bernice et Prosdoce hom., 
3 84 

De Virginitate (SC 125: Musu­
rillo-Grillet} XXXVII, 2 

81 

In Acta Ap. hom. XLV, 2 
209 

In Epist. 1 ad Cor. hom. XII, 
8 241 

In Epist. II ad. Cor. hom. 
1, 6 84 

In Epist. ad Hebr. hom. IV, 
5 82, 85, 86 

In Ioann. hom. 
LXXII, t, 
LXXXV, 5-6 

82 
82 

In 111atth. hom. XXXI, 3 82 
LIV, t, 219 

In Prise. et Aquilam hom. I, 
5 101 

In Psalmum CXL, 1 7'* 
In Psalmum XLVIII, 8 8'* 
ln Psalmwn CXXXIJI, 1 71 

Hom. Quod Christus sit Deus, 
10 241 

JEAN MoscHus 

Pré spirituel (SC 12, Rouët de 
Journel} 
56 247 
72 78 
1/,~,8, 150, 186 1'*7 

JÉRÔME 

Epistulae (CSEL 54-56 : 
Hilberg ; Budé : Bayard) 
III, VII 105 
XXII 151, 158 
XXIX 105 
XXXIX 82, 175 
LXXVII 85 
IC 194 
CVII 31, 151, 157, 158 
CVIII 84, 85,. 86, 88, 16t,, 

205, 217 
CXXVII 53 
CXXXIV 194 
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In MaUh. comm. (CCL 77 ; 
Hurst-Adriaen) IV, 23 241 

Vita Hilarioni XLIV 80 

Vita Pauli XII 
XVI 
XVII 

JuLIEN L'EMPEREUR 

84 
85 
82 

Epistulae (Budé ; Bidez-Cu­
mont} 
IV, XXXVI 233 

JuSTIN 

Dialogue avec Tryphon (ed. 
Archambault) 

!, 2; VIII, 1-2 90 

JuSTINIEN 

Novelle LIX, 4 236 

LIBANIOS (Teubner : FOrster) 

Epistulae XI, CCCCLVIII, 
CCCCLX, CCCCLXXIX 

235 

Oratio I, 26 45 

MACAIRE 

Magna Epistula (ed. Jaeger) 
234, 4 et 256, 6 194 

Ps.-MACAIRE 

Hom. spirit. (ed. Dôrries, 
Klostermann, Krôger} 

XXXI, 6 194 
XLIII, 9 225 

MARC L:G DIACRE 

Vie de Porphyre (Budé : Gré­
goire-Kugener) 
VII, 14-16 223 

Martyrium Polycarpi (Funk; 
SC 10 : Camelot) XVII, 1 

224 
XIX, 2 204 

MÉTHODE n'OLYMPE 

Banquet ( GCS 27 : Bon­
wetsch ; SC 95 : Musurillo­
Debidour} 
XI, 285 79, 83 
XI, 292 146 

MINUCIUS FELIX 

OctaYius (Budé 
23, 8 
38, 3 

Beaujeu) 
150 

83 

M iracula S. Cosmae et Damiani 
(Deubner, Leipzig 1907) 

28, 247 
29 245 

Monumenta Asiae Minoris An-
tiqua 

I, 209, 231, 325, 327, 334, 
358, 383 147 
III, 24 237 
III, 45, 102, 128, 161, 372, 
411a, 486, 532, 576, 664, 
700 147 
v, 77 147 
V, KB 3, R 28 224 
VI, 335, 335 a 88 
VII, 71, 74, 104, 567, 574, 
578, 581 147 
VII, 229, 232 155 
VII, 258 t14, 22/i 
VII, 263, 275 224 
VIII, 44 147 
VIII, 46 155 
VIII, 65 224 
VIII, 182 152 
VIII, 204 143 
VIII, 412 b 153 
VIII, 417 64, 224 
VIII, 469, t±?O, '172, ti82, 
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492, 499, 528 153 
VIII, 547 187 
VIII, 567, 587 

ÛRIGÈNE 

Contre Celse ( GCS 3 : Ki:it­
schau; SC 150 : Borret) 

VIII, 34 186 

Homélies sur les Nombres 
( GCS 30 : Ba brens ; SC 29 : 
Méhat) 

XI, 1 186 

PAUL n'ÉGINE 

Libri tertii interpretatio latina 
antiqua (Teubner : Hei­
berg) 

CIII 261 

PAUJ.IN DE MILAN 

Vita Ambrosii X, 48 84 

PAULIN DE NoLE 

Epistulae (CSEL 29 : Hartel) 
XXIX, 12 195 

Peregrinatio Ege1·iae 

(CCL 175 : Franceschini­
Weber; SC 21 : Pétré) 

III, 4, 6 195 
XI, 1 195 
XXIII, 2 147 
XXIV ss. 139 
XXIV, 4 73 

PHILON n'ALExANDRIE 

V ita M osis ( ed. Arnaldez­
Mo n désert-P ouilla ux -Sa vi­
ne!) 

1, 22 183 

Grégoire de Nysse 

PniLOS'l'RATE 

Vita Apollonii (Teubner : 
Kayser) 
III, 50 ; VI, 6 258 

PLATON (Budé) 

Lois (Diès - Des Places) 
VII, 810 c-811 b 150 
XII, 960 a 81 

Phédon (Robin) 
65 c 
116 b 
117 d 

167 
216 
229 

118 a 79-80, 84 

Phèdre (Robin) 
246 c 
248 c-249 a 

République (Chambry) 

181 
180 

II-III, 377 a-392 b 150 
X, 595 a·608 b 150 
X, 604 a 167 

PLINE L
1 
ANCIEN 

Hist. nat. (Teubner May-
hoff) 
XXXI, 99 261 

PLUTARQUE 

Aetia Romana (Teubner : 
Titchener) 
284 F 49 

Vitae (Budé : Flacelière) 
Romulus XV, 5 49 
Solon VII, 6 95 

XII, 8 81 
XXI, 5 82 

PORPHYRE 

De abstinentia (Teubner : 
Nauck) 
I, 36 99 

10 
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Posstnms 

Vita Augustini XXXI 54 

PnunENCE 

Péristephanon (CSEL 61 : 
Bergman) 
x, 385 88 

Ps.-ScYMNUS ( Geogr. Min. 1 : 
Müller) 

Periègèsis 921-927 171 

SozoMÈNE 

Ilist. Eccles. ( GCS 50 : Bidez­
Hansen) 
III, 14, 31 51 
VI, 3>, 59 

STRABON 

Geographica (ed. Müller-Düb­
ner} 
XII, 1, 1 39 
XII, 2, 10 59 
XII, 3, 15 169 

Studia Pontica (III/1) 

13 
20 
52 
56 
99 
123 
131,, 194, 197 
202, 278 d 

SuLPICE SÉvÈnE 

Dialogues {CSEL 1 
Il, 11 
II, 13, 5 

87 
55 

169 
1!.1, 169 

152 
153, 155 

51 
51 

Halm) 
54 

147 

SYMÉON MÉTAPHRASTE 

Vita S. Euphrosyne I 258 

Vita S. Theodorae XX 81 

SYMÉON DE TnEsSALONIQUE 

De 01'dine sepulturae, 366 76 

TERTULLIEN (CCL 1 et 2) 

Adversus M arcionem 
I, 1, 3 59 

Ad Uxorem 
II, 5, 2 70 

De corona 
x, 2 83 
xv, 1 204 

De oratione 
xxv, 1-5 70 

De paenitentia 
x, 1 244 

Scorpiace 
VII 85 

Testament des Quarante Martyrs 

I, 1 ; Ill, 2 86 

THÉODORE DE PÉTHA 

Vita Tlwodosiou (ed. Usener, 
Leipzig 1890) 
30, 10-11 et 34, 6 258 

TnÉononET DE CYR 

Hist. eccles. ( GCS 19 Par­
mentier) 
1, 2, 5 22'* 
IV,19,3et9 24 
v, 36, 1 86 

llist. relig. 
XVII 
XXII 
XXIX 
xxx 

81, 243 
2!.~;5 

147, 205 
258 

TuÉoN (Rhetores graeci, II, 
Spengel) 
P1·ogymnasta 30 
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VICTOR DE VITA 

Histol'ia pm·secutionis (CSEL 
7 : Petschenig) 
1, 5, 16 85 

Vie de Mélanie (SC 90 : Gorce) 
prol. 233 
39 140 
41 85 
64 225 
68 228-229 
69 83, 235 

Vies de S. Pachôme (Halkin: S· 
Pachomii Vitae graecae, 
Bruxelles 1932) 

V. S. Pachomii et Theodol'i, 
30 195 

De SS. Pachomio et Theodora 
paralipomena, 13 79 

XÉNOPHON (Budé : Chantraine) 

Economique X, 10-11 49 



III. INDEX DU VOCABULAIRE 

Comme le P. Aubineau dans son édition du De Virg., nous joi­
gnons à notre texte un index complet des mots grecs. L'utilité 
de tels index n'est plus à démontrer : à combien de « Nysséens >> 

celui du P. Aubineau n'a-t-il pas été utile! Sans doute la VSM 
a-t-elle moins d'importance que le De Virginitate : nous avons 
noté cependant la richesse de son vocabulaire (cf. le ch. V de l'intro­
duction). Sans doute également les éditeurs de Leyde nous annon­
cent-ils deux volumes d'index en conclusion de l'édition des œuvres 
de Grégoire, dont un index de mots grecs : en attendant leur paru­
tion, des index partiels comme celui-ci auront une utilité immé­
diate. 

Index complet : on trouvera donc ici toutes les attestations de 
tous les mots grecs utilisés dans la V SM, exception faite des mots­
outils - articles, pronoms, prépositions proprement dites, con­
jonctions, particules - et des verbes d!J.( et y(yvo!J.o::~. Il s'y 
rencontre également les leçons de l'édition précédente que nous 
avons rejetées dans l'apparat, ainsi que quelques leçons non rete­
nues mais citées dans l'apparat ; dans les deux cas, la référence 
est munie du signe '. On a mentionné aussi la référence au commen­
taire de certains mots. 

Comme le P. Aubineau dans son index, nous avons marqué d'un 
astérisque les mots absents du PGL, d'un tiret en marge ceux 
absents du GEL (ceci dans le but de servir le lecteur, non dans un 
esprit de critique à l'égard de ces indispensables instruments). 

Les chiffres renvoient aux paragraphes et aux lignes. 

A. Index des noms propres 

'Av't"(oxoç 1, 9 ; 15, 2. 
'Ap&.Çwç {sénateur) 28, 9. 
'Ap&l;toç (évêque) 33, 23. 
'Ap!J.evto:: 8, 16. 

Bo::a(ÀE:~oç 6, 4 ; 7, 2 ; 12, 26 
14, 1, 8, 26 ; 17, 18. 

rp-~y6ptoç 15, 5. 

Eù1t'pé1t'~oç tit., app. 
Eô't'p6moç tit., app. 

8éxÀo:: 2, 26. 

'Iép~oç tit., app. 
'lep6aoÀU!J.O:: 1, 7. 
"n~ov 3, 13. 
TlptÇ 8, 14, 15. 
'Icf:!ô 18, 1. 
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Ka.tcr<Xpeta: 14, 2 

Aa~,oca,ov 29, 2. 

Mœx.p(vo: (l'ancienne) 2, 2. 
Mcxxp(vct (la jeune) 2, 1 ; 10, 1 

28, 6 ; 38, 3. 

Nocuxp&·noc; 8, 2. 
N&e 35, 8, 10. 

'OMtJ:moc; : tit., app. 
ÜÔ<!À~Ç 21, 2. 
Oôe't'uxvÎ) 28, 8 ; 30, 5. 

Ilé't'pOt; 12, 2 j 37, 12 ; 38, 2. 
II6V't'OÇ (région) 8, 15 ; 21, 13 

36, 7. 
ll6'J't'oc; Eü~eLvoc; 8, 17. 

~e:Ôctcr't'67tOÀLÇ 36, 7, 
I:oÀO!J.&V 3, 17. 
:Eo~(a 3, 18. 

Xptcr't'6c; 2, 3 ; 20, 11. 
Xpucr&cpLoc; 8, 11 ; 9, 14. 

B. Index des mots grecs 

&ôoUÀ"f)'t'OÇ 2, 16 j 29, 22. 
&ya.66c; 1, 25 j 3, 25 ; 5, 18, 

26 ;10, 23 ;11,48 ;12,14, 
23, 25 ; 19, 36 ; 21, 5, 18 ; 
36, 5, 15. 

&;ya:V&:X't'"t)O'LÇ 20, 12 j 35, 17. 
&ycm&:w 24, 23. 
&ya"')'6ç 21, 13. 

*&ne:Àla.19, 19, 36. 
&yyoÀ•x6ç 11, 39 ; 12, 29 ; 15, 

24. 
&:yyeÀoc; 11, 20 ; 22, 27 ; 24, 

26. 
âyLOCO'(L6Ç 13, 15. 
&.ytacrrf}pto\1 31, 24'. 
&ywc; 15, 5 ; 17, 23, 27 ; 18, 

19 j 19, 13 j 24, 19, 28 j 25, 
20 ; 27, 2 ; 28, 14 ; 30, 5, 
s ; s~. 6, at ; 34, 16 ; 37, 
13 ; 38, 3. 

*&:.yx&)\117, 2. 
*&.yvoéro 3, 20 ; 5, 1 ; 19, 23. 

-&.yvro!J.6vroc; 21, 4. 
&.ypeûro 8, 27'. 
liyro 11, 34 ; 12, 18 ; 14, 4 ; 

15, 27. 
&:.yfu\1 4, 23 ; 19, 34. 
&ywv(l;o~a' 19, 35. 
&.8eÀrp1j 6, 1 ; 7, 7 ; 12, 7, 2'*• 

28. 

&.8eÀrp6c; 6, 4 ; 8, 1 ; 10, 16 ; 
12, 2 ; 14, 3, 34 ; 15, 25 ; 
19, 2 ; 20, 21 ; 29, 28 ; 37, 
12, 17. 

&aoÀ~6~ç 16, 2 ; p. 194. 
4a~, 24, 16. 
&.8t&:Àem"'t'OÇ 11, 30. 
aa~xéro 4, 22. 
fi80't'O\I 17, 30. 
&et 10, 21 ; 11, 4.7 ; 12, 24 ; 

13, 21 ; 29, 26 ; 34, 19. 
&6À~-rljç 9, 21 ; 14, 27. 
iX6Àoc; 21, 3. 
&6po"tl;w 15, 3. 
&6p6oç 25, 7. 
&6p6(>)Ç 26, 11 ; 33, 3. 

*&.6Û(J.<.tlÇ 31, 28. 
câ'Jt"((J.O:: 15, 21 ; 19, 12. 
o::MaaOtJ.O::t 2, 34.'. 
o::tpeatc; 15, 8. 
o::tpéro 2, 12, 18. 
o::Ypro 21, 19 ; 26, 25 ; 35, H,. 
o:;(a01)otc; 18, 4. ; 19,10 ; 39, 9. 
cda(h')'t'tx6c; 11, 38. 

*cdaxp6c; 3, 9. 
*o:.taxûv1J 3, 13. 

o::héro 20, 28 ; 35, 18 ; 39, 11. 
at't'Lo:: 3, 13 ; 18, 16 ; 21, 18. 

*o.:t~v(8wc; 9, 8. 
o.:tfuvtoc; 24, 31. 
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*&.xo.:p-ljc; 5, 19. 
&xo.:'t'o.:ycbvta't'oc; 14, 27. 
&.xo::'t'&:oxeuoc; 1, 31. 

*&xEp81jc; 5, 23. 
àXl)À(8<.tl't'OÇ 2, 10 j 24, 44. j 

28, 13. 
*tixt68~ÀEO't'OÇ 14, 23 j p. 190, 

<iX(V1J't'OÇ 25, 16. 
*&xo1j 1, 17, 19 ; 8, 6 ; 9, 21 

22, 3 ; 26, 2. 
&xoÀooEHo.: 17, 18. 
&xoÀoÛOooc; 18, 20 ; 38, 10. 
&xoUro S, 7 ; 14, 11 ; 18, 1 ; 

22, 18 ; 23, 13 j 36, 9, 14 ; 
38, 8 ; 39, 2, 6. 

&xpHle:to.: 1, 19 ; 4, 12 ; 12, 
20 ; 39, 2, 14. 

&xp•6~ç 14, 18. 
&xp•6wç 29, 3 ; 32, 11. 
&xpoc; 1, 28 ; 34, 13 ; 35, 12. 
àX't'1)!J.OO"Ù'J1] 6, 12 j 11, 26. 
&M1')!..t<.tl'J 8, 9. 
&Àyé(>) 18, 5. 

*&Àyl)8Ùl'J 5, 43. 
"'&Ày6'J(t) 18, 4. 

&À1j6eto.: 14, 13 ; 19, 23 ; 39, 6. 
&À~6~ç 19, 3 ; 39, 14. 
&À~6w6ç 24, 3 ; 38, 23. 
&À~6ô\ç 19, 13. 

*&AA~Àrov 5, 26 j 35, 18. 
&ÀÀ6't'ptoc; 1, 20 ; 29, 27 ; 31, 

21. 
*fiÀÀ<.ùc; 10, 21. 
*&w>;12, 5; 25,1; 30,8; 31, 

10 ; 33, 9, 27 ; 38, 21, 27. 
&:J1.0.:p't'&:'J(ù 24, 40. 
&:J.f..O::p't'(o.: 19, 14 ; 24, 11, 38, 

41. 
*&J1.6ÀU'J(ù 15, 19 ; 18, 6. 
*&(J.d'J(ù'J 19, 20. 

&!J.éÀeto:: 38, 16, 20. 
&!J.e:Àé(ù 25, 22 ; 26, 15 38, 

14. 
*&!J.V1J!).O'Jé(ù 1, 6. 
&~op~(~ 35, 7. 
·~~·6o<ÀÀ(>) 23, 12. 

*&!J.rp6Tepoc; 2, 12 ; 5, 26 ; 8, 
31 ;9,14;13,2 ;24,11 ;29, 
25; 30, 11 ; 35, 16, 17. 

fi!J.Cù!J.OÇ 5, 4.4. j 24, 4.4. 
*&vo.:ÔÀo::a't'&v<.ù 1, 24. ; p. 14.1. 
*&.vo::yx&~<.ù 5, 10. 

&vo.:yxcdoc; 31, 3. 
&v&yx~ 1, 21 ; 37, 32. 
&vo.:8e:Lxvu!J.t14, 2, 22. 

*&vo.:8e'J8p&:c; 19, 8. 
&v&61J!J.O.: 13, 14.. 
&vo::tpéoo 20, 12 ; 26, 32. 
&vo.:xaMoo 26, 31 ; p. 81. 
&vo.:xo.:ÀU7t't'<.tl 17, 25' ; 35, S. 
&vo.:xep&vvu!J.t 35, 18. 

*à'JetXWéoo 1, 10 j 10, 10. 
&vrxx.o!J.(~oo 24, 8. 
&'Jo.:Ào.:!J.6&voo 20, 2. 
&wùéyoo 27, 2. 
&vrxÀoy(o.: 39, 16. 
&v&Àuatc; 18, 18. 
&.va~..té'J<.ù 16, 6. 
&vo.:~-tt!J.'Jilaxro 27, 6. 

*&.'J&:~toc; 37, 26. 
&'Jti7tetUO"LÇ 11, 33 j 24, 28. 
&va1to.:Uro 3, 22 ; 13, 3 ; 16, 

13 ; 19, 9. 
&vo::1tvé<.ù 25, 15. 

*&va1tvo1] 22, 22, 26. 
&vo.:7to8(~oo 16, 8. 
&.vo::pmi~oo 4, 24. ; 9, 8 10, 

17. 
&vo.:pp-ljyvuJ.f..t 26, 12. 
&.v&:a't'o::atc; 5, 14 ; 24, 15. 

*&voc't'é!J.'JOO 31, 15. 
&vo.:'t't6l)!J.t 24, 24.. 
&vo.:'t'oÀ+, 23, 7. 
&va .. pé7too 12, 9 ; 26, 33. 
&vo.:-nm6oo 4, 11. 
&vo.:xéro 31, 26. 
&vaxoopéro 3, 23 ; 16, 8 ; 22, 

6. 
&v&tu~'' 24, 27 ; p. 221. 
&.vo::t)Jùxro 18, 10 ; 24, 42. 
&.v8pdoc 10, 6, 21. 

*&v8pcb'J 16, 3 ; 37, 11 ; 38, 8 
p. 194. 

*àVE!J.1t68tO"'t'OÇ 6, 12. 
&.vév8o't'oc; 10, 5. 

*&ventq>Oovoc; 28, 10. 
*&veatç 19, 4.. 
&véx"' 16, 19. 
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*tiv~x.SG't'O~ 31, 16. 
*&v~p 16, 3 ; 18, 3 ; 33, 9, 16 ; 

86, 5. 
&ve<"' 12, 16. 

•&;.,etcr'O'J~L 10, 2 ; 24, 37. 
*&v6o~ 4, 4. 

tÎv6pÛYitLVOÇ 1, 28 j 8, 28 j 11, 
34, 35, 36 ; 14, 26 ; 17, 24, 
28 j 20, 26 j 22, 19, 26, 27 ; 
85, 5 ; 36, 15. 

&v6poorcoç 2, 24 ; 11, 37 ; 14, 
9 ; 18, 16 j 20, 25 j 24, 14, 
30 j 26, 20 ; 31, 20 ; 39, 4. 

•&.,nap6ç 31, 15. 
&vtw• 24, 42 ; 88, 5. 
&:.vtfL&oo 10, 4. 
&\1LO"'t'6pT)'t'OÇ 7, 9 j 31, 5. 
&vop66"' 17, 7. 

*&vn~aépX,o!J.O:.t 35, 13. 
&v"8t8"'f'' 37, 25. 
civ·dS'oaLÇ 5, 26. 
&.v·nxe([-tevoç 9, 6 ; 24, 19 ; 

p. 170. 
&.v't'htcû..oc; 19, 25. 

*Ô:.V't'L1CO:pct't'l61)fLL 21, 6. 
&.v·mtÀl)p6(i) 5, 27. 
&v't'mp6cr(J)1t'OÇ 15, 17. 
lJ.wJJ 19, 31. 
&vroOev 30, 20 ; 32, 5. 

*&.v(l)cpeÀ~c; 1, 26. 
&v.,~•p~ç 11, 43 ; p. 180. 
&l;tœ 11, 12 ; 28, 4. 
~LOÇ 4, 5 j 13, 3. 
&1;<6(>) 5, 5. 
&l;t"'~ 6, 7. 
&:6pœ't'oc; 22, 32. 
&n&:Oe:tet 22, 29. 
&>tœtp"' 26, 23. 

*&:rc<XL't'é<O 39, 11'. 
*&:rtetMc; 3, 13. 

&>tœM-n]ç 12, 16. 
&7t!XV't'IÎ:W 36, 8. 

*&na!; 5, 9. 
*&;m.,t;po::7t6Ô'LO''t'OÇ 18, 10. 
*&:.rcocpcmoÔ'(O"t'roc; 18, 21. 

&:7tœpx1) 1, 23 ; 13, 12, 15. 
&7t&:pxot-Lat 13, 11. 
d>t&<~ 19, 22. 
&7tctUCl"'t'OÇ 11, 30. 

*&:m:Lx6ç 22, 29. 
&1tdpoç 18, 13. 
&:n:éx8ucrtç 24, 43. 
&m:py&~o(.LctL 12, 1li. 
&:7tépxo!JilL 8, 9. 
&>té;((>) 15, 13 ; 17, 21. 
&mcr't'éoo 38, 29 ; 39, 21. 
fi1tLO"t'OÇ 39, 7, 20. 
à1tÀljO"'t'OOÇ 34, 7. 
Om)...oüç 1, 31. 
&mou<; 9, 18 ; 25, 16. 

*&1toÔÀé1too 20, 25. 
*&7to8tdxw(.LL 20, 7. 
*&n68et~L<; 8, 6. 

&7to8exa't'6oo 13, 11. 
*d>t68~f'OÇ 5, 14. 

&7to3Œoo(.LL 17, 8 ; 19, 32 ; 24, 
29 ; 37, 20. 

&7to8Upo(.LctL 26, 18. 
&7t68e't'o<; 29, 14. 

*&:no6ljx1) 29, 19. 
&7tOLX(~(t) 11 1 19. 
&7toxa6a(poo 14, 17. 
&7toxa0h.-1)(.LL 38, 31. 
à-Tt'OXctMtc't'OO 34, 25. 

*&7t6XeL(.LctL 19, 32 j 29, 12, 141 

18 ; 34, 17. 
d>t6><1-~po' 18, 6. 
&:7toxp(voo 4, 17. 
&:7toxp0tc't'OO 6, 15 ; 13, 22. 
&1t6xpucpo<; 29, 17. 
&7t6ÀctUO'LÇ 19, 37. 

*&1toÀd1too 3, 25' ; 38, 33. 
&.7toÀL(.Ltt:6.voo 3, 25. 
&7toÀoyéotJ.<XL 1, 4. 

*&.7toÀocpUpo(.LctL 26, 22. 
&:1toMoo 15, 4. 
&tco7tÀ1)p6oo 5, 27' ; 5, 29. 
&:tt:o1totéoo 14, 20. 
&>toppé"' 81, 25. 
&n6pp1)'t'OÇ 22, 33. 
&tt:o0"7t6.oo 12, 8. 
&tc60''t'OÀOÇ 19, 32. 
&>too<pé~"' 20, 28. 
&>toa)(tt;"' 26, 21. 
&7to't't81)(.LL 29, 20 ; 34, 21. 
àtt:O't'LV6.0"0"(ù 11, 27. 

*&7tOX(ùPé(ù 37, 14. 
*&1tperrf)c; 3, 10. 
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*&;7tf>00'86X1j't'OÇ 9, 21. 
&1t't'(t) 3, 22 j 14, 12. 
&1t'rOO't'OÇ 10, 3. 
&>t(>)6é"' 5, 17 ; 10, 11. 
&pe-ri) 1, 28 ; 2, 9 ; 6, 13, 16 ; 

9, 17; 10, 1, 22; 12, 26, 
27 ; 28, 7 ; 371 2. 

*dp<6f'é"' 15, 9. 
&p<6f'6Ç 20, 17. 

*&px<"' 30, 14 ; 31, 29 ; 39, 13. 
*&pf'6t;., 25, 27. 

&ptcayfj 2, 17. 
*&:pp(ùcr't'(a 8, 24 ; 15, 29 ; 18, 

12 ; 87, 6 ; 38, 26. 
*&p't'L4, 17. 

&p<oç 5, 30. 
&px1} 8, 16 ; 13, 15' ; 22, 24 ; 

24, 3. 
&px"' 4, 4 ; 36, 16. 
&px(ùv 5, 38. 

*&cre(.LVOÇ 3, 14. 
&:cr6éveta 10, S ; 24, 39. 

*&creevé(ù 26, 27. 
*&cr6evljç 22, 10. 
*&a6f'œ 17, 14 ; 22, 14. 
&axé"' 4, 3. 

*&cr(.Levoc; 37, Si. 
&cm&~o(.LCGL 2, 11 ; 36, 3. 

*&:O"'t'tx6ç 8, 20. 
*&:crcp&:Àeta 24, 19 ; 26, 25. 
*&crcpa)...ljç 39, S. 
&a~œ?-tt;., 29, 18. 
&ax«oç 26, 12. 

*&:ox11t-LocrUvl1 3, 12 ; 35, s, 6. 
*&ox-f)t-LCùv 24, 10. 
*&ox6À1j!J.ct 8, 22. 
*&:crx.o).(a 8, 26 ; 12, 22 ; 

p. 183. 
&:O'~!J.Cl'rOÇ 11, 35, S9, 42. 

*&'t'ctX't'OÇ 34, 29. 
*&'t'&:Wt'CùÇ 34, 26. 
*&'t'a~(a 27, S. 

à't'ctTCdV(ù't'OÇ 14, 23. 
&'t'evljç 23, 7. 

*&'t'ev(~(ù 27, 2. 
à't'OVéCù 26, 27. 
ll't'Ort'OÇ 5, 8, 15. 
rxôylj 15, 16 ; 25, 8 ; 32, 11. j 
œôOtç 22, 17. 

&u?-oç 5, lo9 ; 11, 6. 
*aù;&vCù 20, 15. 
*aù't'o!J.&'t'(ùÇ 25, 27. 

ctÔ't'O(.LOÀé(ù 6, 12. 
* aù .. 6xetp 6, 11. 
*œùxljv 16, 19 ; 31, 6. 
*&:cprxtpéCù 26, 27. 
*&cpœvljç 31, 9, 12. 

&:cpOœpO"(œ 24, 9 j 26, 25. 
*&cp6oyyoç 9, 19. 
&~6opoç 26, 34. 
d~<sp6"' 13, 13 ; 14, 4. 
a~tw• 24, 1o1. 
&cptXVéO(.LIXL 9, 16. 
&cpLcr't'l')(.Lt 6, 9 ; 9, 15 ; 11, 7 ; 

23, 8. 
*&cpop&:(ù 23, 7 ; 25, 8. 
*&cpop!J.'lj 1, 12, 15 ; 11, 4 ; 14, 

10 j 17, 16, 22 ; 20, 27, 
30 ; 26, 17 ; 31' 36 ; 34, 
22. 

*&:cpu1tV(~ro 24, 6. 
*&:x&ptcr't'oc; 21, 6. 
•a~su8~ç 39, 13. 

·~&8~v 84, 5. 
~œ6f'6Ç 29, 2. 
~rx66c; 8, 18. 
~œpé"' 11, <3 ; 22, 16. 

*~œpUç 5, 44 ; 9, 5. 
*~acrœv(~ro 14, 22. 
*~6.0'1XVOÇ 14, 18. 
~wnÀdiX 24, S2. 
~IXO'LÀeUç 21, 2. 
~œcrtÀtx6ç 20, 12. 
~6.0'X.IXVOÇ 24, 37 j p. 224. 
~œa<&t;., 2, 25. 
~·&!;"' 17' 14. 
~·~J-tov 1, 1. 
~(oc; 1, 13, 26 ; 2, 11, 18, 33 ; 

3, 19 ; 5, 33, 41, 45, 48 ; 
6, 13 j 7, 3 ; 8, 9, 1S, 23, 
26, 32 ; 9, 14 ; 10, 21 ; 11, 
6, 13, 18 ; 12, 2, 6, 28 ; 
13, 3, 21 ; 14, 6 ; 20, 6, 8, 
23 ; 22, 19, 25, 28, 38 ; 
26, 34 ; 28, 8 ; 29, 6 ; 35, 
19 ; 86, 5. 

~L6(ù 20, S. 

'i 
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~tW"t'tx6ç 11, 19. 
*{3)..o:bt't'W 39, 20. 

(3ÀéTC(o) 5, 11 j 12, 24 j 19, 27, 
31 ; 22, 11 ; 26, 2 ; 27, 4:.; 
29, 9 ; 30, 7 ; 35, 5 ; 38, 
17. 

~Àé<pœpov 17, 20 ; 25, 24. 
[3ociw 10, 8 ; 26, 22 ; 27, 5. 
j3o1}6e:w: 31, 13. 
j3oÜÀE:U<JLÇ 29, 5. 
~OUÀ~ 28, 10. 
{301)À1J(J.CL 2, 9. 
{3oÜÀ1)atç 29, 5'. 
f3o6ÀO(J.Ctt 1, 8 ; 25, 18 ; 29, 

10. 
~pœ6olov 19, 26, 31. 

*{3pocx6c; 19, 2 ; 20, 30 ; 28, 4 
31, 34. 

f3U6wç 25, 15. 
~u66<; 10, 4 ; 27, 1. 

*ycttJ..€-ri} 37, 1, 19. 
ytJ:tJ.OÇ 2, 11 j 4, 14 j 5, 3, 6, 

10, 11. 
*ydvo[.!IXL 2, 32. 

ye:\le:&: 14<, 26 ; 22, 29. 
yéve:cnç 5, 12 ; 12, 8 ; 20, 6. 
ye:w&:ôctç 8, 27'. 

*ye:wetî:oç 9, 21. 
ye:w&<ù 5, 7 ; 9, 5. 
yévoç 1, 20 ; 2, 2 ; 4, 16 ; 9, 

7 ; 28, 2 ; 33, 14 ; 36, 10 ; 
37, 10. 

yépwv 8, 28. 
ye:wpy(oc 39, 8. 
iii 24, 7, 41 ; 29, 20 ; 31, 26. 

*y1)0é(i) 38, 5. 
y~p~<; 13, 1. 
Y1JPWXO!J.éW 9, 12. 
ytv&crx(o) 1, 22 ; 2, 6 ; 4, 18 ; 

11, 25 ; 25, 6 ; 30, 3 ; 39, 
14. 

y)..êilaaa 25, 3. 
yvw~~ 29, 24 ; 34, 19. 
yvwptl;w 2, 18. 
"('JWpt(J.OÇ 4, 16 ; 9, 10. 

*yoe:p6ç 10, 10 ; 26, 2. 
yoveOç 1, 23 ; 2, 5 ; 3, 5 ; 4, 

14 ; 3, 13 j 12, 4 i 20, 7, 

10,19 j 21,19; 34, 1?, 25; 
35, 5. 

ypœ<p~ 3, 16, 19. 
yp&<p<» 1, 5. 
yu~v6ro 31, 21. 

*yuvoméioç 10, 8 ; p. 1 ?3. 
yuvo:.txrovi:'t'~Ç 37, 30. 
yuv~ 1, 14, 15 ; 3, 11, 15 ; 

16, 5 ; 28, 1, 9 ; 30, 1? ; 33, 
9, 14. 

ôcd[J.roV 39, 11. 
ô&xpuov 17, 20 ; 29, 5 31, 

2? j 36, 14 ; 38, 35. 
ôctxpUro 27, ? ; 36, 4. 
ôctx't'VÀtoç 30, 11, 15, 19. 

*ôctno:.v&ro 22, 10. 
*ôdôro 26, 6. 
*ôdxvu{.Lt 13, 16 ; 30, 10 ; 31, 

11. 
*ôetX't'~x6ç 13, 16. 
ôe~À~&;ro 22, 23. 
ôe~t6ro 37, 22. 

*Séppt<; 31, 9. 
Socr~6<; 22, 36 ; 30, 9. 
ôean;6't'i')Ç 20, 14. 
ôeO't'epoç 8, 1, 5 ; 14, 16. 

*aéro 2, 21 ; 15, 12 ; 17, 28 ; 
30, 1 ; 31, 18 ; 36, 2 ; 38, 
10. 

S~À<»~~ 37, 29. 
ÔYJtJ.eU<ù 20, 11. 
s~~o<; 21, 15 ; 33, 16. 
Ôi')[J.o<neUro 22, 34. 
Ôi')[J.60't0Ç 8, 6. 
ô~o:.Octtvro 15, 6. 

*ôtctyLyvo[J.ctt 14, ? ; 37, 13. 
*ôt&y(Ù 8, 13, 20 ; 9, 1 ; 15, 

23 ; 20, 2. 
Ôtcty<ùy~ 2, 11 j 7, 3, 6 ; 11, 

?, 15, 20, 33, 46 ; 20, 2? ; 
3'1, 4, 9. 

*ôtctôtôrot-tt 39, 10. 
3tct~e6yvu(.tt 5, 19 ; 28, 5 ; 35, 

20 ; 36, 5. 
3~&eeatç 19, 29 ; 22, 30. 
ô~o:.tpé<ù 30, 2 ; 37, 9. 

*3tctXIX.ÀÛ7t't'(l) 1'1, 25. 
*3tctXctp't'epé<ù 10, 11 j 26, 3. 
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3t&xeqJ.ctt 19, 18 ; 21, 5 ; 31, 
28 ; 33, 11. 

*3tctxeÀeUotJ.ct~ 1, 5 ; 29, 29. 
3tctxov(o:. 29, 2 ; 31 1 2. 
3t&:xovoç 32, 2 ; 34, 10. 

*Ô~ctX61t't'Cù 5, 3 j 18, 6 ' 24 
29. ' ' 

3tctxpLvro 14, 16. 
*3tctX<ùÀÛro 15, 11. 

Ôto:.ÀO:.[J.ô&:vro 24, 14 ; 25, 24. 
3to:.À<X:[J.7G(l) 3, 6 j 6, 16. 
Ôto:.Àéy<ù 23, 8. 
3to:.ÀÜro 26, 24. 

*ôto:.!J.évro 39, 10. 
*ÔtO:.(.ttÀÀ&:O[J.o:.L 13, 21. 

Ôto:.[J.Optp6ro 24, 9. 
ÔtiX.VIX.1t'CG6<ù 191 3 j 24, 5. 

*ÔtCGveU(t) 34, 32. 
3to:.\ILO"t'YJ!J.t 2, 29 ; 3, 21, 24. 
3t&:votCG 8, 9 ; 14, 22 ; 19, 19 ; 

21, 11, 241 30 j 24, 40 ; 38, 
29. 

*ôtCG\IOtJ.~ 39, 1? ,. 
*ôtavûro 15, 13, 32 ; 34, 9, 18. 
*Ôto:.nétJ.TGOO 19, 19. 
*ôwme:'t'&:wutJ.t 16, 12. 
*ÔtCGTG(1t't'<.ù 35, 6. 
*ÔtCGpGp6oo 25, 3. 
*ôtCGppéro 8, 15. 
*ôtCGO''t)[J.CG(vro 25 1 14. 

ôto:.a!J.Uxoo 26, 10. 
ÔtCGan&:ro 26, 25. 

*ôto:anouô&:~ro 5, 31 ; 29, 6. 
ÔtO:.O''t'éÀÀ(t) 25, 8. 
ôt&:O''t'i')!J.O: 15, 11 j 33, 25 j 37 

14. ' 
3tO:O''t'OÀ~ 25, 4. 

*ôto:.'t'o:p&:acrro 15, 32. 
*ôto:.'t'â.O"O"(t) 13, 20 ; 26, 7 

p. 181. 
3to:'t'étJ.VOO 20, 17. 
Stœ<te~~t 22, 15. 

*ôtCGtpo:.Lvro 10, 1, 15. 
*Ôto:tpep6V't'OOÇ 2, 10 j 4, 2 j 13, 

6. 
ÔtCGcpép(t) 8 1 4. 

*ôto:qJeUyoo 14, 16. 
ôt&:tpopoç 14, 15, 21. 
ôto:.q>op&. 11, 12. 

ÔtCGqllJÀ&:crcroo 5, 44 ; 10, S. 
Soœxéw 22 13 · 38 ' · 35 

30. ' ' ' ':1;; 
1 

' 

St~xwptl;w 24, 35. 
StMcrxœÀo<; 1 18 · 12 13 23 · 

19 6 . 26 '9 ' ' 
1 

' 

ôtô&:~xoo' 3 9 14 
ôUS(ùt-tt 2, '28, i 3, 12 ; 8, 5 ; 

12, 11 ; 19, 30 . 20 28 . 
24, ?1 8, 18 ; 37, 24'; 38: 
24. 

ôte~épxotJ.CGt 3, 21 ; 14, 19 ; 18, 
16, 20 ; 19, 16 ; 20, 4 ; 21, 

• 1 é; 22, 1 ; 38, ?, 11, 27. 
otl)y O!J.O:.l 18, 14. 
ôt~YlJ!J.o:.1, 14,17, 18, 31· 3 
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22, 32 j 26, 28, 33 ; 28, 12 
29, 6 j 31, 1 ; 35, 11. 

x&6apatç; 39, 12. 
xa6<x.p&r;; 15, 20. 
xa6é/..x(t) 22, 30. 
wx6e!;1jr;; 18, 1li ; 20, li ; 39, 21. 

*xa61)yéo[L<x.t 12, 19 ; 16, 10 ; 
21, 12 ; 37, 12 ; p. 195. 

xoce~M«> 24, 33. 
xa6(a't'1}[Lt 17, 30 ; 19, 37 ; 26, 

13 ; 34, 21 j 35, 8 ; 36, 1li. 
xatp6c; 2, 3, 21 ; 3, 20 ; 10, 

12; 24, 5; 26, 32 j 27, 7, 
9 ; 31, 2 ; 3'1, 1li. 

xocx6v ('o) 3, 13 ; 10, 8, 13 
31, 17, 30. 

*xax&c; 33, 11. 
x<x.Àé(t) 21, 17. 
x&ÀÀoc; 2, 17 ; 4, 5, 7 ; 5, 8 ; 

8, 3 j 23, /.1: ; 32, 71 11. 
*xaÀÀ(t)1tLa[L6c; 29, 8. 

xaMv ('o) 4, 15 ; 14, 26. 
xaMc; 19, 34 ; 22, 12. 

*xaMn't'pa 29, 15. 
X<x.ÀÔ>Ç 1, 29 j 28, 14 j 82, 6. 
x&!J.<x.'t'OÇ 21, 4. 
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xap8(« 22, 34 ; 25, 2, 10 ; 30, 
12 ; 31, 17. 

xapn6c; 1, 28 ; 13, 12 ; 20, 31. 
xa't'ayÀuxcd\l(t) 22, 3. 
Xct't'&.y(t) 11, 8. 
Xct't'ety(t)yf) 19, 7. 

*xa't'et8et~~(t) 8, 29. 
*XIX't'et0S(X\IlJfLt 31, 19. 
XIX't'IX8e~c; 11 1 4f, 
x<x.'t'et66fLtO<; 16, li ; 17, 15 ; 28, 

17. 
XIX't'IX6UfL((t)Ç 16, 18. 
Xet't'ifKÀtO"tÇ 1 '1, 8. 

*XIX't'IXKO<JfLé<.t> 9, 3 j 28, 12 j 30, 
6. 

*x<x.'t'"ctXpet't'é<.t> 8, 32 ; 26, 10. 
Xet't'ifXpL(J.IX 35, 4. 
XIX't'IXXp61t't'<.t> 80, 19. 
Xct't'IXÀIXfLÔ&.\I<.t> 8, 14 j 31, 22 

37, 2. 
XIX't'OXÀif(J.1t(l} 9, 15. 
XOX't'CÙd1t(l} 7, 2 j 12, 6 j 271 

13. 
Xct't'ap.e(t:(l} 11, 4, 

*xa't'OX!J.'l')"U(I} 7, 11 ; 37, 80. 
XOX't'<x.[L(yvo!J.t 7, 6 j 33, 2, 
XOX't'IX!J.OÀ6\I(I} 3, 1li, 

*xa't'anaU(I} 36, 13. 
Xct''t'OX7d1t't'(l} 2, 22. 
XOX't'et1t\l(y(l} 26, 5. 
Xet't'ct1tpetÔ'J<.o) 17, 13. 
Xet't'&:po: 24, 11. 
XIX't'ctpyé(l} 24, 16. 
xa't'&:px(l} 17, 16. 
XOX't'ct<ld(l} 9, 22. 

*xet't'<x.aty&~(l} 34, 23. 
Xct't'ctane(p(l} 5, 39. 
Xct't'IÎ:<J't'<x.<JLÇ 11, 2. 
Xa't'<X't'H:IYj(J.L 34, 25. 
X<X't'<Xq>pUy(l} 18, 8 j 25, s. 
xa't'eyyu&.(l} 4, 18. 
X<x.'t'epy&:~O(J.<x.t 38, 32. 
xct't'épxofLctt 19, t.~:O. 
XOX't'éX(I} 16, 13. 
xaTijrpet<x. 17, 19. 
X<x.'t"t}q>~Ç 19, 16 j 22, 11 j 36, 

4. 
XIX't'OLXé(l} 12, 32. 
XIX't'0\10!).&:~(1} 37, 3. 

xoc-r6nw 30, 9. 
XIÎ:'t'On't'p0\1 15, 17. 
xo:'t'op€16(1} 8, 81 ; 12, 20 ; 15, 

2li ; 31, 7 ; 38, 32. 
XIX't'6p6(1}(J.<X 11, li6 j 13, 22. 
xct6XY)!J.<X 22, 18. 
xeî:p.ctt 9, 20. 
xép8oc; 1, 25. 
xerpo:Àlj 16, 8, 15, 17 ; 24, 13 ; 

2'1, 2 ; 29, 15 ; 30, 5 ; 
p. 233. 

X1JS'dcx 33, 13 ; 36, 1. 
X1J8S!J.O\I(a 26, 18. 

*X1)1t(O\I 19, 7, 
x~p6' 34, 11. 
x~pu~ 34, 32. 
xt6(1}'t'6c; 29, 18. 
xt...,ou...,oc; 2, 15 ; 31, 15. 
Xt'Jé(l} 17, 11. 
x(\11ja~c; 25, 5, 11 ; 33, 26 ; 34, 

6. 
XÀ1)p0\IO[L(IX 30, 15 j 31, 4. 
xÀ1jpoc; 14, 3 ; 34, 3. 
xÀ1jatç 1, 31 ; 19, 31. 

*xÀ(\11} 13, 9 ; 16, 1li ; 34, 2, li, 
7, 21 ; 35, 1.4. 

x/..(\1(1} 17, 7. 
*xot/..(a 24, 22. 
*xoî).oc; 30, 18. 

xow6c; 14, 9, 25 ; 22, 18, 21 
30, 13 ; 33, 19 ; 35, 5, 6. 

XOL\1(1}\Ié<.<> 31, 5 j 37, 25. 
XOW(I}\I(a 29, 26 j 35, 19. 
XOL\I(I}\16Ç 5, li2 j 9, 13. 
xo('t'1J 3, 21, 23 ; 11, 10. 

*xoÀMpto\1 38, 15. 
x6Ànoc; 24, 28 ; 31, 31 37, 

19. 
*xo(l.é(l} 8, 18. 
xop.(~(l} 33, 28. 

*XO!J.1tfuS'Yj<; 7 1 3. 
x6...,tc; 11, 27 ; 36, 3. 

*x6noc; 19, 2. 
x6pY) 5, 1 ; 37, 8, 2li. 
xoav.é(l} 25, 28. 
XOO"fLtX6Ç 6, 10. 
x6av.oc; 21, 7 ; 28, 11 ; 29, 6 

30, 8 ; 32, 7. 
xpo:'t'é(l} 9, 17 ; 32, 8. 
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xp<Î't'oÇ 24, 16. 
xpd't''t'(r)\1 11, 37 ; 19, 21. 
xpr!J.oc 24, 34. 
xplvro 4, 15 ; 5, 2, li, 15 ; 15, 

22, 22 j 25 ; 31, 22 ; 37, 
15 ; 39, 5. 

xpf.crt<; 2, 5 ; 5, 3, 5, 13, 18. 
xp{m't"w 2, 30 ; 4, 5 ; 17, 1l.t:, 

15. 
*x't'<iO(liXL 2, 19. 

X't'1j[J.O> 30, 13, 18. 
x-.Yjm.; 5, 39. 
XÛXÀOÇ 25, 8 j 33, 3. 

*xuocpop€w 5, 21. 
x.Opwç 1, 8 ; 13, 11 ; 24, 1. 

*x.Up(l) 5, 10. 
xwMoo 15, 7 ; 35, 2. 
XOO(J.tX6Ç 3, 12. 

).ayOOv 8, 19. 
*Àet:t!J.6Ç 24, 14. 

Àa[J.O&v(l) 6, 5 ; 35, 1 ; 38, 30. 
ÀC(\./.:J't'&;Ç 84, 11. 
)..oq.Ln1J8Wv 15, 18. 

*).cqL7tp6c; 6, 7 ; 20, 8 ; 28, 12 ; 
36, 6. 

ÀOC(J.7tpÛ\1(1) 32, 7, 
À<Î(.t1t'OO 32, 8. 
).œvO&v(l) 1, 26 ; 2, 7 ; 4, 5. 
).oc6c; 33, 14 ; 34, 6, 23, 34. 

*)../;yoo 5, 8, 20, 47 ; 11, 40 ; 13, 
10 ;17,29 ;19,22 ;23,11 j 
25, 1, 18 ; 26, 23 j 27, 4, 
11 ; 28, 10 ; 29, 6, 14 j 30, 
9, 13 ; 31, 11, 29 ; 33, 27 ; 
36, 15, 16 j 37, 20, 27 ; 38, 
21, 30, 34 j 39, 23. 

).e:btoo 10, 23 ; 15, 30 ; 31, iii. 
ÀdtVocvov 15, 15 ; 19, 1li. 
ÀeÀ1J66-r(i)~ 20, 29. 
ÀE:1t't'6~22, 8; 23,10; 30,12 

31, 8, 10. 
À1}y(i) 12, 3 ; 20, 2li ; 22, 2. 

*À~~.~-6~ 39, 8. 
*À~rcocp6~ 13, 1. 
À~-r6ç 5, li9. 

*ÀoyL~otJ.OC~ 35, 8 ; 36, li. , 
Àoy~cr!J.6~ 9, 19 ; 10, 2, 11, 11, 

19 ; 18, li j 26, 13 j p. 172. 

Myo~1,10,1i,1li,19 ;2,27; 
4, 20, 22 j 5, 6, 16 ; 6, li, 6, 
10, 18 ; 11, 16, 3li ; 12, 7, 
22 ; 17, 16, 18, 23, 25, 30 ; 
18, 6, 14, 20 ; 19, 1, 5, 23 ; 
22, 13 ; 24, liO ; 25, 3. 

ÀO~tJ-0081)~ 37, 5. 
*Àom6ç 4, 17 ; 5, 4, 20 ; 19, 

33 ; 21, 12 ; 22, 14 ; 23, 9 
25, 16 j 28, 2 ; 34, 28. 

*Ào~6~16,1?. 
*Mcpo~ 8, 19'. 
Àuw6ç 38, 3lo. 
Àu1té(i) 19, 17 ; 22, 13 ; 26, 8. 
ÀU1t1J 10, li ; 15, 21. 

*Àunw6ç 14, 21. 
Mxvo~ 26, 23 ; 31, 12. 
Àl)(i) 2, 21 ; 24, 1 j 35, 6. 

t-t&.61](,.LIX 3, li, 5, 17 j 12, 11, 
23. 

~&e~cr•ç 12, 21. 
tJ.OCX!ipw~ 37, 4, 19 j p. 259. 
!J.IXXIXfl~O''t'6~ 9, 2. 

*tJ.~XXpï)yopLIX 1, 3. 
tJ.IXXp6~ 6, 16. 

*tJ.&.À~CJ't'IX 3, 17 j 4, 3 j 10, 14 
12, 1 ; 21, 8 j 22, 1li. 

*[.J.éi.ÀÀ0\1 7, 8, 10 ; 10, 23. 
tJ.«v6&.v(i) 28, 14. 
~aw~puy~ 15, 18. 
f.t1Xf>'t'Upé(i) 2, 19 j 5, 46. 

*(..l~Xp't'Opo[UJ.~ 2, 27'. 
tJ.&.p-ro~ 15, 15 j 19, 13 ; 33, 

7 ; 34, 16. 
*{.~Ji't'<XLO~ 11, 22 j 12, 12. 

tJ.«'t'cn6'njç 11, 19. 
*!J.E:YIXÀIXUXé(i) 21, 8. 
*tJ.eyo:Ào1tpe1t1}ç 2, 24. 

tJ.êyo:ç 4, 10 ; 5, 47 j 8, 1, 9 
10, 1 ; 12, 1, 26 ; 14, 1 
15, 28; 16, 11; 17, 17 
18, 7 ; 19, 3, li, 39 ; 22, 5 j 
25, 14. ; 27, 4 ; 28, 6 ; 31, 
3, 4, 13 j 37, 28 ; 38, 2, 20, 
30 ; 39, 18. 

t-téy~cr't'oç 31, 6. 
[LSÛ~p~6Çw 17, 15. 
~·el~~· 37, 19. 
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tJ.efHcr't'1J[J.L 2, 27 ; 22, 19 ; 27, 
12 j 36, 16. 

~o06pwç 11, 34; p. 179. 
tJ.d~(i)\1 27, 11 ; 28, 4. 

*!-Le:tpo:xt0081')ç 12, 16. 
!J.E:Àé't'1) 11, 29. 

*!JkÀÀ(i) 1, 7 ; 14, 12 ; 15, 15, 
32 ; 17, 26. 

!-LE:Àt:p8é(i) 34, 14. 
!-!E:Àt:p8(o: 10, 10. 

*fJ.éV(i) 5, 4 j 14, 27 22, 30 j 
26, 12 j 37, 17. 

~oplÇw 5, 40. 
*1-LéP~tJ.VO: 11, 3, 18. 

!J.êpoç 3, 20 ; 31, 9, 12, 15, 32 
34, 2, 4, 10 ; 38, 11. 

tJ.écroç 8, 15 ; 15, 6, 10 ; 34, 
15. 

!J.E:'t'IXÔ&.ÀÀm 35, 7, 
!-LE:'t'<X!J.Opcp6m 24, 9. 
!JZ't'<XV(O''t'1JIJ.L 13, 2. 
!J.E:'t'œ~u 33, 25 ; 37, tli ; 38, 

34. 
f.I.E:'t'&cr't'o:crtç 14, 24 ; 22, 23. 
!J.E:'t'O:cr't'pécpw 26, 29. 
!J.E:'t'IX't'W1J!-LL 27, 11. 
tJ.E:'t'<X;((i)pé(i) 20, 13. 
!JZ't'éx_m 12, 8 ; 15, 3 ; 37, 18. 
[LS<éwpoç 11, lo4 ; p. 179. 
iJ.E:'t'OLX(~(i) 14, 9. 
!J.e't'pL(i)ç 23, 11. 
(.J.é't'pov 11, 8 ; 22, 2 ; 39, 4. 

*v.1J8én:o't'e: 20, 24. 
j.Lï)Xé't'L 22,17 j 26, 12; 331 5. 
j.L"ÎjXOÇ 18, 13. 
(..1.1JV1..lrljÇ 15, 31. 
IJ.~vUm 9, 16 ; 30, 20. 
tJ.1')'t'1JP 2, 2 9, 20 ; 3, 2, 6 ; 5, 

19, 20, 24, 28, 30, 34, 37' 
40, 42, 44, 48 ; 6, 2 ; 71 2 j 
8, 33 j 9, 2, 6, 15 j 10, 6, 7' 
19, 22 ; 11, 1, 5 ; 12, 3, 14, 
29 ; 13, 1 j 14, 25 j 20, 11 ; 
24, 22 j 26, 30 ; 31, 18, 23, 
28, 30, 32 ; 32, 4 ; 35, 3, 
15 j 37, 27 j 38, 18, 19. 

IJ.1')'t'p~x6ç 10, 3. 
iJ.1')'t'pti>o~ 1, 24 ; 5, 45 ; s, 30. 
!L1')X<XV&.m 4, 9 j 22, 12. 

!J.~Xp6Ç 7, 8 j 12, 7 j 15, 1, 12 j 

17, 28 ; 27, 13 ; 37, 31 ; 
38, 10 ; 39, 18. 

!1-L!LéO!J.O:t 4, 13. 
~l~~crtç 4, 11 ; 11, 20. 

*!1-~fJ.vflcrx(l) 24, 32 ; 25, 10. 
~to66ç 37, 25. 
(.J.Î:O'OÇ 11, 21. 
!J.V1JtJ.1J 1, 13 j 17, 181 23 j 20, 

3, 5. 
!J.V1')j.l.OVSUw 1, 21 j 30, 5 j 35, 

15. 
tLV1')j.L6cruvov 31, 13, 36. 
!LV1)cr't'do: 2, 1li. 
j.LV1')CJ't'E:U(i) 4, 13 ; 51 18. 

*11-6y~~ 34<, 31'. 
!1-0Î:piX 20, 18. 

*j.i.6ÀtÇ 34, 18, 31. 
!J.OV&~W 33, 16. 
!-LOVTj 16, 13. 
!J.OV1}p1')Ç 81 8. 
v.ovovoux.( 19, 31. 
j.i.6voç 5, 35 ; 11, 29 ; 25, 5 ; 

36, 12. 
j.l.Opcp1} 4, 12 j 22, 28 j 24, 44. 
!-LUCJ't'tX6Ç 5, 33 j 14, 4 j 34, 12. 

*11-Uw 25, 25. 

vo:px&.m 25, 21. 
veo:vLo:ç 5, 2 ; 8, 18. 
vexp6ç 5, 15 ; 9, 12. 
ve:xp6w 19, 14. 
véoç 2, 33 ; 3, 6 ; 4, 5, 21 ; 5, 

27 ; 9, 11 ; 12, 13 ; 28, 5. 
ve6't'Yjç 4, 4, 24 ; 8, 29, 32 

20, 3 j 24, 24 ; 28, 3. 
*v1')Mç 1, 24. 
v1}n:~oç 3, 3 ; 12, 11 ; 38, 19. 
vl><~ 19, 29. 

*voj.LH;(i) 21, 10 ; 25, 19 ; 29, 
28 ; 36, 1 j 39, 16. 

VO!J.06E:'t'éW 27, 8. 
v6v.oç 13, 14. 
v6<J1)!J.IX 9, 8. 
voüç 18, 11. 
Vt.l!J.cp~x&ç 32, 3. 
VU!J.cp(oç 5, 16 ; 22, 32 ; 23, 4. 

*vüv 24, 25 ; 26, 29 ; 27, 9 ; 
28, 11 ; 38, 31. 
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vU~ 11, 15,31 ; 15,19 ; 22, 6 
26, 28. 

~<VLO(L6, 22, 22. 
!;évoç 1, 20. 
/;UÀov 30, 19. 

6yx.oç 6, 8 ; 31, 16, 35 39, 
10. 

oS~yé<ù 1, 32. 
Mwlœ 26, 24. 
08omop(IX 19, 2 ; 37, 32 ; 38, 

7. 
03o7t'o~éw 24, 15. 
&86• 9, 15 ; 15, 13, 21, 31 ; 
V.t.24, 37 ; 26, 32 j 34, 18 j 36, 
1" 4, 5 ; 38, 5. 

*08Uvl} 26, 4. 
b66v~ 28, 12 ; 30, 2. 
oi8oc 19, 18 ; 33, 3 ; 39, 

16. 
otx.etoç 5, 35 ; 8, 5 ; 9, 3 ; 36, 

10 ; 38, 2. 
otX.d(i)CHÇ 22, 29. 
otxé't'l}Ç 8, 11 ; 17, 11. 
otxoOe\1 21, 20. 
otxovo(.l.é(l) 6, 2 ; 20, 23. 
ohtoVOfL(o:; 17, 24. 
ohWVOfL~X&Ç 22, 27. 
oixoc; 9, 13 ; 16, 11 ; 27, 13 ; 

34, 16, 21. 
obwu(.téV'fJ 14, 8, 10. 
otx-npfL6<; 24, 31. 

*o[[J.(t)yfj 26, 3, 5 ; 27, 10 ; 33, 
10 ; 34, 31. 

*oto[.Lo:t 1, 29 ; 3, 10 ; 9, 6 ; 29, 
23 j 31, 35 ; 32, 9 ; 37' 3 
38, 9 j 39, 3. 

*otovd 26, 9. 
bxÀ&I;<ù 9, 18. 

*àx:'t'W 14, 7 ; 15, 12 ; 34, 
15. 

0Àtyomcr-réw 39, 18. 
ÙÀty67ttO"'t"OÇ 39, 18'. 

*6)..tyoc; 1, 30 ; 5, 48 ; 11, 46 ; 
15, 11 ; 21, 19 j 25, 2 j 33, 
20 ; 34, 5, 10. 

Q)..oç 18, 2 ; 24, 23 ; 26, 15. 
<lfL•Àé<ù 23, 9. 

OfL•Àlœ 36, 14. 
Ùf.t(.t<X 23, 7 j 25, 7. 
O(.toy&a't'p~oç 12, 2. 
O(L61;uyo' 37, 11 ; 38, 4. 
O(J.oLoç 39, 10. 
0(J.OL6'n')Ç 2, 34 j 11, 42. 
O(.toÀoy(a 2, 3 ; 20, 11. 
O(.t6't'~(J.OÇ 7, 5, 8 j 11, 8. 
Ô!J.OÜ 2, 29 j 5, 46 j 9, 20 j 12, 

4. 
O(.totppocrÜv"t) 26, 26. 
Ô!J.otpWvooç 34, 13. 
O!J.(>,)VU!J.(OC 2, 34. 
Ù\IO(J.IX 2, 1, 5, 25, 30 j 8, 2, 

11 j 12, 3 ; 28, 8 ; 29, 2 ; 
33, 23 j 36, 7. 

bvo!J.&~(>,) 1, 6 ; 5, 3 ; 12, 5 ; 
20, 16. 

*bvo(J.OCO''t'6t; 6, 15 ; 14, 8 ; 21, 
15. 

*bVO(J.IX't'~X6Ç 2, 31. 
b~uç 33, 26. 
brdcrSwv 34, 4. 

*(htou 24, 27. 
Op&(>,) 1, 9 ; 2, 30 ; 10, 23 ; 17, 

1 ; 18, 8 ; 21, 17 ; 22, 7 j 
31, 7, 34; 32, 4 j 37, 23 j 
38, 8. 

Opyavov 11, 39. 
*bp66(>,) 17, 1. 
5p6po, 33, 8. 
Opf.l.&(>,) 9, 11. 
ow~ 8, 9 ; 15, 28 25, 12 ; 

26, 5 ; 37, 16. 
*Op!J.t& 30, 12. 
6po' 8, 19. 
Opoç 1, 3, 28 ; 22, 8. 

*bprpav6ç 2, 12 ; 12, 5. 
*oùaa(J.OÜ 14, 27. 
*où3é7t(>,) 22, 18. 
*oùxé't't 23, 5 ; 22, 26 ; 25, 3 ; 

26, 10 ; 34, 27. 
oùp&vtoç; 11, 44 ; 17, 29 ; 29, 

20. 
b~6œÀfL6ç 5, 45 ; 15, 10 ; 20, 

1 ; 22, 39 ; 24, 38 ; 25, 1, 
18, 23 ; 26, 23 ; 31, 21, 26 
32, 13 ; 35, 11 ; 37, 6, 28 
38, 12, 19, 25. 
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O~u; 2, 28 ; 11, 34 ; 15, 14, 
18, 20 ; 19, 12 ; 32, 11 ·, 38 
30. ' 

mXywç 5, 5. 
*7t&61j!J.<X 11, 36 ; 28, 23. 
1t&6oç 3, 10 ; 9, 5, 9, 16, 19 ; 

10, 2, 7, 9, 19 ; 14, 13 ; 15, 
1 ; 17, 21 ; 22, 31 ; 25, 21 ; 
26, 11, 14, 16, 30 ; 31, 15, 
22, 27, 33 j 33, 4 j 37, 8, 
24, 29 ; 39, 12. 

7t<Xt8CGy(>,)yé(>,) 10, 21. 
7tat.3ay(>,)yi« 5, 45. 
7tat.3ay(>,)y6ç 12, 13 ; 28, 6. 
7taŒe:ucrtç 3, 8 ; 11, 2 ; 12, 10 

21, 9. 
7tat.3e:u't"'jptov 4, 17 ; 6, 3. 
7tat8e:O(>,) 3, 6, 9; 17, 7. 

*7tat.3tx6ç 3, 4. 
7tCGt.3(ov 3, 1 ; 37, 22, 27 ; 38, 

19, 27. 
*7tat.3!crx"t) 17, 12. 

7t<Xt.3o't'ptÔé(>.) 10, 6. 
* 7tat.3o't'pocp!a 11, 1. 
1taiç; 2, 5 j 3, 7, 17 ; 4, 18; 

12, 15 j 13, 17, 18 ; 34, 14 ; 
35, 8. 

*7t&:Àat 1, 34. 
*7t&:Àt\l 6, 18 j 10, 4 ; 14, 5, 16 ; 

15, 3 ; 16, 16 ; 17, 8 ; 18, 
18 j 20, 1, 16 ; 22, 5, 12 ; 
24, 6, 8 ; 30, 16 ; 31, 28 ; 
32, 2 ; 36, 2, 3 ; 37, 15. 

"'7tavayt«O''t'~ptov 31, 24. 
7t<X\I~yuptç; 33, 7 ; p. 248-249. 
7taw0xwç; 31, 24. 
7tawuxLç; 33, 6. 

*7t<X\I't'&:7t<XO'L\I 3, 10. 
*7tav .. &xo8e:v 12, 31 ; 14, 22 

18, 2 ; 33, s. 
"'1t<X\I't'<XXOÜ 2, 9 ; 3, 24 j 15, 8. 
*1t&:\l'tl'l 31, 16. 
*1t<X\I't'oLoç; 1, 10. 
*7t&:\l't'O't'e: 5, 22. 
*7C&:\I't'(>,)Ç 1, 6 ; 28, 16 ; 31, 6. 

7tapa6À&:7t't'(>,) 18, 12. 
1t«p&:yye:À(J.<X 27' 5. 
7tapay(votJ.<Xt 12, 21 ; 39, 17. 

*7t«p<XYU(.l\16(>,) 31, 13. 
7C<Xp&:y(>,) 22, 11. 

*7tapa.3dxvu!J.t 31, 19. 
7tap&:Be:tcroç; 24, 30. 
ltœp&8o~oç 39, 12. 
7t«pCGt't'éO(J.CGt 39, 22. 

*7tapaxa.6Lcr't"t)f.lt 13, 8 ; 24, 26. 
7tapaxaÀé(>.) 27, 12 ; 31, 29 ; 

33, 24. 
7t<Xp<XX<X't'<X8~X"t) 24, 7, 
7t<Xp<XXIX't<XXÀÎ\IOO 351 16. 
7tap&:xe:t(J.<Xt 19, 7. 
7tapaxo~ 24, 14. 

*7tapaÀ«v0&v(>,) 38, 10. 
7t«p«Àd7too 33, 13. 
7t<Xf><XÀÀCGyfj 11, 41. 
7t<Xp<X(.lé\l(>,) 31, 35 ; 37, 31. 
7t<Xp<X(J.E:'t'pé(>,) 15, 12. 

*7tap&:VO(J.OÇ 51 9. 
*7tapa7te:î0@ 5, 17. 
7t<Xpacrxe:u&~(>,) 3, 10 ; 5, 30, 6, 

13 j 9, 9 ; 11, 9 ; 17, 17 j 
19,8; 33, 18. 

7t<Xf>CGO'X.E:U~ 19, 39 j 21, 20 ; 
29, 11. 

7t<XpacrÔp(>.) 10, 7. 
7t<Xpan(v(>,) 1, 3 ; 22, 1. 
7t<Xpa't'W"t)(J.t 13, 8. 
7t<Xpa'tpé;((>,) 1, 27 ; 7, 9 ; 19, 

24 ; 31, 5. 
7tctp«cpépoo 26, 14. 
1tetpetXO?ï')Yéw 5, 34. 

*7tapaxp))f.L<X 9, 19. 
7tetpax(>,)pé(>,) 9, 20. 
ltœpeyyu&<ù 27, 9. 
7t&pe:~f1.~ 2, 21 ; 13, 5, 7 ; 15, 

25 ; 19, 23 ; 22, 34 ; 23, 6 ; 
29, 5, 10, 12 ; 31, 3 ; 33, 23. 

1t<XpE:f.1.1t(7t't'(l) 17, 18. 
*mxpe:v't'Î8"t)!J.t 7, 9. 
*1t&pe:pyoç; 11, 29. 

7t<XpépXOfl.<XL 2, 7' j 12, 5 j 15, 
5. 

1t&:pE:'t'OÇ 26, 1. 
"'7tapéx_(>.) 5, 46 ; 9, 4, 12 ; 10, 

22. 
7tap8e:vt« 16, 5 ; 29, 1. 
7t<Xp8évoc; 1, 21 ; 2, 1, 26 ; 7, 

6, 10 ; 10, 14 ; 11, 5, 9 j 
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26, 2, 1? ; 27' 5 ; 28, ? ; 
32, 'l ; 33, 2, 15 ; 34, 24, 
28, 31. 

netpOev&:lv 37, 12. 
,;apl~~' 39, ? . 
n:cxpkr-rYJtJ.~ 33, 21 ; 37, 21. 

*n:ctpotxov.cx.~ 23, 1. 
ncx.poualct 16, 2. 
n:&.crx,w 2, 16 ; 10, ?, 16 ; 14, 

11 ; 22, 22 ; 38, 13. 
'l'tct'r~p 2, 2 ; 4, 14, 21 ; 5, 1, 

3, 9, 41 ; 11, 28, 35 ; 20, 5, 
10 j 21, 6, 10 ; 24, 28 ; 28, 
9 ; 35, 2. 

nct-rptç 4, 6 ; 14, 10 ; 15, 8 ; 
21, 14. 

nct-rpé;)oç 13, 19. 
*1tct0W 11, 1 j 13, 18 j 21, 4 j 

36, 13 ; 38, 20. 
rr;ctxOvw 37, ? . 
netew 1, 29 ; 7, 2 ; 19, 6. 
netpoc 1, 18. 
n:e~pctcrv.6r; 15, 7, 11. 
,;sMI;w 31, 1?. 
1C€tJ-1t't'6Ç 9' 1. 
n:étJ-1tW 21, 16. 

*1tév6oç 9, 7 ; 14, 9 ; 26, 10. 
nevloc 8, 24. 

*név't'e 5, 37. 
népw; 25, 14 ; 32, 10 ; 35, 1. 

*n;e:p(ÔÀ€1t't'OÇ 20, 9 j 21, 14 j 

28, 2. 
1t€p~ypti<pW 39, 23. 

*1tep~Oépct~or; 30, 8. 
n:ep(e~(J.t 5, 34. 
1rep~éxw 2, 23 ; 6, 23. 
nep~7Jxéw 8, 23 ; 26, 3 ; 33, 2. 
ne:p~xctMn't'W 31, 1. 
ne:ptx6n't'W 7, 2. 
nep~xoa(.l.€w 29, 28 ; 32, 2. 
7tep~Àct(J.Ô&.vw 11, 38. 
*nep~o~xéw 33, 4. 
nepto~xlr; 33, 9. 
7t€ptoucrtct 11, 26 ; 20, 8, 16 ; 

29, 17. 
*1tep~pp~y-JU(J.t 10, 9. 

7tep(cr-rct<nr; 15, 7. 
nep~cr't'éÀÀW 30, 1. 
nepta<ppocy(~w 31, 32. 

nep~<p&.vetct 6, 10 ; 28, 2. 
rcept<ppov€w 6, 6. 
rcep~xéw 4, 14. 
,;~y~ 18, 21. 
rcfn•wtJ.t 17, 3. 

*mJÀ6t; 31, 27. 
mxp6r; 26, 11. 
rctcr-re:Uw 39, 14. 
7t(a-rtr; 5, 16 ; 19, 35 ; 20, 14 ; 

21, 2 j 38, 32; 39, 15, 1?, 
19. 

mcr't'6ç 1, 18 ; 39, 5. 
nÀciywr; 13, 8. 

*7t)..e:(wv 1, 5 ; 11, 3. 
*nÀéov 22, 1 ; 23, 1, 3 ; 29, 11. 
7tÀeov&.~w 12, 33. 
,;À~y~ 9, 22. 
rc)..Tj0or; 1, 2 ; 12, 33 ; 33, 8, 

15, 21, 25 ; 34, 10, 18. 
1tÀ7J6Uvw 20, 18. 
'ïtÀ~pYJÇ 38, 1. 
1t"À'fJp6w 13, 20 ; 17, 6, 9 ; 19, 

38 j 25, 11, 12 ; 31, 24 ; 
35,16; 36, 2. 

7tÀ~pW!J.OC 11, 9 j 33, 24. 
7tÀ'fjcr(oç 15, 23. 
nÀoihor; 11, 25 ; 28, 1 ; 29, 16, 

19 ; 37, 22. 
meÜ(J.IX 17, 27 ; 18, 19 ; 19, 

15. 
n:o6l:w 22, 2, 35 ; 23, 5. 
no~€w 2, 27 ; 7, 8 ; 9, 2 ; 12, 

25 ; 15, 14 j 17, 22 ; 22, 
34 j 24, 3; 25, 17 ; 27, 
4 ; 28, 6 ; 31, 3, 11, 31 j 

38, ? ; 39, 9. 
TCOlrJ(J.IX 3, 8. 
7t0t1)'t"~Ç 3, 11. 
notx(Àor; 19, 38. 

*1tOtX(ÀWÇ 5, 39 j 22, 15. 
*rcoror; 29, 14. 
rc6À~r; 1, 10 ; 12, 34 ; 15, 2 ; 

21, 15. 
1tOÀt-relct 11, 14. 

*noÀlXVYJ 36, 7. 
*noÀÀcix~ç 1, 13 ; 5, 5, 20, 30. 

rcoMr; 1, 11 ; 2, 13, 26 ; 3, 2, 
8 j 4, 13 ; 5, 7' 24 j 6, 3, 4, 
17 j 7, 5; 12, 21, 31; 14, 
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1 ; 15, 6, 13 j 19, 2 ; 21, 9 ; 
28, 7 j 31, 18 ; 33, 25 ; 38, 
33 j 39, 4, 18. 

*rr;oMxoor; 20, 30. 
,;o~~ 34, 12. 

*1tovl:w 19, 2 ; 30, 3. 
1tO'J1)p6t; 9, 21. 
1t6vor; 5, 35, 42 ; 8, 5, 30, 32 

12, 21 j 21, 1. 
nopdct 34, 9. 

*1top(~w 8, 29. 
*rç6ppw S, 22 ; 9, 14. 
*n6ppw0e:v 14, 10. 

1tO't'cttJ.6Ç 8, 14. 
*1to't"€ 12, 30 ; 20, 36; 31, 14 ; 

34, 6 i 37, 1. 
rçoQç 29, 16. 
rçpfiy(.l.et 7, 10 ; 38, 32. 

*npocv-f)r; 18, 22. 
7tp&n·w 27, 9 ; 35, 10. 

*rcpl:rcw 5, 34 ; 8, 25 ; 32, 3 
33, 13 ; 35, 1. 

rcpécrOuç 12, 6. 
rçpe:crtiu't"€pwv 14, 3. 
rcpe:cr0Û't"7JÇ 8, 24. 
7tpo&yw 5, 31 ; 33, 24. 
rcpocdpe:crtr; 2, 33 ; 8, 12. 

*npoocx.oûw 19, 16. 
*npooccrx.l:w 6, 3. 
1tp01XÛÀ~O\I 33, 5 j p. 248. 
npoypa~~ 1, 1. 

*rcp@rJÀoç 22, 7. 
*npodH~w 7, 4'. 

np6etp.t 4, 3. 
*rcpoeÀn(~w 9, 9. 

7tpoépxo(.I.IXt 1, 14 ; S, 4 ; 13, 
1 ; 14, 6 ; 31, 16. 

*rcpoéxw 16, 3. 
rcporJyÉ:O(.I.ctt 16, 10 j 34, 9. 
rçp66ecrtr; 25, 11 ; p. 227. 
npoOuf.LÉ:W 25, 9. 

*rcpoOu(.I.Lct 23, 2. 
*npoOÜtJ.wç 8, 32. 

rçpo(O"n)flt 33, 22. 
npOXIX't'IXj'j'l:ÀÀW 16, 1. 
7tp6xe:t(.l.ott 6, 17; 19, 13, 27, 

3?. 
rçpoÀéyw 2, 33 ; 6, 4 ; 11, 4. 
1Cp0(.1.~6e:tiX 8, ? . 

rcp6o3or; 34, 20. 
*1tpoop&w 15, 21. 
*nporc&'t"wp 20, 12. 

rcporcotJ.rceUw 34,, 6. 
*1tpopéw 39, 13. 

rcpocr&yw 4, 21 ; 5, 6 ; 10, 13 ; 
29, 22 ; 30, 4 i 37, 23. 

*npocrO/èrt"w 34, 24, 27. 
7tpocr6oÀ~ 9, 20 ; 10 12 · 14 

21, 28. ' ' ' 
npocry(vo(.l.ctt 34, 19. 
npocrai:xotJ.m 24, 45. 

*1tpocr8€w 25, 23. 
npocr3ox&.w 22, 17. 
npocr3ox(ct 19, 17. 
npocreyyL~w 19, 26 ; 23, 3. 
npocreO(~w 7, 4. 

*npocrdxw 31, 9. 
rcp6cre:t(J.t 20, 13. 
npocreux~ 3, 24 ; 11, 30 ; 13, 

7 ; 22, 5 ; 25, 5, 15 ; 27, 8 ; 
34, 22 j 35, 1. 

npocrO~xrJ 11, 48. 
npoa('l)(.l.~ 3, 22 ; 27, 15 ; 29, 

9 ; 29, 24. 
1tpocrx.aÀéw 33, 27 ; 34, 3. 

*rcpocrxe<pctÀctrov 16, 17. 
*rcpoaÀéyw 2, 25. 
*rcpocrop&w 19, 4. 

npocrntTt"'t'W 31, 25. 
rçpocr't'&.craw 8, 31 ; 29, 1. 
1tpOO''t'ci'O'jt; 14, 2. 
7tpOcr't"Œ1)(.1.~ 32, 10 ; 36, 11 

38, 39. 
rcpocr't'p€xw 17, 2, 6. 

*Tt"pocr<pOéyyw 2, 32. 
7tp6crcpopor; 13, 5. 

*1tpocr<pu&ç 25, 25. 
*np6crw 34, 5. 

np6crwnov 17, 7, 20 ; 25, 14, 
20 ; 26, 6 ; 34, 24, 28. 

*npo't'dvw 17, 5, 9 ; 30, 9. 
npo't"l:p1J(J.IX 12, 27. 

*np6 .. epor; 14, 23 ; 21, 1 ; 37, 
20. 

1tp&-ror; 1, 23 ; 2, 20 ; 3, 8, 
16 j 12, 8 ; 14, 15 j 15, 25 
25, 17 j 34, 21. 

7tpW't"6't"OXOÇ 13, 12. 
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1t'UXV6(o) 84, 7. 
1t'0Àl) 24, 16. 

*TCUv6&.vov.o:t 15, 29. 
nüp 26, 9. 

*1t'upe:,.6c; 17, 3 ; 18, 8 ; 22, 10 
25, 3. 

nOptvoc; 24, 29. 
*7t&f!O: 35, 12. 
*1t'(o)Ç 17, 15 ; 26, 16 ; 27, 1. 
*7t&c; 14, 12 ; 35, 3 ; 88, 14 

39, 8. 

·p~~(ç 31, 10. 
*Po:;xta 8, 19. 

pel6pov 8, 1?. 
p<w 1, 14 ; 18, 21. 

*PYJ,.Optx:f, 8, 21. 
p(7t''t'(i) 26, 32. 
pOiJ.~~(~ 24, 29. 
poiD] 19, 22. 
pu6iJ.!I;w 11, 20. 
pUop.o:;t 24, 11. 
pô1t'OÇ 14, 17, 20. 
pu<(ç 24, 44. 

*p&>iJ.~ 8, 3. 

cr&.x:xoc; 16, 15. 
o:&.Àmy~ 24, 6. 
cro:vtc; 16, 15, 16. 
ao:;pxfu8l)c; 39, 15. 
cr&:p~ 11, 42 ; 18, 15 ; 22, 8, 

28 ; 24, 24, 33 ; 26, 18 ; 28, 
13. 

*o:œ<p&c; 18, 20. 
crôéwutJ.t 26, 23. 

*o:d(o)8, 7. 
ae:v.v6c;11, 14 ; 14, 5. 
aeiJ.V6TijÇ 2, 18. 
<Jl)f!e!ov 1, 8 ; 81, 9, 12, 34. 
Cf'ri!.Le:((o)O"LÇ 24, 18, 
<Jl)1t'e:8fuv 18, 2. 

*cn8f,pe:oc; 30, 10. 
cnv8fuv 35, 10, 12, 13. 
crt,.o8do: 26, 32. 
Ot't'oÀe:ttjJtœ 12, 30. 

•af:-t'oc; 39, 8. 
<Jt(o)7t&.(o) 26, 6. 

*o:tw7d) 1, 11, 27 ; 34, 32. 
o:x'Î)V{o)(UX 83, 24, 29 ; 34, 11. 

axt&. 19, 9. 
ax.orç6ç 5, 4.7 ; 6, 9 ; 12, 17, 

25 ; 20, 6 ; 30, 17. 
oxu6pro1t6<; 17, 25 ; 19, 11. 
crxu6pw1t'6't'tj<; 22, 16. 
aop6ç 18, 19 ; 84, 25. 
O'OCJHO''t'~X.6Ç 21, 12. 
a7<<ptJ.~ 20, 2 9. 
cmLÀoç 24, 43. 
crrCA&.yxvov 2, 23 ; 5, 22. 
0'1t'OU8&:~(o) 11, 28. 
arcou8câoç 3, 22 ; 15, 20. 

*a1tou81} 3, 6 ; 5, 34 ; 8, 34. ; 
19, 40 ; 30, 2 j 32, 1 j 34, 
1; 37, 2. 

a .. &.ô~ov 19, 25 ; 34, 15. 
O"'t'1XUp6<; 24, 19 j 30, 10, 14, 

16. 
a<<ÀÀW 32, 3. 

*cr't'E:VIXY(-1.6<; 17, 13. 
O''t'E:VOX(l)PéW 33, 20. 
O"'t'épy(l) 5, 9. 
cr't'epéro 17, 10. 
O''t'épl)O'~Ç 26, 18. 
O''t'E:pp6o:; 10, 5. 
mécpocvoc; 19, 26, 33. 
cr-rij6oc; 25, 26 ; 31, 8. 
a-ri)pLyt.L~ 26, 26. 
a<(yiJ.~ 31, 9. 
a<!i;w 31, 12. 
O''t'OLXdov 4, 1i j p. 152-153. 

*cr-co~x'1J86" 34, 10. 
cr't'6!-f.IX 25, 2 ; 37, 23. 

*cr't'ox&.~oo 19, 18. 
a't'poc-rdœ 8, 21 ; 36, 6. 
t:rrpOC't'~Ù>'t'"tjÇ 38, 36. 

*O''t'fliX't't(i)'t'tX6Ç 36, 6. 
*cr't'pro[J.'J1} 16, 14. 

cruyyévevx 22, 29. 
*cmyypcxqrf} 6, 17 ; 18, 13 ; 20, 

4 ; 36, 13 j 38, 11 ; p. 137. 
*c:ruyypœ<ptx6c; 1, 3. 
*c:ruyxo:;M1t''t'{o) 1, 27. 

c:ruyxo:;'t'œÀ'Î)y{o) 25, 15. 
c:ruyxœ't'o:;!L(YW!L~ 33, 15. 
auyx:ep&.wuf!t 33, 19. 
c:ruyxwé{o) 25, 12. 
o:Oyx:ptatc; 4, 7. 
auyx<w 19, 11. 
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aUyxuatc; 21, 3 ; 34, 29. 
o:uf~(i) 8, 24 ; 11, 39, 42 ; 39, 

c:ru~uy(o:; 28, 5. 
O'Uf!ÔO:(V(o) 14, 20 37, 6 38, 

1?. 
<ruiJ.Ml-1-w 15, 20. 
O:Uf!ÔOUÀE:Ô(o) 35, 9. 

*o:Uv.ôouÀoc; 15, 5 ; 12, 14. 
o:uv.tJ.œxto: 21, 16. 
o:uv.v.e:,.éx(o) 11, 11 ; 33, 28. 
o:Uf!!LE:,.e(o)po7topéoo 11, 45; 

p. 181. 
o:up.p.e:-rp(o:; 1, 6. 
o:Ô!J.j.l.e't'poc; 37, 13. 
<ruiJ.7<œ6~ç 27, 10. 
aU!J.7tO:pa,.e::(voo 11, 31. 
cruf!7tE:f>O:(vw 19, 1. 
0Uf!1t'(1t',.(o) 17, 19. 

*o:uv.<pépoo 9, 6. 
*o:uv.<pop&: 9, 7, 15 ; 14, 11, 28 ; 

26,19 ;33,11 ;36,9 ;37,6. 
o:Ov.<poovoc; 37, 16. 
crutJ.<pfuvwc; 35, 17. 
auvo:pv.6~oo 2, 15 ; 5, 12. 
auvo:u~&:vw 4, 1 ; 11, 16. 
crUv8eatJ.OÇ 26, 26. 
cruv8to:ywyf, 5, 24. 
auv8tatpéw 5, 42. 

- auv8wtxovov.éw 5, 36. 
auv8uaxe:po:(v(o) 38, 15. 
aOveyyuo:; 27, 13. 
c:ruveydpw 2, 14. 
aOvetf!L 28, 7 ; 37, 5, 13. 

*cruve:xM(o) 11, 18. 
cruve:ÀaOvw 18, 9. 
auvena(pw 10, 18 ; 17, 29. 
auve:pyéw 12, 29. 
cruvépXOtJ.<Xt 34, 19. 
aUveato:; 1, 12 ; p. 139. 
auve<p&:7tT(ù 31, 4. 
auvéxoo 22, 14. 
cruvf,6eto:; 11, 7 ; 26, 14. 
auvf,6Yjo:; 9, 10 ; 16, 3 ; 17, 8 ; 

31, 23 ; 34, 33. 
auv6Mw 24, 13. 
cruv(l)tJ.t 15, 27. 
a0vo8oc; 3, 25 ; 15, 2. 
auvotxéw 28, 4. 

auvotx(~w 28, 3. 
auvox1J 17, 14. 
aOnctyf!<X 16, 2. 
O'UVT<X1t€tV6W 17, 21. 
aune:Àé(o) 28, 10. 

*aun+,x:(ù 18, 3. 
auv-rpéx(l) 1, 9 ; 33, 6. 
O'UV't'p(Ô(o) 24, 15 j 36, 26. 
cruv .. uxta 1, 6, 11 ; 15, 10 ; 25, 

1 ?. . 
cruvc.p8(o: 33, 19. 

*c:ruppé(l) 33, 5. 
c:rucno:up6(o) 24, 30, 32. 
a<p&:ÀÀ{ù 24, 39. 
a~ev86v~ 30, 18. 
a~oap6ç 23, 4. 

*crcpo8p&c; 16, 13. 
a<ppo:y(o:; 25, 1, 13 ; 26, 25 

30, 15, 20 ; 31, 31, 33. 
* axe86v 34, 17. 

ax'ÏJ!J.<X 2, 24 ; 11, 38 ; 16, 18 
17, 8 ; 34, 34. 

*axoÀij 12, 12. 
a&v.o: 5, 28 ; 8, 2 ; 11, 16, 37, 

43 ; 13, 19 ; 18, 3, 5, 10 ; 
19, 3 ; 22, 37 ; 24, 5, 43 ; 
25, 20, 26 j 28, 2, 5, 12 ; 
29, 8, 29 ; 30, 2 ; 31, 2, 12, 
14, 21 ; 32, 2, 10 ; 34, 17 ; 
35, 5, 11, 14, 19. 

awTI)p(o: 26, 21 ; 31, 20. 
O"{ù(j)pO<r0Vl) 4, 16 j 9, 3 j 

p. 153. 
*acil<pp(I)V 4, 15. 

<&yiJ.~ 88, 16. 
,.o:;P.-teO{ù 29, 10. 
,&~·- 11, 13. 
't"~ne:tvo<ppocrUvl) 11, 8. 
.. O:O'O'{ù 5, 21 ; 27' 6. 
't"O:<pij 29, 3, 22. 
't"&:<poo:; 36, 3. 

*,.&:xo: 11, 40. 
*,.&.xoo:; 6, 8 ; 8, 3. 
*'t"éxvov 5, 21 ; 11, 3, 4 ; 13, 2, 

4,10 ;20,17,19. 
,.i;Àeto~ 5, 49' ; 6, 12 ; 9, 16. 

*,.eÀeu,.o:Loç 12, 4 ; 18, 10, 13 ; 
14, 1?. 
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"t'eÀ~(ù 19, 35 ; 33, 7. 
*,éÀoç 16, 6 ; 24, 3 ; 31, 35 

38, 1. 
*'t'évwv 16, 18. 
*·d:p(-t!X 19, 25. 

"t'É:cractpeç 5, 37 ; 8, 27. 
't'É:'t'O::(Yt'OÇ 15, 27. 

*-re't'UX1JX6>ç 19, 27. 
*'t'éX'·JY) 4, 9 ; 12, 17 ; 31, 19. 
*-réwc; 26, 3. 
*'t'1JÀnWÜ't'OÇ 21, 18. 
,~péw 19, 35. 

*·d81j(J.~ 15, 17. 
*,n8'ljvéro 3, 3 ; 12, 9 ; 26, 33 ; 

38, 18. 
*,nel)v6c; 3, 2. 
*'t'~[J.ciW 16, 4 j 34, 3. 
*·n(J.1) 11, 23 ; 17, 6 ; 29, 25 

37, 26. 
't'((.I.~OÇ 29, 26, 
't'6xoc; 2, 22. 

*-roÀp.&.ro 11, 30. 
-r6rcoç 1, 9 ; 8, 16, 18 ; 16, 1 ; 

24, 27 ; 31, 11, 17; 31, 
30 j 33, 2, 21, 22 ; 35, 15 j 

37, 10. 
*'t'6't'e 10, 13; 11, ~ ; 12,28; 15, 

28 ; 20, 9, 15 ; 21, 10 ; 22, 
34 j 31, 34 ; 38, 28. 

*'t'prt.ytx6ç 3, 10 ; 9, 5. 
't'p&.m:~o:: 3, 23 ; 11, 10 ; 37, 

18, 21, 25. 
'tpO:ÜtJ.IX 18, 2. 
't'péTCOO 2, 22' j 6, 18 j 23, 7 

34, 22. 
*'t'pÉ:q>W 3, 1 j 22, 33. 

't'p(ôw 29, 16. 
*'t'pte; 2, 27 ; 5, 38 ; 9, 15 ; 15, 

19; 34, H. 
't'fl('t'OÇ 14, 25. 
"t'fl61t'OÇ 3, 14 j 5, 22 j 9, 1 

10,17. 
't'po((l-1} 3, 23 ; 5, 35 ; 8, 29 

12, 33. 
*'t'pOql6Ç 26, 31. 
't'pU{()~ 11, 24. 
't'Uyx<Xvoo 29, 5. 
..Orcoç 1, 2; 24, 18; 30, 11, 

20. 

*"t"UqlÀ6Ç 38, 30. 
't'ÜqlOÇ 11 1 23. 

Mpll;w 39, 7. 
ü8rop 18, 22 ; 24, 27 ; 31, 26. 
ul6c; 5, 37 ; 12, 5. 
ÜÀ7j 8, 18 ; 14, 17 j 30, 11. 
uÀtx6ç 11, 26. 
ÔÀ<h81)Ç 7' 1 j 11, 3. 
Ô!J.Vcp8(œ 11, 30 ; 33, 7 ; 34, 

14. 
Umiv'O}cr~ç 16, 4 ; 17, 5. 
ümxp 2, 30. 
ÜTC<X't'OÇ 28 1 9. 
ÔTCSV8(8ro!J.~ 25, 4. 
Urcspa.vf.U:ro 2, 13. 

*t'msp&vro 10, 19. 
*ôm:pôœ(vro 3, 3 ; 11, 15 39, 

5. 
*ôm:pd8ro 16, 16. 

Ô7tSp1)((lll.V(<X 11, 23. 
ôTCe:Pl'lxéro 27, 12. 

*ô1tspop&ro 6, 10 ; 8, 8 ; 12, 23. 
Ô7te:po~La. 11, 21. 

*ôTCsp't's(vro 8, 19. 
Û7t8p((lUÙ>Ç 6, 5. 
Ô7tépXO!J.IX~ 22, 27. 
ûTCéxoo 16, 7. 
Ù7t~KOOÇ 36, 8. 
Ô7t1Jpe:crb: 5, 29, 32 ; 31, 24. 
Û1t1Jp€'!1)Ç 8, 32 ; 12, 2 j 34, 

10. 
ÔTC\IOÇ 2, 22, 29 j 24, 5 j 25, 

2!,. 
\mo6a.tvoo 16, 18 ; 34, 2. 
Û7toÔ&ÀÀoo 1, 12. 
ÜTCoôpùxwç 26, 14. 
unoyp~~~ 11, 16. 
ôtt68s~y!J.a 10, 20. 
un68~1'-" 29, 16. 
ÔTC68e:cr~ç 1, 4 ; 3, 11 7, 1 

31, 37. 
Ô7t6XSL!J.IXL 30, 21. 
Û7t0Kp\.l7t't'OO 35, 15. 

*ûrcoÀ<X!J.Ô&voo 17, 6 ; 34, 4. 
*ùrcoÀdttoo 16, 9 ; 20, 21 ; 29. 

20 ; 38, 25. 
ôrcoÀe:uxcâvoo 37, 8 . 

*\moMoo 17, 3. 
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*ÙrtO!J.évOO 15, 8. 
ÔTCO!J.OV'lj 10, 20. 

*ÛTCOVOéoo 22, 21. 
Urc6vo~a 39, 7. 
ÙrcoTC(TC't"W 24, 3i. 

*ùrc6crx,scrtc; 37, 30 ; 38, 12, 14. 
ûrto't'&crcroo 16, 15. 
ÔTCO"t"eÀéoo 5, 38. 

*ùTCo"t"péxoo 15, 32. 
ÙrtO((l8éyyo!J.IX~ 23, 10. 
ûrcoxdpwc; 7, t.~o, 7. 
Ô((la(pe:cr~ç 39, 9. 
ù~~tpéw 11, 12. 

*Ôqll'jyéotJ.IXL 34, 33. 
Ô1l~yr)O"lÇ 5, 48. 
Ôtj.J1)À6Ç 7, 10 ; 10, 14, 18 ; 12, 

10,17 ;13,20; 14,21 ;17, 
22 ; 18, 7. 11 ; 22, 24 ; 39, 
22. 

~~OÇ 11, 14 ; 21, 19. 
ù~6w 10, 22. 

qliXL8p6ç 17, 15 j 28, 11 j 88, 
5. 

*1lœt8pUvoo 38, 3. 
((l<X(voo 11, 38 ; 15, 11, 14 ; 19, 

12 ; 22, 15, 20 ; 26, 1 ; 29, 
17. 

*ql<Xt6c; 32, 5, 9. 
qliXVE:p6ç 2, 5. 
((l<XV"t"<Xcr(a 15, 22. 
qlcip!J.IXK0\1 31, 27 j 371 27 j 38, 

15, 17, 35, 37. 
((lépoo 1, 25 ; 2, 22 ; 3, 19 ; 5, 

22 ; 15, 16 ; 18, 22 ; 30, 7 j 

36, 10. 
*1l'h!J.1l 2, 14 ; 5, 7 ; 12, 31 ; 

14, 11 j 16, 2 ; 21, 13 ; 33, 
t,. 

*1l1lf.t( 14, 14 ; 15, 26, 29 j 19, 
1 ; 21, 4, 9, 14 ; 24, 1 j 28, 
13 ; 29, 3, 5, 13, 21, 23 ; 
30, 7, 16 ; 31, 5, 7, 8, 13, 
18, 33 ; 32, 2, 4, 6 j 35, 2 ; 
36, 14 ; 37, 3, 24, 28 ; 38, 
13, 20. 

ql8&voo 13, 22. 
*((l6éyyotJ.IX~ 19, 32 ; 23, 5 ; 25, 

9. 

~06voç 4, 23 ; 11, 21 ; p. 15!,. 
((l~Àav8pwrc[a 20, 9 ; p. 206. 
((lLÀÉ:OO 1, 13 j 37, 22. 
~[ÀOÇ 19, 5 ; 28, 16. 
((l~Àocroqléro 9, 1 ; 18, 15 ; 37, 

10. 
qJLÀOO"Oql(O: 1, 28 j 5, 47 j 6, 

9 ; 11, 14, 48 ; 12, 17 ; 13, 
21 ;14, 6 ;17,22 ;37,11; 
p. 142. 

qnMcro((lOÇ 37, 18. 
((llÀO((lp6vooc; 36, 8. 

* ((ltÀocppocrUvl'j 37, 17. 
cpÀ6ytvoç 24, 29'. 
~M~24, 29. 
~o6ep6ç 15, 1t, ; 24, 35. 
cpoôéoo 24, 18, 34. 
rp66oc; 15, 31 ; 24, 2, 33 ; 26, 

5 ; 35, 1, 9. 
((lptx't'6ç 31, 34. 
rpp6v1)tJ.O: 6, 6 ; 7, 5. 
rppov-rt~oo 37, 31. 
cppov-ric; 5, 37, 40, 44 ; 8, 26 ; 

11, 2. 
((lpOV"t"~cr"t"'l)ptov 37, 2 ; p. 258. 
cpUÀIXX~pLOV 5, 18 ; 30, 14 j 

p. 2!,0. 
((lUÀœl; 2, 19 ; 28, 15. 
((lUÀ&crcroo 5, 16 ; 82, 5. 
qlUO"LOÀoyéoo 17, 24. 
cpUcr~ç 1, 17 ; 3, 5, 13; 5, 11; 

8, 2 ; 9, 18 ; 10, 11, 15, 
18 j 11, 35, 37, 40; 12, 17, 
24 ; 17, 28 ; 22, 9, 16, 21 ; 
24, 39 ; 25, 23 ; 29, 27 ; 
35, 5. 

cpùoo 21, 4 ; 31, 14. 
rpwv~13, 4,11,17 ;22, 3,17; 

23, 10 ; 25, 10 ; 26, 7 ; 27, 
5, 11 ; 34, 34 ; 38, 21, 34. 

{(l&c; 2, 8 ; 12, 2 ; 25, 6 ; 26, 
2!,. 

cpro't'e:tv6ç 24, 26. 
~w,ll;w 26, 28. 

XC<Àen6ç 12, 30 ; 26, 29 31, 
22. 

*xa)..src&c; 36, 10. 
x~~~l17, 7. 
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*X!X!J.eOv~ov 17, 5 ; 23, 8. 
xap& 38, 21. 

*xœp(e~o; 19, 7. 
Xetpl~ro 4, 20 ; 10, 16 ; 19, 5 

28, 15. 
x&:ptc; 4, 13 ; 17, 10 ; ts, 16 ; 

21, 17 j 24, 9 j 32, 10 ; 37, 
24 ; 38, 2'. 

x&:pto!J.IX a9, 17. 
*xâcrtJ.C< 24, H, 35. 
*xeD..oc; 25, 4, 11, 25. 
*xelfLappoç 26, 13. 
xdp 2, 22 ; a, 2 ; 4, 2, s ; s, 

30, 33 ; 8, 8, 25 ; 12, 8 j 13, 
2, 9 ; 15, 16 ; 17, li, 6, 9 j 
20, 22, 25 j 23, 9 ; 24, 8, 
45 ; 25, 5, 11, 13, 19, 21, 
25, 28 j 26, 15 ; 29, 14, 28 ; 
30, 6, 7, 10 ; 31, 23, 30, 32 j 
34, 1, 2 j 38, 2, 18, 28, 30. 

xetpetywy€w 2, 10 j 24, 26 ; 
26, 34. 

xetpocywy(a; 17, 30. 
*x11pdcx 2s, 6. 

Xt"t'WV 37, 8. 
xo&.vï'j14, 19. 
xop~y[a 20, 24. 
xop6c; 16, 5 j 29, 1 ; 33, 15 j 

p. 236. 
XOPOO"'t'OCcr(oc 33, 18. 
xp&w 5, 34; 13, 4 ; 31, 27. 
xpdœ 39, 9, 11. 
XP~ 28, 13 ; 37, 3. 

xp-r}cnc; 29, 10. 
xp~cr.6ç 4, 19, 23 ; 19, 30. 
xpt(t) s, 34'. 
xp6voc; 1, 26 ; 4, 10 ; 5, 19, 

21 ; 6, 3, 17 j 7, 5 j 11, 31, 
45, 46 ; 12, 21 ; 15, 6, 10 ; 
20,16 ;21,10 ;28,4;29,9 

xpucr6ç 14, 14, 19. 
xwvdœ 14, 16, 19'. 
xwveu-rljplov 14, 15. 
xwpéw 33, 5. 
xooplt;oo 11, 18 ; 14, 26. 
xwplcr!).6c; 14, 25 ; 22, 23. 

*xWpoc; 37, 3. 

<jl&noo 22, 3. 
<jlaÀfLcp3too 3, 19. 
<j/OCÀfLcp3loc 3, 30, 2!, ; 27, 10 ; 

33, 1, 10, 18 ; 34, 13, 23, 
30. 

*tj;e:ü8oc; 39, 7. 
tj;ux~ 5, 3 ; 9, 18 ; 10, 6, 15 ; 

11,17 ; 12,12; 14, 12,23; 
15, 21 ; 17, 13, 19, 27 ; 18, 
15 ; 19, 10 ; 21, 6 ; 22, 13, 
15, 20, 33 j 24, 23, 24, 44, 
45 ; 25, 29 ; 26, 4, 10, 21, 
24 ; 27, 2, 8 ; 37, 4 ; 38, 2. 

&8tç 2, 7, 20, 21, 28 ; 12, 3 
13, 12, 13. 

&pœ 2, 13 ; 4, 9 ; 19, 5. 

IV. INDEX PERSONARUM ET RERUM 

Cet index renvoie aux commentaires de l'introduction et des 
notes. Pour le texte, on utilisera l'index des mots grecs. 

A. INDEX PERSONARUM 

AnAxros {évêque), p. 250-251; (membre du Sénat) p. 235. 

BASILE L'ANCIEN : date de sa mort, p. 48. 
BAsiLE DE CÉsAnk~E : lieu de naissance, p. 38 ; Basile et Macrine, 

p. 52-53 ; 161-163; ordination épiscopale, p. 189; mort, p. 189. 

EMMÉLIE : nom, p. 144; nombre d'enfants, p. 159, 187 ; sort de 
ses filles, p. 46-47; date de sa mort, p. 56-57. 

EusTATHE DE SÊnASTÉE, p. 51-52. 

GRÉGOIRE DE NYssE : date de naissance, p. 48; naïveté, p. 213 ; 
déposition, p. 209 ; missions, p. 211 ; voyage à Jérusalem : 
date, p. 65-66, motif, p. 138 ; année 380 {visite à Maerine, élec­
tion au siège d'Ibora, puis de Sébastée, retour à Nysse), p. 62-
64. 

Jon (modèle de patience), p. 199. 

LAMPADION 1 diaconesse, p. 237. 

MACRINE L'ANCIENNE, p. 143. 
MA CRI NE LA J :suNE : nom, p. i!J,3 ; lieu de naissance, p. 37-38 ; 

lieu, p. 45; projet de mariage, p. 44-45; vie monastique, p. 47, 
53-55 ; éducation, p. 49-51 ; diaconesse (?), p. 55-56 ; « maî­
tresse spirituelle ))' p. 102; date de sa mort, p. 57 s.; tombeau, 
p. 256; écrits (?), p. 273-274. 

NAUCRATIOS, p. 164-165. 

PIERRE : date de naissance, p. 48; carrière, p. 182-183. 

SocRATE : sa mort comme modèle, p. 229. 

THÈCLE : culte, p. 11±6-147. 

VETIANA, veuve, P· 234. 
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B. INDEX LOCORUM 

ANNISA : localisation, forme du nom, p. 38-44. 
bonA, p. 251. 
PoNT : provinces, p. 37 ; climat, p. 59; giboyeux, p. 169. 
SÉnAsTÉE, p. 32. 
SÉBASTOPOLIS, p. 257. 

C. INDEX RERUM 

AnîME (entre élus et damnés), p. 223. 
ALEXANDRINISME, p. 106 S. 

ANGE PSYCHOPOMPE, P· 220-221. 
ARMÉES DES FRONTIÈRES, p. 257. 
ATHLÈTE (image de!'), p. 172, 190-191, 205. 

BAISER À LA TOMBE, p. 88-89, 256-257. 
BIENFAISANCE, p. 5!,,-55, 185. 
BIOGRAPHIE, p. 22 S. {cf. aussi HAGIOGRAPHIE, LIEUX COMMUNS), 

CALENDRIERS ANCIENS, p. 62. 
CIERGES, p. 86, 251. 
COLLYRE, p. 261. 
COMBAT SPIUITUEL1 p. 187. 
CoNCILE n'ANTIOCHE {de 379), p. 191. 
CoNTEMPLATION, p. 101, 178, 216. 
CoNvOI FUNÈBRE, p. 85-86. 
CouRONNE : pour orner les morts, p. 83 ; thème de la couronne, 

p. 204-205. 
CoUTUMES MONASTIQUES, p. 195. 
Cnoix (reliques de la), p. 240-2!±1. 
CULTURE, p. 49, 149. 

DÉsm nE Dmu, p. 98, 216-217. 
DÉMON : machinations, p. 170; jaloux, p. 22tJ:. 
DEUIL (manifestations de), p. 80-82, p. 174. 
DIACONESSES, p. 55-56, 
Dbm, p. 186. 

EAU DU REPOS, p. 222. 
ÉDITIONS DE J.A VSM, p. 115-116. 
ÉDUCA'l'lON MONASTIQUE, p. l~o9-51, 150-151. 
ENviE (personnifiée), p. 15f.a,, 
F.sCI.AVAGE, p. 16ll, 
EucHARIS'l'IE DU r.ucnnNAIHE, p. 73-7l~o, 213, 227. 
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FAMINE (de 368-369), p. 184-185. 
FÉllliNIN, p. 173. 
:FIGURES DE STYLE, p. 108 S. 

HABIT PRÉCIEUX (pour revêtir les morts), p. 82-83, 235. 
HAGIOGRAPHIE, p. 26-27. 
LETTRES, p. 104-106. 
LIBÉRATION DES PASSIONS, p. 95 S. 
LIEUX COMMUNS, p. 29-31, 140, 142, 143, 1fl8, 152, 2611, 
LITURGIE DES DÉFUNTS (thèmes de la), p. 75-77. 

MALADIES : du sein, p. 244-245 ; des yeux, p. 259. 
MANUSCRITS DE LA VSM, p. 118 s.; nouveaux, p. 126 s. 
MÉDECINE, p. 245. 
MonT : dans le calme, p. 80, 229 ; horreur, p. 88, 255. 

ÛFFICE MONASTIQUE, p. 68 S., 151. 
OnmNT (prière et mort vers l'), p. 78-79, 217. 

PAUPÉRISATION (au Bas-Empire), p. 207. 
PAUVRETÉ (volontaire), p. 99, 163, 208-209. 
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PASSIONS: conflit avec la raison, p.172; listes de passions, p.176-
177. 

PHILANTHROPIE (divine), p. 206. 
PHILOSOPHIE [au sens de << vie monastique >>), p. 91 s. 
PRÉMICES, p. 186. 
PRIÈRE : gestes de prière, p. 197 ; à la mort, p. 227 ; vers l'Orient, 

p. 78-79; prières liturgiques, p. 75-77. 
PROCESSIONS LITURGIQUES, p. 252-253. 
PROGRÈS SPIRITUEL, p. 28, 93 S. 
PRosE n'ART, p. 110 s. 
PsALMODIE, p. 85. 
PsAUTIER, p. 151. 

RAFRAiCHISSEMENT, p. 221. 
RAISON : cf. PAsSIONS. 
RAPTS, p. 145. 

SACREMENTS, p. 188. 
SEIN DES PATRIARCHES, p. 222-223. 
SÉPULTURE, p. 77-89. Cf. aussi CoNvOI FUNÈDRE, DEUIL, LITURGIE 

DES DÉFUNTS, TOILETTE FUNÈBRE, VEILLÉE l'UNÈDRr::. 
SIGNE DE CROIX, p. 226, 2!.~:6. 
SOLITUDE, p. 168. 
SoNGE SYMBOLIQUE : de la mère enceinte, p. 30, 146 ; à valeur 

hagiographique, p. 25, 32-33. 
SOPHISTIQUE, p. 210. 
STADE (mesure), p. 253. 

!-: 
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ToiLETTE FUNÈBRE, p. 82-84. 
TRADUCTIONS DE LA v SM, p. 114-118. 
TRAVAIL MANUEL, p. 100-101, 158, 163, 178. 

VEILLÉE FUNÈBRE, p. 84-85. 
V~TEMENT (un seul), p. 238-239. 
VIE ANGÉLIQUE, p. 96-97, 140, 179-181. 
VIRGINITÉ, p. 99. 
VtsxoN (trois fois répétée), p. 147, 193. 
VoYAGES, p. 171. 
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SOURCES CHRÉTIENNES 

LISTl~ COMPLl~TE DE TOUS LES VOLUMES PARUS 

N. B. - L'ordre suivant est celui de la date de parution (n° 1 en 1942)~ 
et il n'est pas tenu compte ici du classement en séries: grecque, latine, byzan­
tine, orientale, textes monastiques d'Occident; et série annexe : textes 
para-chrétiens. 

Sauf indication contraire, chaque volume comporte Je texte original~ 
grec ou latin, souvent avec un apparat critique inédit. 

La mention bW indique une seconde édition. Quand cette seconde édition 
ne diffère de la première que par de menues corrections et dos Addenda et 
Conigenda ajoutés en appendice, la date est accompagnée de la mention 
« réimpression avec supplément ». 

1. GR:J!iGOIRE DE NYSSE :Vie de Moise. J. Daniélou (3e édition) (1968). 
2 bis. CL11:MENT D'ALEXANDRIE : Protreptique. C. Mondésert, 

A. Plassart (réimpression de la 2 6 éd., 1961). 
3 bis. ATH11:NAGORE: Supplique au sujet des chrétiens. En prépwration 
4 bis. NICOLAS CABASILAS : Expltca.tion de la divine Liturgie. S. Sala· 

ville, R. Bornert, J. Gouillard, P. Périchon (1967). 
6. DrADOQUE DE PHOTIC1!:: Œuvres spirituelles. E. des Places (3 8 édi­

tion) (1966). 
6 bis. GRltGOIRE DE NYSSE :La création de l'homme. En préparation 
7 bis. ORIG:ti:NE :Homélies sur la Genèse. H. de Lubac, L. Doutreleau. 

En préparation 
8. NIC:fl:TAS STl!:THATOS : Le paradis spirituel. M. Chalendard. 

Remplacé. pwr le n° 81. 

9 bis. MAXIME LE CONI<'ESSEUR : Centuries sur la charité. 
En préparation 

10. IGNACE D'ANTIOCHI~ :Lettres. -Lettres et Martyre de POLY­
CARPE DE SMYRNE. P.-Th. Camelot (4° édition) (1969). 

11 bis. HIPPOLYTE DE ROME : La Tradition apostolique. B. Botte 
(1968). 

12 bis. JEAN MOSCHUS :Le Pré spirituel. /<Jn préparation 
13. JEAN CHRYSOSTOME : Lettres à Olympias. A.-M. l\ialingrey. Trad. 

seule (1947). 
13 bis. 2 8 édition avec le texte grec et la Vie anonyme d'Oiyntplas (1968). 
14. HIPPOLYTE DE ROME :Commentaire sur Daniel. G. Bardy, IlL Lefè­

vre. Trad. seule (1947). 
2c édition avec le texte grec. En préparation 

15. ATHANASE D'ALEXANDRIE :Lettres à Sérapion. J. Lebon. Trad. 
seule (1947). 



16 . ORIGli:NE : Homélies sur l'Exode. H. de Lubac, .1. Fortier. Trad. 
aeule (1947). 

17. BASILE DE Clr.SARl?;E : Sur le Saint~Esprlt. B. Pruche. Trad. seule 
(1947). 

17 bis. 2e édition avec le texte grec (1968). 
18 bis. ATHANASE D'ALEXANDRIE : Discours contre les païens. De 

l'Incarnation du Verbe. En ']Wéparation. 
19 bis. HILAIRE DE POITIERS: Traité des Mystères. P. Brisson (1967). 
20. THJ1:0PHILE D'ANTIOCHE : Trois livres à Autolycus. G. Bardy, 

J. Sander. Trad. seule (1948). 
2° édition avec le texte grec. En prépaA"ation 

19 bis. HILAIRE DE POITH:RS :Traité des Mystères. P. Brisson {réim· 
pression avec supplément, 1967). 

22 bis. Ll!:.ON LE GRAND : Sermons, t. I. J. Leolercq, R. DoUe (1964). 
23. CLfJMEN'l' D'ALEXANDRIE : Extraits de Théodote (réimpression 

1970). 
24 bis. PTOL11:Ml1m : Lettre à Flora. G. Quispel (1966). 
25 bis. AMBROISE DE MILAN : Des sacrements. Des mystères. Expli­

cation du Symbole. B. Botte (1961). 
26 bis BASILE DE C11:SARJ!:E : Homélies sur l'Hexaéméron. S. Giet 

(réimpr. avec suppl. 1968). 
27 bis. Homélies Pascales, t. I. P. Nautin. En préparatWn 
28 bis. JEAN CHRYSOSTOfo.Ilij : Sur l'incompréhensiblllté de Dieu. 

J. Daniélou, A.-!IL Malingrey, R. Flacelière {1970). 
29 bis. ORIG~NE : Homélies sur les Nombres. A. Méhat. En préparation 
30 bis. CL:€MENT D'ALEXANDRIE : Stromate 1. En prépa'l'ation 
31. EUS~BE DE Cf:SARÉE : Histoire ecclésiastique, t. I. G. Bardy 

{réimpression 1965). 
32 bis. GRI<:GOIRE LE GRAND : Morales sur Job. Tome I. R. Gillet, 

A. de Gaudemaris. En p'l'bpa'l'ation 

33 bis. A Diognète. H. 1. Marrou (réimpr. avec suppl. 1965). 

34 bis. IRl!:N:ffiE DE LYON: Contre les hérésies, livre III. En p'l'épMation 

35 bis. TERTULLIEN : Traité du baptême. F. B.ofoulé. En p'l'épa'l'ation 

36. Homélies Pascales, t. IL P. No.utin (1953). 

37 bis. ORIG"fl:NE : Homélies sur le Cantique. O. Rousseau (1966). 

38 bis. CL l!JMENT D'ALEXANDRIE : Stromate Il. En p'l'épa'l'ation 
39 bis. LACTANCE : De la mort des persécuteurs. 2 vol. En rwépMation 

40. THÉODORET DE CYR : Correspondance, t. I. Y. Azéma (1955). 

41. EUSJ!JBE DE Cf:SAR:eE : Histoire ecclésiastique, t. II. G. Bardy 
(réimpression 1965). 

42. JEAN CASSIEN : Conférences, t. L E. Pichcry (réimpression 1966). 

43. JÉRÛME : Sur Jonas. P. Antin {1956). 
44. PHILOXJ!JNE DE MABBOUG : Homélies. E. Lemoino. Trad. seule 

(1956). 
45 bis. AII-ŒROIS1~ DE MILAX : Sur S. Luc, t. I. G. Tissot {réimpr. avec 

suppl. 1971). 
46. TERTULLIEN :De la prescription contre les hérétiques. P. de Labri olle, 

F. Refoulé (1957). 

4:7. PHILON D'ALEXANDRIE : La migration d'Abraham. R. Cadiou 
(1957). 

48. Homélies Pascales, t. III. F. Floôri, P. Nautin (1957). 
49 bis. Lf:ON LE GRAND : Sermons, t. Il. R. Dolle (1969). 
50 bis. JEAN CHRYSOSTOME : Huit Catéchèses baptismales inédites. 

A. Wcnger (réimpr. avec suppl. 1970). 
51. SYMll':ON LE NOUVEAU TH:€0LOGIEN : Chapitres théologiques, 

gnostiques et pratiques. J. Darrouzès (1957). 
52. AMBROISE DE MILAN : Sur S. Luc, t. II. G. Tissot {1958). 
53 bis. HERMAS : Le Pasteur. R. Joly (réimpr. avec suppl. 1968). 
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